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Argument du Livre XVL 

TElemaguc arrive citez Emilia, E7 en;
wyc a: fizldle [animer à la ville

pilü’ annoncer far; www à Penalzyw. Il

iatâflllflifl fin par par l: forum; de M.

une. Les Prima, qui gidien: a!!! f:
mettre en emâzfiade ppm attendre T cl:-
mague à fin www, ayant appris qu’il
gin? arrivé, guitran: leur PVJk if math
mm à libagzæ.

fifi!
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L’ODYSSËE

D’HOMERE.

L I V13 E XVI.
La pointe du jour UIyKe
ô; Euméc ayant allumé du

. feu, préparerent [C dcsjcu-
ner, envoycrem enfûte les ber-
gers avec leurs troupeaux aux paf-
turagcs. Comme Tclcmaquc ai»
prochoit de h maifnn , les chiens
d’Eumée aulieu d’aboycr il: mi-
rent à le carefÏer 6( à temoigncr
leur joyc. Ulyffe, qui les vit fie pre-
mier, 8: qui entendoit en mefme
temps le bruit de quelqu’un qui
marchoit du: à Ramée , Voicy«

Tome [IL .



                                                                     

2, Il O n Y s s En
a quelqu’un de vos bergers qui vient,

n ou un autre homme de cannell-
a) (une , car vas chiens u’aboyent
a) point, à: par leurs mouvements ils
a) marquent de la joye, & j’entends
a marcher.

A peine avoit-i1 achevé ces mots,
que fou cher fils parut à la porte

- du veflibule. Euméc l’appercevant,

le leva avec précipitation à dans
une furprife extrefme. Les vail-
feauqç , qu’il tenoit pour mellcr le
Vin ô: l’eau, luy tombent des mains,

il court au devant de fou maiflrc,
&fautant à fan cou , il luy haire la
telle, les yeux 6: les mains, Br pleure
de mye. Comme un pare, qui après
dix années d’abfeuce voit arriver
d’une contrée éloignée fou fils uni-

que, qu’il aime tendrement,& pour
lequel il a. eu de mortelles inquie.
amides, ne peut le lainer de Iuy faire
des. camelles. à: de I’embraller; de
malme- ce fidelle pailleux ne le [al-ç
fuit Puma d’arrimage: Telernaque,

l



                                                                     

D’HOM E R E. Lîzrn’XVÎ. 3

qu’il regardoit comme efcliappé
des bras de la mort. Mon cher Te-
lemaque, fuyait-il, agréable lu-
mierc à mes yeux, vous efiesreve-
nu ! Je n’efperois pas de vous re-
voir de ma vie depuis e vous
fufles parti pour PyJOs. filais en-
trez, mon cher fils, que je me raf-
fafie de plaifir en vous voyant de
retour d’un voyage où vous efiiez
expofe’ à tant de dangers. Vous ne
venez pas (cuvent à la cmpague
voir vos bergers 6: vos troupeaux,
mais vous vous tenez à la ville, 3c
vous trouvez plus à propos (Fol)w
ferver la troupeinfolente des Pour-
fuivants.

Mou cher Enméc, reprit Tele-
maquc, il cil important. que Ï’ob-
fente de prés les menées (le ces
Princes. ÂIais avant que d’aller à
la ville, j’ay voulu palier icy pour
avoir le plaifir de vous Voir, à pour
fçavoir de vous Il ma merc efl en.
tore dans le Palais, fi quelqu’un

A i;

fin

flflflflflfl
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, L’Onvsss’z
sa des Princes ne l’a point cfpoulée,
a: (Sali la couche d’UlylÏe cil damnée
n à une éternelle viduité!

2: Voûte more, repartit le pafleur,
a; demeure toujours dans voûte Pa-
» lais avec un courage humique; CL
a; le palle les jours ë; les nuits fort
a: trillement, à foupircr à à répauv

a) dre des larmes. j
En parlant ainfi il prit la pique

du jeune Prince, qui entre en mef-
me temps. Ulyfle voulut luy ceder
fa place, mais Teleirxaque le retint,
8; luykclit: Alleyez-Vous, (alitan-
ger, je trouveray ailleurs un autre
fiege, je fuis dans ma maifou , ô:
voilà un homme qui ne m’en laif-
fera pas manquer,

Ulylle le remet à fa place ,
aufli40flEumée eflend à terre des
broiTailles 8; les couvre de peaux.
Le fils d’Ulylle s’alliedf Eumée

leur feu: des plats de viandes rallies
qui diraient reliées du jour préce-
dent, leur prefente du pain dans

VUHüE

l



                                                                     

D’H 0M ÈRE. Livre XVI. 5’
Jas corbeilles, malle le vin ô; l’eau
dans une urne, &s’sffied vis-à-vis
d’UlyiTe.

Le repas cflam fini, Telemaque
prenant. la parole, & s’adrefiànt à
Euméc , luy dit, Mon cher Eu-
mée , dites-moy, i6 vous prie, qui
cil ce: efiranger! Comment cit-il
venu, 84 qui [ont les matelots qui
l’ont amené?

Mon fils, luy dit Eumée, je vous
diray la verité telle que je l’ay ap-
prife: Cet eflrangcr dit qu’il efi de
fille (le Crete , qu’il a allé errant
dans plufieurs contrées à qu’il a
vil plufieurs villes , pour fnbir la
dellinée à laquelle il a plû à Dieu
de l’alfuietir. Il y a deux jours que
s’eflant fauvé de demis un vaifieau,

qui appartenoit aux Thefprotiens,
il arriva dans ma bergerie. Je vous
le remets entre les mains, vous en
uferez comme il vous plaira , il
n’ell plus mon fuppliant, mais le
vollre.

A ni

iszRâflflflflaSââflRflâRR



                                                                     

G L’ 0 n Y s s En
sa Ce que vous me ditesvlà me fait
a bcçucoup de peine, repartit Tele-
av maque, car comment puis-p rece-
3: voir cet hofle dans mon Palais ; je
sa fuis faune, ô: je n’ay encore ni af-
a fez d’autorité mi allez de force pour
m le meure à couvert des infultes aux
au quelles il va dire exPofé, 6; pour le
a deffendre. Et la Reyne ma mere efi
ne combattuë, ô; ne fçaiz fi refpec’lant

en la couche d’UlyHe &fa Propre ré-
» putation, elle demeurera chez moy
a à avoir foin (le mes Eflats comme
z: une bonne marc, ou fi, prenant le
x parti de [c remarier, elle choiflra
a) pour mary celuy qui lny fera les
au plus grands avantages. Mais puif.
au que ce: effranger cit venu chez
a) vous, je m’en vais luy donner de
ne beaux habits , des brodequins à:
a) une cfpée, 8; le faire conduire par
sa tout où il aura dellcin d’aller. Ou
au pluflofl gardez-le icy vous-mefme,
a 8: je luy envoyerny de chez moy
a des habits à la nourriture , afin



                                                                     

D’HOMÈRE. Livre XVI. r7
qu’il ne (oit à charge ni à vous ni
à vos bergers, car en un mot je ne
fouffriray point qu’ilvienne au mi-
lieu de ces Pourfuivants ; ils font
d’une trop grande infolence, ils ne
manqueroient pas de l’afiliger par
leurs brocards 84 de l’infulter mel-
mc , ce qui me mettroit au defef-
poir. Car l’homme le plus vaillant
a; le plus courageux ne pourroit le
deiTendre contre tant d’ennemis. Il
faut cedcr à la force;

Ulylle prenant alors la parole,
v3: s’adrefl’ant à Telemaquc, dit :

Oh, mon cher Prince, puifque j’ay
la liberté (le répondre , je vous
avoüe que je foufl’rc 8c que je fuis
ires affligé de vous entendre dire à
Vous-nidifie les dcfordres 6: les in-
folences que commettent ces Pour-
fuivants dans voflre maifon malgré
vous a l’âge où vous elles. Dites-

moy donc, je vous prie, cil-ce vo-
lontairement que vous fubifl’ez le
joug .7 ou cil-ce que vos peuples

A un

fiâflflflflflflââflâ

à

Râflâafilk
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8 L’ 0D r s s E’a
m’ont de l’avcrfion pour vous, 8;
» que prétextant quelque oracle des
x Dieux, ils veulent changer de mail-
» tre Ë ou avez-vous à vous plaindre
il de vos freres qui ne font pas leur
au devoir à vollre égard, car ordinai-
n remeut l’amitié des frercs cfl une
au grande refleurce 8: un grand ap-
» puy dans les occafions le plus dif-
» ficiles l Plufl aux Dieux qu’avec
a) le courage que j’ay , j’eulle aufli
au voflre âge E Plufl aux Dieux que
n je fuira le fils d’Ulylle, ou Ulyfl’e

I) luy-melme revenu de les voyages!
au J’efpere qu’il reviendra , il y a cn-

n core lieu de l’elperer; je veux que
n l’eflranger m’enleve la tefie de clef-

» fus les efpaulcs, fi arrivant feul dans
a» le Palais d’Ulylle je ne faifois pe-
» rir tous ces infolcms. Que fi j’ef-
» tois enfin obligé de ceder au nom-
» bre, j’aimerais mille fois mieux
n mourir dans mon Palais les armes
in à la main, que de fouiÏrir tous les
a jours des choies fi honteufes, 6: de



                                                                     

D’HOMERE. LimXVI. 9
voir mes hofles traitez indigne- a:
ment, les femmes de ma. maîfon in-
fuhées & traifnées avec violence
par des efclaves, 8c mes biens con-
fumez ou pillez , 8c cela fans fin 6:
fans remede.

Le fage Telemaque Iuy répond,
Efiranger , je vous diray i3 verité.
Mes peuples n’ont point d’aver-
fion pour moy g je fçay que les fre-
l’es font d’un Puiffant recours dans

fics occafions les plus diflîciles, mais
je n’en ay point, îc fils de Saturne
n’a donné à naître maîfon qu’un

feuI rejetton d’âge en âge. Arcefius
mon bifayeul n’eut de fils queLaër-
te; Laërte n’eut qu’Ulyffe,&UIyfle
n’a eu que moy, qui n’ay pû in)! ef-

îre d’aucun Recours. Aujourd’huy

fan Palais efl rempii d’ennemis, car
les plus grands Princes des ifles voi-
fines, de Dulichium, de Samos, de
Zacymhe, 8: Ies Principaux d’IthaJ

que recherchent ma mare 8; rui-
nent noflre maifbn. Ma mere ne

A v

flafla:

Râlflflfllfllflklflflflflflfl



                                                                     

l o L’ O D r s s 5- E
a peut confentir à un mariage qu’elîe

un abhorre, mais elle ne les refufe pas
a non plus ; elle les amuïe, 8; cepen«
a) dam ils confument tout mon bien,
a 8: ils trouveront enfin le moyen de
a me perdre moysmefme. Mais mut
un cela cil entre les mains des Dieux.
a» Mon cher Eume’e , allez prompte-
» ment apprendre à la [age Panelope
s que je fuis de retour de Pylos en
a Parfaite famé. Vous reviendrez des
a) que vous Iuy aurez parlé , mais ne
a parlez qu’à elle feule, 8: qu’aucun
sa des Princes ne le fçache, car ils ne
x cherchent qu’à me tendre des pié-
Je ges pour me faire petit.
a J’entends, 6; je fçay ce qu’il faut:
sa faire , répond Eumée , je«ne com

a, noie que trop toutes vos raifons.
a Mais dites-moy, je vous prie, ne
a puis-je pas chemin faillant, aller au»
a; noncer cette bonne nouvelle au
a» malheureux Laërte l Après le dé-
» part d’UlyiÎe, ce pere affligé le re-

a tira à la campagne; là il veilloit fur



                                                                     

D’HOMERE. LivreXVI. H
se travail de les laboureurs a; man-
geoit avec les domeftiques. Mais
depuis que vous elles parti pour
Pylos, il ne mange ni ne boit, 6;
neglige entieremem fcs affaires ; fa
feu le nourriture, ce font les larmes
:3: les foupirs, ce n’efi plus qu’un
[peâre , 5K il n’a plus que la peau
culée fur les os.

Cela efl mes fafcheux, dit Tele«
maque, mais lainons-le encore dans
fa douleur, quelque affligé qu’il
foi: , nous ne pouvons pas faire
tout ce que nous voudrions. Si ce-
la elloit , nous verrions bien-roll
le retour de mon pare. Dés que
vous aurez parlé à ma mère, reve-
nez promptement à: ne vous dé-
tournez point pour aller trouver
Laërte ; contentez-vous de dire à
la Reyne de luy envoyer furete-
ment si fans délay, la maifirefl’e de
l’office, qui ne manquera pas d’aller

bien ville luy apprendre cette hon-
ne nouvelle,

A vj

flflflaflflflflflfiflflâkflafl
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1.2 L’Oursse’a
Eumée prellé de partir, s’équipe

ô: le met en chemin. Il n’eut pas
plulloll palle le feuil de la porte ,

,que Minerve s’efiant apperceiie de
fun départ, approcha de la meulon.
Elle avoit pris la figure d’une fem-
me d’une merveilleufe beauté «5c
d’une taille majellueufe. Elle s’ar-

refla devant la porte , ne le billant
Voir qu’à Ulylle feul ; Telemaque
ne la vit point «S; ne s’apperceut pas

melme de la prefence, car les Dieux
. ne le manifellent qu’à ceux dont ils
veulent ellre Vûs; Ulylfe [cul la
vit, les chiens l’apperceurent aufli,
ils n’aboyerent pourtant pas, mais
luy rendant hommage par leurs ca-
nnes, ils le retinrent au fond de la
chambre. La Déelle fit un fignc de
fias foureils; Ulylle entendit ce fi-
gue, fouit dans la cour &s’arrefia
prés d’elle. Alors Minerve luy aï

au érafla ces paroles: Fils de Laërte,
a: Ulyfle , qui elles fifecond en ref-
a fources dans les extremitez les plus



                                                                     

D’HOMERE. Livre XVI. r3
difficiles, il n’ell plus temps de vous ce
cacher à vollre fils ; découvrez- K
Vous à luy, afin qu’après avoir pris (a
enlemble les mef ures pour faire pe- «
rir tous ces fiersPourluivants, vous a:
alliez à laville; je ne feray pas long- (a
temps éloignée de vous, 6; je com- Ct

battray à vos collez. N
En finillant ces mots elle le tou-

cha de (a verge d’or ; dans le mo-
ment il le trouva couvert de les
beaux habits , il recouvra la belle
taille, fa bonne mine 8; (a premiere
beauté ; fou teint devint animé, les
yeux brillants 8c pleins de feu, les
jolies arrondies, &la telle fut cou-
verte de f es beaux cheveux. Après
cette métamorphofe la Déclic dif-
parut.

Ulylle rentre dans la chambre;
fou fils le voit avec efionnement ,
8; faili de crainte 8c de relpenfl: , il
détourne la vûë de peur que ce ne
fait un Dieu , 8; luy adrcflant la
parole avec. humilité, il luy parle



                                                                     

:4. L’ÛD’YSSE’E

a: en ces termes : Ellranger , vous
unr’apparoiKez dans un ellat bien:
adiiferent de celuy où vous ellicz
a tout à l’heure 5 vos habits font
a: changez , voflre taille n’ait plus la
a» mefme ; je n’en doute point, vous
n elles quelqu’un des Dieux qui heu
a: bittent l’Olympe. Mais [oyez-nous
au propice, afin que nous vous faillons
a des facrifices , 6; que nous vous
sa prefentions des offrandes qui vous
a foient agréables-,efpargnez-nous.
» Je ne fuis point un Dieu, repar-
au rit Ulyfl’e, pourquoy me regardez-
» vous comme un des Immortels;
a fuisUlyfle, luis vollre pere, dont
a la longue ablence vous a confié
a tant de larmes &r de foupirs, à
sa vous a expofe’ aux injures Si aux.
3 infolences de ces Princes.

En achevant ces mots il embrafa
le fou fils 8; le baile tendrement 5
les larmes coulent le long de les
jolies , car parques-là il avoit en la
force de les retenir. Mais Tclcma-



                                                                     

D’HOM la? E. LirreXVÎ. A;
que ne peut encore f6 perfuadcr
que ce (oit fou parc: Non, vous
n’efics point mon pare, vous n’aies
point Ulylfe, Iuy dit- il g c’efi quol-
que Dieu qui veut m’abnfer par
un faux cfpoir, pour me précipiter
dans une douleur phis amere. Il n’y
zpoim d’homme mortel qui Puich
par Iuy-mefme operer tous ces mi-
racles, à moins qu’un Dieu vçnam
à fon facours , ne veüille fc fez-vit
de (on pouvoir, 6; le rendre 8:
Vieux 81 jeune comme il Ipy piaifl.
Tour: à l’heure vous efliez un vieil-
îard ô; vous n’aviez que des hail-
lons, à prefcntement vous ramâm-
bicz parfaitement aux Dieux qui
habitent l’Olympe.

Mon cher Telemaque , Iny dit
Ulyfle , que voflre furprife 6: vof-
1re admiration ceffem, &reprenez
pour voflre pare les fentimems que
vous devez avoir. Il ne reviendra
point icy d’autre Ulyfïc; il n’y en

a Point d’autre que moy qui ay ef-



                                                                     

16 L’ 0 D r s s En
n fuyé tant de peines ô: tant de ne»
a vaux, ô; qui fuis enfin revenu dans
v ma patrie la vingtième année api-é:
n mon départ. Le miracle, que vous
au voyez, c’en l’ouvrage de Minerve
au qui préfide aux affemblées des peu-
» ples. Elle m’a rendu tel qu’elle a.

» voulu , car fon pouvoir n’a point
a) de bornes. Tantofl elle m’a rendu
» femblable àun mendiant,&tantofl:
n elle m’a donné la. figure d’un jeu ne

n homme de bonne mine 8: veflu
g: magnifiquement. Il cil aifé aux Im-
n mortels, qui habitent le haut 0-

. n lympe,d’environner un homme (le
  a majellé 8c de gloire, &de le rever-
x tir de ruilera à; de pauvreté.

Après avoir parlé , Ulyfl’e s’af-

fied. Telemaque le jette au cou de
fan pers , 8c le tenant ellroitcment
emballé, il fond en larmes. Ulyfle ’
pleure de mefme; ils ne peuvent
tous deux le tallafier de pleurs. Ils
ne s’expriment que par leurs fan-
glots 8: par leur larmes, 8L ils pouf-



                                                                     

D’HOM me. Livre XVI. x7
lent des cris, comme des aigles ou
des elperviers à qui des laboureurs
ont enlevé leurs petits avant qu’ils

trillent fe fervir de leurs ailles.
Ainfi Ulylle à Telemaque fon-

doient en pleurs. Cet eflat avoit
pour eux tant (le charmes, que le
foleil les y auroit encore trouvez à
[on coucher, fi Telemaque faifant
efl’brt fur luy-mcfme , n’eull de-
mandé à Ulylle fur quel vaillent il
(alloit arrivé à lthaque, & quels me»
tolets l’avaient conduit, Car, luy (t
(lit-il, mon pere, vous ne pouvez y
ellre venu que par mer.

Je vous diray la verité en peu de
mots, répondit Ulylle. Des Phea-
siens, gens celebres dans la marine,
8c qui ont accoutumé de conduire
fur la velte mer les eflrangers qui
arrivent chez eux, m’ont amené, 6:
pendant que je dormois ils m’ont
defcendu à terre fur ce prochain ri-
vage, ô; ils ont fidellement mis prés
de moy les prefents que j’avois re-

flfiflfiââfiflæ
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:8 L’ODrssE’a’
cens (le leurs Princes, tout l’anana-
tout l’or fit tous les habits. Je les
ay relirez par le confeil des Dieux
dans un antre voylin, 8; c’ell par
l’infpiration de Nlincrve que je fuis
venu icy, afin que nous confirmons
enfemble fur les moyens (le faire
pari: les Pourfuivants. Mais nom-
mez»les moy tous, afin que je fça-
cire combien ils font 8; quels hon?
mes cc font. (brand vous m’aurez
inllruit, je verray fr nous pourrons
les attaquer nous deux feuls, ou il
nous chercherons du recours.

Telemaque ellonné de cette pro-
: pofition, repartit : Mon pere , ce
a n’efi: pas fans raifon que l’univers

a cil rempli de voflre gloire, 8; que
au j’ay toujours oiii dire que vous cf.
a tiez aulli invincible dans les com-
a bats que in crieur dans les conleils
a par volète l’âgelle. Mais vous venez
» de dire un grand mot, j’en luis dans
a l’admiration 8; dans la furpril’e ; je

a ne croy pas polfible que deux hom-

8883335383333!
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mes feuls combattent contre un li
graudnombre devaillants hommes.
Car ils ne font ni dix ni vingt, mais
un beaucoup plus grand nombre,
à vous n’avez qu’à compter. De

Dulichium cinquante-deux , tous
gens de diflinûion; ils ont avec aux
fix officiers de Cuifiue. De Samos,
vingt-quatre. Vingt de Zacymhc,
8: douze d’lthaque , tous les plus
braves 61 les mieux faits. lis ont
avec aux le hcraut Medon, un chan-
tre divin 84 deux cuifinicrs. Si nous
les attaquons quand ils feront tous
enfemblc dans le Palais, je crains
que vous ne fuccomlæiez en vou-
lant Punir leur infolcnce. :Maîs
voyez fi vous ne connoifiriez point
quelqu’un qui pull venir à nofire
facoùrs 8; nous foutenir dans une
entreprife fi perlileufe.

Je cannois Meurement quel-
qu’un qui pourra. nous facourir, a:
reprit Ulyfl-e , 8; vous en convien- a
éi’cz- Croyez-vous que la. Déellc on

RafiflflfiflflflflRRàflflânâaflflâ
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2b L’ O D Y s s E n
Minerve 61 Ton pereJupiter (oientl
un allei bon faconrs,ou fi nous en
chercherons quelque autre l

Voilà deux merveilleux niellen-
fours, repartit Telcmaque g quoy-
qu’affis au demis (les nuées, ils font

fentir rie-là ieur Pouvoir à tous les
hommes 8; à tous les Dieux.

Je vous allburc, Tclemaque, dit
Ulylle, que ces deux puillants clef-
fenfeurs ne (a tiendront pas longa
temps éloignez du combat, dés que
Mars aura donné dans mon Palais
le lignai (le cette furieufe attaque.
Demain dés la pointe du jour vous?
irez à la ville, &vous vous tien-
drez avec les*Pourfuivants à voflre
ordinaire ; je vousvy fuivray bien-
tofl, car Eume’e m’y conduira , 84
j’y paroiflray fous la figure d’un
vieux mendiant accablé d’années 8e

couvert de haillons. Que fi vous
voyez que ces infolents me mépri-
fent 8c meimaltraitent, fupporteb

n le avec patience , quelque cheik
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que j’en puilli: foulïrir, quand mel-

meils me trailneroientpar les pieds
hors de la porte, ou qu’ils me chaf-
feroient à grands coups ; voyezle
fans vous emporter, 6; contentez-
vous de leur remontrer avec dou-
ceur , 6; de les prier depceller leurs
violences. ll,eft leur qu’ils ne cc-
dcront ni à vos couleils ni à vos
primes, car ils touchent à leur der-
nier moment. J’ayun autre avis à
vous donner, 8x ne l’oubliez pas :
c’efl que des que Minerve , de qui
viennent tous les bons confeils,
m’aura envoyé les inlpirations, je
veus feray un lignesde telle ; li-toll
que vous apperceverez ce ligne,
vous prendrez toutes les armes qui
font dans l’appartement Jans, vous
les porterez au haut du Palais ; &li
ces Princes, qui le venant par-là
privez de ces armes , vous deman-
dent pourquoy vous les tranfpor-
tu, vous leur direz avec douceur
que vous les oliez de la fumée, par-

[gagnaaanflâfl’naflfivflâRfiflflflfifiâ
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n ce qu’elles ne refl’emblent plus à
si ces armes fi brillantes qu’Ulylle 2-
» voit laillëes en partant pourTroye,
x 8; qu’elles font toutes galbées de la
a) vapeur du feu. Vous adjouzerez à.
a) cela une milan plus forte encore;
.3) J upilcr, leur direz»vous , m’a inf-

a) pire cette penfée pour vollre con-
» fervation ; je crains que dans le vin
z) il ne s’excitc entre vous des queA
a: relies, que vous n’en veniez aux
sa mains, que vous ne dcshounoriez
a 8: ne foüill’iez VOËJ’C table par le

sa fang, car le fer attire l’homme, t5:
x ne vous ne ruiniez par-là vos del-
a geins. Voilàce que vous leur direz.
a Vous ne laill’erez que deux efpées;

in deux javelots 6; deux boucliers ,
a dont nous nous faifrrons qua-x11!
a» nous voudrons les immoler à nol-
a ne vengeance. Minerve 6; Jupiter
x les dîfpoferom à gonfler vos rai-
» tous. J’ay encore une autre choie
in à vous dire, 8: je vous priede vous
a en bien louvenir, li vous elles ve-
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rigablenzem mon fils , fi vous elles a
de mon laug , gardez-vous bien de a:
dire à qui que .ce (oit qu’Ulj’ll’e ell ce

dans le Palais, que perlonne ne le a:
lçache , ni Laërte, ni Eumée, ni a:
aucun de nos donzelliques, ni Pe- a:
nelope melme; ne lovons que nous et
cieux à .obfervcr les démarches des a:
femmes du Palais , de à cl prouver et
les fentiments de tous vos domef- a:
tiques , pour connoillre ceux qui a:
confervem dans leur cœur l’amour a:
84 le refpcél: qu’ils nous doivent, 8k a:

ceux qui nous font infidelles , 6c a:
qui , à Page où vous efies , ofent a
vous manquer de refpcéî. a:

Alors le fage Telemaque pre-
nant la parole, dit: Mon pere,j’el7- a:
perte vous faire connoillre que je le
ne deshonnore point VOlh’B fang, a:
ô: que je ne fuis ni imprudent ni «c
faible. Mais prendmy la liberté a:
de vous reps-clamer que les moyens a:
que vous propofez paurrom bien a:
nous eflre lamelles, ô; je vous prie s:
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a: d’y pcnfer. Vous perdrez un temps
infini à penctrcr les lentiments de
chacun à à examiner leur condui-
te. Cependant vos ennemis trau-’
quilles confument vollre bien avec
inlalence de fans aucun menage-
ment. Contentez-vous donc d’exa-
minerles démarches des femmes du
Palais , pour dillinguer celles qui

in vous font infidelles d’avec celles à

au qui on ne peut rien reprocher, 8c
a» ne nous amulons point à fonder
a les penlées de tous nos domelliqu es .’

sa Nous les connoillrons allez quand
a nous aurons execuié noflre entre-
» prile , s’il cil: vray que vous ayez
a vû un prodige qui vous ait elle eus
a: v0 e parJupiter.

Ëendant cette converfation d’U-
lyll’e de de Telemaque, le vaill’eau,

qui avoit porté ce jeune Prince à.
Pylos , arriva à Ithaque avec fes
compagnons. Dés qu’ils furent en-
trez dans le port, ils tinrent le vail-

1 leur Im- le rivage, le delarmerent,

e,eeees,ee

a

ü.
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à Porterem chez Clytius tous les
prefens que Telemaque avoit re-
ceus. En mcfmc temps ils envoye-
rent un heraut au Palais annoncer
à la dulie Penclope que fan fils
talloit arrivé , qu’il alloit relié chez.

Eumée 6: qu’il avoit renvoyé (on

vailfeau. Ils Prirent cette précau-
tion, de peut que la Reyne voyant 7
revenir ce vaiKeau fans fun fils ,
n’en full allumée 15: ne s’abandon’

mil à la douleur.
Le ben-au: 8: Eume’c le rencon-

trerent en chemin comme ils al.-
loient porter la mefme nouvelle.
Quand ils furent arrivez dans le
Palais a; entrez. dans l’appartement
de Penalope , le bai-am luy dit der
vant toutes les femmes, Grande
Reyne, le Prince voflre fils efl an
rivé. Mais Eumée s’approchant de

fon oreille , luy dit tout ce dont
Telemaque lïavoi; chargé. Et des
qu’il eut execuié les ordres, il for.

R

fi

tir, à s’en retourna à. les troupeaux, e

Tante 1U. . B
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Cette nouvelle, qui fut bien-

lofl répanduë, confierna les Penne
fuivams 8: les remplit de tïiflelle.
Ils fartent tous du Palais, & s’ef-
Iant allemblez hors (le la cour, ils
tiennent-là leur confeil (levant la
porte.

Eurymaque, fils de Polybe, prig:
2) la parole , (S; dit : Certainement
g) voilà une hardie entreprife que ce
sa voyage de Telemaque ; nous croy-
a») ions qu’il n’en reviendroit jamais.

a) Depefchons donc yromptcment
au un vailleau à n05 compagnons qui
au font en emlmfcade, pour leur m-
» noncer qu’ils n’ont (in? revenir.

A peine il achevoit ces mots 5.
qu’Amphinomus s’cflant tourné,

vit un vailleau qui citoit desja dans
le port &clont on plioit les voiles.
Ravi de joye, il dit à lès amis en

a: foulfianl: l1 n’eft pas neceflaire de
a) depefcher un vaifièau , voilà 1ms
a) compagnons dans le port. QJJCl-
m que Dieu les a fans doute avertis,
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ou bien ils ont vû eux-mefmes 1935: a
fer le vailleau de Telemaque, au ils ce
n’ont pû le ioindre. a:

Il dit. Les Princes fe Ievent en
mefme temps 6; courent au rivage,
On met le vaifl’eau à fec, on le dei"-

arme, à ils s’en retournent tous
pour tenir une allemblée, dont ils
curent foin d’exclure tous ceux qui
leur elloient fulpeéis.

Q’uand l’allemblée fut formée,

Aminoüs , fils d’Eupeïtlles , leur

parla ainfi: Mes amis, je puis vous a:
alleurcr que ce font les Dieux eux- et
mefmes qui ont garanti cet hem-w:
me des maux qui le menaçoient, on:
car tous les jours nous avions la
grand foin de placar des fentinelles a:
fur tous les caps (S; fur toutes les a:
pointes de rochers ; 8c des que le ce
foleil citoit couché, nous ne nous et,
amufions p35 à palier la nuit fur le c(
rivage, nous ensilions dans le Adef- (r
troit jufqu’au jour, attendant tou- a:
jours Telcmaquc fur ce spalfage et

B fi
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a pour le faire petit. Pendant que
x ubus allions ainfi aux aguets pour
a le prendre, quelque Dieu l’a fauvé
a 8: l’a conduit heureufement dans
sa [on Palais. Tendons-luy donc icy
a tous enfemble d’autres embufches.
in 6c prenons li bien nos mefures qu’il
au ne puille efchapper. Car pendant
a qu’il fera en vie , je ne croy pas
in que nous réiillifiions jamais dans
sa nos dellcins; il cil prudent &fage,
s» 8; les peuples ne font pas entier:-
æ ment pour nous. (Tell pourquoy
a ballons-nous ayant qu’il ait ap-
a pellé tous les Gras à une allem-
æ blée ; car ne penfez pas qu’il le re-
s» lafche B: qu’il s’adoucille, vous le

D verrez plus ardent 8: plus irrité
7 a que jamais; il ne manquera pas de

a) déclarer en pleine allemblée que
2) nous avons elle l’attendre pour l’af-

a falliner , 5; que nqflre embufcade
» n’a pas réülli, de les peuples n’ap-

n prouveront jamais une aélion fi
a noire. Craignons qu’ils ne pneu-
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nant fa deflenfe 8: qu’il ne nous
chaulent de naître patrie , 8: que
nous ne (oyons obligez d’aller cher.
cher quelqu’afyle chez les effran-
gers. Prevenons-le , 6c allons le
tuer à fa campagne, ou fur le elle
min quand il reviendra. Partageons
entre nous fa dépoüille , à laiflons
feulement fan Palais à la mere 8; à
celuy qu’elle choifira pour mary.
Que fi vous n’elles pas de cet avis,
61 que vous vouliez que Telema-
que vive ô: qu’il fait heritier de
fou pere, celions donc de nous te-
nir tous dans la mailon à manger V
fou bien , 6c nous retirant chez
nous, faifons (le-là nos pourluitcs;
lafchons de gagner la Rcyne par
nos prefens , 6c qu’elle efpoufe
celuy qui luy fera les plus grands
avantages, &qui luy cil defiiné.
I Il dit, 6: tous les Princes teflon-
nez gardoient un profond filence.
Enfin Amphinomus , fils de Nifus
5: petit-fils du Roy Aretius, qui

B

RE
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elloit à la telle des Pourfuivauts de
Dulichium 8: le moins defagrea-
Me aux yeux de Penelope , parce
qu’il citoit fige 6; moderé , rom-

pit le premier le filence , 8; dit :
à Mes amis , je ne ferois nullement
J9 d’avis de tuer Telemaque g c’el’t une

1 chofe terrible que de porter les
3° mains parricides fur un Roy. Sça-
fi cirons auparavant la volonté de J u-
3’ piter. Si les oracles fierez approu-
3’ vent ce meurtre, je feray le premier
1° à l’executer , 6: je vous donneray
» l’exemple ; mais s’ils le condam-
1’ nant, je vous confeille d’y renoncer.

Ainfi parla Ampliinomus, 8; ion.
avis fut gente de toute l’aflcmhlée.

Tous les Princes le leverent, ren-
treront dans le Palais d’Ulylle, 8;
s’allirent fur de beaux fieges dans la
faille des fellins.

Cependant la (age Penelope prit
la réfolution d’aller trouver ces
fiers Pourfuivants. Elle avoit ellé
avertie des complots qu’on avoit
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formez contre la vie de fan fils, car
le heraut Meclon , qui avoit tout
entendu , luy en avoit fait le tapa
port. Elle fort de fou appartement
fuivie de les femmes. En arrivant
à la falle ou citoient les Pourfui-
vents, elle s’arrefle fur le feiiilde la
porte, le Vifage couvert d’un voile,
t5; adrellant la parole à Antinoüs,
elle luy dit: lnfolent 61 perfide An-
tinoïis , ou vouloit te faire palier
dans lthaquc pour un homme qui
furpallois tous ceux de ton âge en
prudence 6c en fagefl’e ; qu’on a.
mal jugé de toy.’ Monllre, pour-
quoy machines-tu la mort de Tele-
maque fans aucun refped’t pour une
mailon dont vous, elles les fup-"
pliants, Jupiter a elle le témoin de
cette alliance; cette fainte alliance
deffend à ceux qu’elle a unis toutes
voyes de le nuire. Tu as donc ou-
blié que ton pere vint chercher icy
un afyle contre le reflentiment de
tout un peuple qui demandoit la

un
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a) tafia, irrité contre luy de ce qu’efl
a) donnant la. chaffe à dès corfaircsTa-
a: phiens, H avoit ravagé les terres de
n Thefprotie, qui efloit noflrc amie
n & naître almée; Cc peuple deman-
a) doit avec de fortes inflanccs qu’on
n le luy Iivrafl, car il vouloit le dé-
» chircr 6:16 mettre en pieces, ou Iuy
» faire payer fes ravages 8: le ruïner.
un Mais Ulych le refufa touiours, ô:
a) appaîfa enfin 1611T colere. Pour Îuy

J: payer un fi grabat fervice, tu clef-
» honnorcs à tu ruines fa maifon ; tu
a: pourfuis fa femme, tu afÎaflines [on
a: fils 8; tu m’accables de chagrin «S:
a) de trîfieffc. Je t’ordonne de meure
a) fin à tes fureurs , 8: de contenir les
au autres dans le devoir par ton exem-

a: PIC. V ’Eurymaqnc, fils chonbe, prend
a la parole, 8; dit à Ia Reynè: Fille
a d’Icarius,, fige PeneIope, ayez bon
x courage 8; ne vous amigez point;
a: il n’y a point d’homme, «S: il n’y

a en aura jamais qui de mettre h
»
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main fur le Prince voire fils pen- c:
«faut que je feray en vie 6: que ie ce
joiiiray de la lumiere du folcil , car a:
je le déclare, 8: je ne parle point r:
en vain, on verra. bien-toit couler n:
fan [mg le iong de ma pique. Je g
me fouviens que dans mon enfance
Ulylle, le dcflrué’teur de villes, me

Prenant fur les genoux, me don-
nuit luy-mefme des mets de fa ta-
ble 6: me faifoit boire dans la cou-
pe, c’efl pourquoy Telemaque efl
le plus cher de mes amis, qu’il ne
craigne point la mon de la part des
Pourfuivants ; mais pour celle que
ics Dieux luy envoyez-ont, il n’y a
performe qui paille l’en garantir.

Il parla ainfi ont rafleurer Pe-
neloPc par de aufles apparences,
mais dans la veriîél il préparoit luy-

mefme la mon à fon fils. La Reync
remonte dans (on appartement 6;
Te met à pleurer Ton cher Ullee ,
j’ai-qu’à ce que la Déclic Minerve,

pour (alpenclre les peines , luy en:
v

flâflâflâflflflflfl
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envoyé un doux femmeil.

Sur le loir le fidcllc Eumée ara
riva auprès d’Ulylle 6; (le Telema-
que. Illles trouva qui préparoient
leur louper après avoir immolé un
cochon d’un an. Avant qu’il full:
entré dans la maifon, Minerve s’ef-
toit approchée d’Ulylle, 6; l’ayant
frappé (le fa verge d’or , elle luy

avoit ren u la premiers figure de
Vieillard, 8; avoit changé les beaux
habits en les Premiers haillons , de
peut que ce Pafieur ne le reconnufi,
81 que n’ayant pas la force de gar-
der le feu-et , il n’allait wifi-roll;
annoncer cette bonne nouvelle à.
Penelope. Telemaque le voyant,
luy parla le premier en ces termes:
Vous voilà donc revenu mon cher
Eumée; quelles nouvelles dit-on à
la ville Ë Les fiers Pourfuivants ,
qu’on avoit envoyez en embufca-
de, font-ils revenus à Ithaque, ou
m’attendent-ils encore pour excen-
ter leurs mauvais dellcins l
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Je n’ay pas eu la curiofité, ré-

pondit Eume’e, de m’informer de
ce qu’on (filoit quand je fuis entré
dans la ville. Dés que j’ay eu dit à

la Reyne ce que vous m’aviez or-
donné de luy dire, je n’ay eû d’au-

tre emprcllement que de revenir.
En allant j’ay rencontré en chemin
le hersant que vos compagnons, ar-
rivez dans le port, envoyoient à la
Rcyne pour le mefme bien Nous
fourmes arriVez enfemble, 8: il a.
parle le premier. Lafeule choie que
je 1’ gay 8;: que j’ay vûë de mes yeux,

c’efl qu’en m’en revenant, comme

je trav’erf ois la. colline de Mercure,
j’ay appercen un vailleau qui en-
troit dans le port, il efloit plein
d’hommes, de lances 8; de boucliers.
J’ay crû que c’elioient ces Princes

qui revenoient de leur embuiez-
de, mais je n’en lçay rien de cer-
un].

Il dit. Telemaque foufrit en re-
gardant [on pere, mais il évita d’ef-

B vj
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ire apperccn par Eumée , de peur
q un n’entrall en quelque loubçon.

Leur louper client preli, ils le mi-
rent à table, 8c quand ils eurent
loupé ils fa coucherait 1’51 joüirem:

«les pailibles dons du fommeil.
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LIVRE XVI.
PagePRejmrerem le deâemer] Dans
l . Homere il n’eli fait mention que
Jeux fois de ce repas, du desjmner Tous le
nom de nias-av. La premiers, c’efl dans le
dernier Liv. de l’lliade, vers i 24.. où il efl
dit que les compagnons d’Achille luy pré-
paroient à desjeuner. Mais, comme Calan-
hon l’a remarqué, on n’efi pas bien leur

u’Homere veuille parler-là du desjeunerr
t la faconde fois c’efi dans cet endroit où

ce mon ell: abfolument déterminé au des»
jeuner par ce qu’il adjoute lama, à à:
pairle du jan. On veut prouver par Ho-
mere mefme que les anciens Grecs avoient
trois fanes de repas, siam, le desjeuner,
qu’ils appellerent enfuite Æmnmu’y, parce

qu’on ne (ailoit que tremper du pain dans
du vin pur. gigzqu, le difm’r, alu-fi appelle.
parce qu’après ce repas on retourne au trai-
vail, Jéi m5", a Jimmy, le fauper, parce
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qu’aprcs ce repas il n’y a plus de travail, ûpu
miam. Mais ces noms ont eflé [buveur mis
l’un pour l’autre 5 de forte que pour les bien

expliquer, il faut avait égard au temps dont
il cil parlé dans 165 endroits en queflion 5
car on voit (cuvent que ces trois repas n’en
font que deux, leur desieuner, clam, ef-
mnt le mefme que le difner, 49mn, mais
pris de meilleure heure. On ne s’efl pas
contenté de ces trois repas, on en adiante
un quatrième appellé (hmm. Les uns veu-
lent que ce Toit ce que nous appellons le
gonfler, entre le difner ô; le fouper : 6: les
autres que ce [oit ce repas que l’on faibli;
après le fouper, a: que les Romains appel-
pelloient comtflàtionem. Mais je croy que
ce repas cfioit inconnu du terri s d’Homev
I8, En ue le vers de ce Poëte ur lequel on
fe fange a) 41’ 312760 Jmmn’aug, qu’on iitdans

le Liv. fuivant doit efire expliqué d’une au-

tre maniera, comme on le verra dans la
Remarque.

Page 2. Ezfizumm èfim am, il [uy bai e
la ttfle, Influx] L’idée qu’on a eüc que ce:

Eumée citoit un fimple berger, a fait trou-
ver qu’il en ure trop fixmilicremcnt avec for:
mamie. Mais cette idée dl (nife, sacom-
me je l’ay desizt dit, Eumée alloit un hom-
me confiderable , non feulement par fa Mill
lance, mais encore par (on ample .

E1pour lequel il a au de mmeàs’înguieg
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1min] Je croy que c’clt ainfi qu’on doit en.

pliquer ce vers, fi
. . ml êvr’mAyaL fluvial goyim,

Celle qu’Eufiathe luy a donnée, pour [en
quelll apis beaucoup depelnes, c’ell à dire,
yzz’il a fin: bien élevé, ne me parant ni na-

mxelle ni convenable en ce! endroit , jamais
on n’a appelle clama les peines qu’un pers
le donne pour l’éducaüon de les enfants.

Page 4.. En: fi la couche d’UlyflE q]! défii-

née à un: éternelle viduilél] Il y a dans le
Grec: Et fi la couche d’UMfe, Wilde de ces
(finaux , fera aèmm’mnée aux mile: d’araî- ï

guées. Il y a iey deux chofes à expliq net, la
coutume a: l’exprelflon. Pour la coutumeî
je dira); feulemenlque chez les Grecs,v5ccela
parfin chez les Romains, les mariez avoient
un fi grand refped pour leur lit, que quand
l’un des deux venoit à mourir , le mary ou
la femme qui furvivoil a; qui venoit àfe re-
marier, ne le renaît plus de ce lit pour ce
recoud mariage, à: en faillait tendre un autre.
On peut voir la Remarque de M. Dacîer fur
le Leélllxgmiali: in gala fifi! De la l. cpilh
du 5. liv. d’Horace. Cc lit defert 6; abarh
donné a donné lieu àl’exprelfion dontTe-

lcmaque le fart Îcy, fera aôarzdaizm! aux
mile: d’araignées. à; qui efioit une expref-

fion fymbolique à proverbiale, pour dire,
ne fèrvim plus, flejemplu: d’aucun ufngrz,
Car les araignées font d’ordinaire leurs toues
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dans ce qui efl ainlî defert à: abandonné.
Cette exprefiîon cfioit mefme alors for!
noble à: fort exprelfive. C’efl ainfi qu’He-

fiode dit,
du, 91’ «’7er hala-5m; 1’56tz.

Vans chaflèrez les araignées de: vazïfiaux,
pour dire, vau: aurez fi grandfain de: Val]:

fiayx, gaz le: marginez: n’yfi’romplzu leur:

talles. à mufle des fruits dam ilerth rem-
  plix. Et un autre, pour demander la paix aux

Dieux, prie grue les «même: faflènt leur:
’ [ailes fur le: armes: «gabant; fieux-m "le

mû 1191344 W7; 5min; On voit par-là que
les Grecs employoient cette maniere de par!
let dans le ferieux ô; dans le grand. Les Ro-
mains n’en ont pas ufé de mefine, ils ne l’on:

employée que dans les petites choies, a: en
badinant comme Catulle dit dans l’Ode à
Tabullus ,

. . . . . Nain tuf Catullz’

Plana: factums :jf (mazagran
Chaque langue afes exprel’fions à fcsidc’es.

Ceux qui ne font pas inflruîts de ces diffe-
Iences, tombent dans des Critiqueâ ne; ri-
dicules, cemme Cela cil arrivé à l’Auteur du
Parallele, qui n’a pas manqué (le relèver ce!

endroit comme [les impertinent. Talmu-
gue, dit-il, arrivant clu’ç L’amie, la] deman-

dzfipenelopefi men: Maladie: efflufé quel-
qu’un defisAmmzts. Et il adiante que le Il:
d’Uly a doit zfire plein fafraigm’es, faut:
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de gens qui y mutilent. Peut-on rien voir de
plus ridicule que cette expofition l

Elle faire lerWYS à le: nuit: fur! tri au
ment à fa ’rer Ù à réaandre des larmes]
Quel piaillât pour UIyHe d’entendre ce rapa-
par! fait àfon fils!

Afin-vaux, Eflraflger] Telemaque n’elî
point choqué de Voir ce gueux tout couvert
de haillons, il ne le rebute point; bien loin
de cela, il ne vent pas mefme prendre fa pla-
ce. Rien ne marque davantagele grand ref-
Pefl; qu’on avoit pour les cflrangeru.

Page y. Il n’ajlplu: mogfifpliant, mais
le vqflrc] Eumée marque par-là ion refpcâ
à Telemaque, à en mefme temps il rend un
fies bon office à Ulyfl’e en le mettant fous
la protedlion du jeune Prince. -

Page 6. Et la Reyùe ma mer: 4,? cama
54mm Ünefçait] Voilà une parole qui de-
voit donner bien de l’inquietude à Ulylfe,
3l le porter à prevenir ce malheur par a di-
ligence, en prenant promptement les mefu-
res neceffaires pour le définie des Pourqu

vants. IPage 7. Car l’homme lapâm- vaillant b’ le

plus courageux ne pourrait je defiêndrt am-
tre la": d’ennemis] Plus Telemaque trou-
ve dlfiiciic àimpomble mefme l’entreprifè
de refiler aux Pourfuivams, plus il releva la
prudence à la valeur d’Ulyfle,quÎ non feu,-
luttent leur refifiera, mais qui les fera tous
peur.



                                                                     

4.2 R E M A R c2 U n s
Je vous affame quejefmfie Ùquejefui:

ne: a figé] Il n’y a rien de plus grand 81 de
plus noble que le diluants d’Ulyffe ; rien qui
marque un courage plus hero’r’que. Il cil
choqué de ce qu’il vient d’entendre dire à

fou fils, que l’hamme le plus vaillant a; le
plus courageux ne pourroit défendre fou
halle conne cette foule d’ennemis, a; qu’à
faut Cedcr à la force. Il luy fait fur cela une
Iemonflrance [res forte, fans manquer pour-
tant au refpefl qu’il luy doit, (k il luy fait fox:
bien voir que dans ces extremitez, qui pa-
nifient fi dangereufes,il n’y a rien qu’ll ne
faille tenter, à qu’un Prince à fan âge doit

pluflufi peut les armes à la main, que de
foui-frit mus les jours de nouveaux outrages,
à que de fa deshonnorer par une mienne:
fi indigne d’un homme de cœur.

Efl-ce valantairament que vous fuh’flëz le
joug! au 41.52, ba] Ulyl’îe raffemble icy
les trois chofes qui peuvent porter un jeune
Prince comme Telemaque à lbuffiir les de-
fordres qu’on fait chez luy ; la premicre, une
certaine foihleffe dlefpxlt, une imbecilllzé
qui fait qu’on s’accomode à tout; la recouds,

la tavelle des fluets qui le déclarent. contre
luy, qui veulent changer de mnlfire, a: qui
prétextent des oracles pour fuflifier leur re-
bellion, & la troifiéme, l’abandon de les fre-
res à; de lès pluches. Mais dans ces cas-là
mcfme Il fait Voir qu’un homme de courage
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ne s’abandonne pas luy»mefme,ôi que que)?
que feul il [ente toutes les voyes de fe déli-
vrer ôr de s’affranchir.

Page 8. Ou Ulyflè luy-mrfine revenu a]:
fis voyages, [affine 7217! reviendra] Eufia-
me nous avertit icy que les anciens Critiques
ont expliqué ainfi cet endroit, ou Ulyjfc lu)!-
me me, à qulls ont ictl’aflché le versiuivant,
revu)!!! «le-,41: matages, ù’a N

han aàn’numv, in gap ml flan-là; du.
Parce, diroient-ils, que ce vers nefait qu’in-
terrompre cet emportement lieroïque d’U-
Iyii’e, ô: qu’ils ont trouvé plus de force à luy

faire dire tout de fuite, Plzgfl aux Dicux que
je fujfe lefils d’UÔIfle, au Uly e [IIy-mqfhre»
Je veux que l’g’fnmger, 17:. Et d’abord cela

avoit mû à Euflathe mefme, mais dans la.
fuite il a bien vû qu’il y avoit de bonnes rai--
fous pour conferve: ce vers. En effet il efl
n’es neceIÎaire; Ulyffe dans ion entretien:
s’elluit Hop avancé, car en difimt, [dm aux
Dieux que jefuflë le fils d’Ulyfl’e, ou Uly e

Iuy-mrfine , il avoit donné lieu à quelque
[oubçon qu’il ne full veritablemem Ulyffe,
ceflîpourquoy pour deflruire cette impref-
fioni adiante avec beaucoup de (ruelle, 1’94
par: qu’il reviendra, il y a maure lieu de l’a];

parer. Et par-là il éloigne adroitement le
fqu’bgon que res premieres paroles avoient
pu fane milite.

Jv Jeux que l’efiranger m’enlcw [a rafle
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de dama les efpaulefl Il dîtl’eflranger, p61?!

dire un ennemi eflmnger, parce que cet en-
nemi ait ordinairement plus feroce, qu’il in-
fulte mefme aux vaincus après la mon, à
que cela marque une calamité plus grande.
C’efl ainfi que Jeremie dit, Lamen. 5. z.
Hereditas wflm veda efl de! alienas, domm-
fiaflm ne! extrafins. C’ell ainfi que le Pro-
pheteAbdias annonce aux Iduméens qu’ils

plairont , parce que lorfque les eflrangers
entrerent à Jerufalem pour la facœgcr, ils fa
joignirent à ce! ennemi.

Que fi i’ejfais enfin 0511p” de culer au
flamâre] Le difcours de Telemaque avoir
deux parties ; la premiere, Que l’homme le

plus vaillant Ùk’fllus murageux ne pourrai:
1è d cendre contre’ tan: d’ennemis; à la fe-
con e, Qu’ilfaut caler à Iafiree. Jufqu’icy
UlyiTe a répondu à la premiers, Br il va rê-
pondre à la faconde, en fadant voir que il]
Faut ceder à la force, il faut luy ceder, non
en le foumettam lard-rament à [on ennemi,
mais en luy renflant, a: en mourant l’efpée
à la main, accablé par le nombre. Voilà la
feule manier-e honnefle de cadet. C’efl un
fentiment bien heroïque , mais c’efl le fen-
zimenr que tout homme de courage doit
avoir.

Page la. Man elzerEume’e, allez prom-
ptement apprendre à Iafage Penelape] Te-
lemaquc n’oublie pas l’ordre que luy a dans
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né Minerve au commencement du xv.Lîv.
d’envoyer Eumée annoncer [on retour à Pe-
nelope, 8: Minerve a fort bien menagé cela
pour éloigner ce fidelle ferviœur , a: donner
lieu à Ulyfi’e de le faire reçonnoiflre, car il
falloir qu’il full reconnu premièrement par
Telernaque. Si la reconnoifl’ance s’efloitfai-
te devantEurnée , on auroit perdu celle qui
le fera par ce pafleur. Et ce (ont ces diffo-
rentes reconnpilîànces qui font un des plus
grands plaifirs de la Poëfie.

Page l l . Mai; [enfuis-I: encore damjk
douleur, quelque afiige’ qu’il fiiz] C’efl le

fens, fi on lit dxyûmvw wifi. Je fçay bien
qu’on peut juflîfier cette leçon, mais ie i’çay

aufli que cela paroifl trop dur pour Telema-
que. Pour moy j’en ay d’abord die choquée,

ê: je ne doute pas qu’Homere n’enfl efcri;
dxydmm mA [affins-1e dans [a douleur,
quelçzæs afirgez gus mm; eËfqyam. Quel-
que peine que cela nous [a e, dit Telerna-
que, laiffons luy ignorer encore ce qui met-
troit fin à les chagrins. Il me fer-rible que
c’ell ainfi que Telemaque doit parler.

La maiflnflè de faire] Comme celle qui
ailoit la plus fidelle à fa maiflreffe.

Page r 2. Je; chien: l’agencement «fifi
Car comme ils ne pouvoient. pas la déceler,
elle ne le cacha point à eux, 6: Homere ad-
ioute cela pour faire entendre ne les ani-
maux mefmes remmaillent la ivinité. V
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Page 1 . Elle la mucha defn verge d’or]

Homere orme une verge à Minerve, com-
me YEfcrîmre fainte en donne quelquefois
aux Anges z Extmdit Angalus fizmmitarem
virgæ 41mm ratafia: in manu. L’Anga qflem
dît le bout de la verge qu’il avoit à la main,

Jug. 6. 2:.
Et faifi Je flair": if de nfiwfl, il 519’-

147117224 [a wËè’] Comme Tcïemzque cfioit

,encore enfant quand UfyfÏc partît pour
Troye, ü ne peut le reconnoifirel C’en donc
avec raifon qu’une métamorphofè fi limite
ô; fi mervcüleufë Iuy perfuade que ce n’en:

pas un homme, maïs un Dieu.
Depeur que ce nefait un Dieu] J e m’en

tonne quufimha ne fait point entré icy
dans le véritable fans de ces paroles. Ce que
Telemaque dît efl fondé fur la crainte qu’a-

voient les premiers hommes quand il vo-
yoient quelqu’un des Dieux Ils (è croyoient
fi indignes de cette vûë4 que quand cela leur
arrivoit, & Dieu (a manifefloit alors enflez
(cuvent aux hommes, ils (a croyoient me-
nacez de la mon, ou de quelque grand mal-
heur. Nous en avons plufiem’s exemples
dans TEfcriture faims; les Îfiraëlites difcnt
à Moïfe, Loqwrz tu 7205i: if aua’itmw, mon

laçuazw 710515 Damimz: me farts moriamur.
Exod. 1 5. 1 9. Gedemz ayant vzî 5ms fafiot!
l’Ange du Seigneur qui 1ng availparlé, 52j"-

crie, hefas, Seigneur, fmmDicu, faire que
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j’ay in? le &ignzwfaæ àfaæ. 1E: blaguai?
[,91 dit, marijuana, Il! trams ppm. là:
dingua Gedeon quad e tt Angeluf Dunant,
ait, lieu , mi Dmnitzc 641541114 vzdz’ Ange-
!Izm Damfnz’ fade tu! fèm’em: Dizitgue si

Daminus, 17m: recum, ne timeas, mm murie-
7is. Jug. 6. 22. Dans le mefmc livre des
Juges l 3. z a. Manué ayant vû l’Angc
monter au ciel avec la flamme qui s’élevait
de l’autel, dit à la femme, Marte moriemur,
gréa vidimusDeum. Mu: mnurram, parce
que mus (mon: in? Dieu. C’ell la maline
crainte qui fait quc’i’elcmaquc cm un: voir
un Dieu, détourne la ME, 6: dit, ayez-nous
profite , à: enfin, efimrgflez-mw,

Page l 4,. chui: Ulyflejzfui: vsfirepere]
CÏefl ainli que dans la ïcconnoilfailcc de Jo-
feph , lorfqu’il le fait reconnoifireà [es fre-
11:5; il leur dit: Egojum jafeplz, egofilm Ja-
fiplz, frater veficr, yuan: vendizûfiix in Égy-
P1101].

Car fifilles-là il avait en la farce de les
nantir] (Tell aihfi que Jofeph, après s’efire
retenu long-temps, efclata à: fondit en lar-
mes: Nm fe patent ultra cohiéere Jqfeph.
Je fuis ravie de voir que les plus beaux traits
d’Homcre, les traits naturels Bi les plus tou-
chanlsfont ceux qui approchent le plus de
ces traits originaux qu’on trouve dans fEfcri-
turc faime.

Page .l 5. A mains Qu’a]; Dieu imam à
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fanfiwurs, ne veiiille fa [mir defim pou-
vair, 87’ le rendre ù’ vieux &jewzz comme il

layplayi] Les Payenselloîem perfimdez que
Dieu pouvoit taieunir l’homme le plus avan-
cé en âge. Il n’y a que Dieu qui puilfe dire
ce que Moire dit à Alter dans la benediélion
qu’il donna aux enfants d’Ifraël : Jim: dies

jüventuri: zuæ, in: Üfineâu: tua. Ta vieil-
lafle féra comme le: jours de ta jeunefi.
Deuteron. 35. 2;. C’en dans cette mefme
vûë que David dit dans le Pl: 102. Rem-
vaèitur ut aquila inventa: tua.
A P e r 6. C ’4’]! l’ouvrage de [Minerve qui

prefuatâ aux aficmàlées despeuplcs] C’elt ce
être fignifie cette épidrete ifiAsluç, qu’on

onnoit à Minervq, pour faire entendre que
c’elt la Pr0yidencc de Dieu qui conduit les
payais.

lfimd en larmer, Ulyfl’tplcun de mafflue]
Laioye 6:13 furprilè ont leurs larmes, et ces
larmes [ont la premiere exprefiion qu’on
dorme de les fentimenrs. Joleph pleure en
fie faifant reconnoifite à l’es frcres : Garrigue

amplexam: "rififi: in Milan: Benjamini
fiant: fui, flair, 1710 quaquefimilz’ler 11eme
fitpsr callum 2114:. Et f2 imam au ml defim
fiera Benjamin à l’embraflhnt il pleura .
ijamin pleurant de mafia: fur le tu! de Jo-

fepfi. Il pleura de mel’mc fur tous les fiers;
en les embrafi’ant. Geiwf. 4.3. 14.. 1 j.

Et ilspaufl’em des cris] Car ceslarmes et!

[oient
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calent accompagnées de cris.» Elevavirqzze,

lofeph) vacant mm fient. quant «galliums
ÆgÏI’IÜ FflzngyzleJomn: Pharanms. ibid,

.2. . .défige 17. De: Pfieaa’ens, gens flubes
dans [a marine] Pour ne pas fatiguer (on
Lcûeur desia inflruit, Homere réduit à fig:
vers toute l’hifloirc de [on retour qu’il a des-
ja expliquée.

Page l 3. Mais flflîlmlt’z-ÏL’S may mu,
Êfin que jcfiaclze 50111151672 Ilsjimt, 1792121:
ranime: ce jam] La prudence Veut qu’un

homme connaître les,enucmis qu’il a à com-
battre, Br non feulement qu’il en fçaclxe le
nombre, mais qui] en Connaître la qualité;
afin qu’il prenne fur cela les mefures.

J: 71g Huy paspojfiàle que Jeux flammes
[au]; combattent un fi grand 210m5" de vail-
lantslmmmes] La propofitiou d’Ulyflè a et:
frayéTclemaque, car il a une grande idée
de la valeur de ces Pourluivants. Mais ils tu:
font pas fi braves qu’il je l’imagine.

Page r 9. Il: ont avec aux le ÏIWGZÂt M:-
dm, le chantre divin (7’ Jeux :uZfiniers] Ils
(ont donc en tout cent dix-huit, en oom-
prenant les cuifiniers, le heraut ô; le chair:
1re. Mais ces deux derniers ne doivent pas
dire comptez parmi les ennemis d’une.
Aufli ne PerlIOlells pas avec les autres.

Page 20. Quay»qu’a 1: au defl’ux de:

1min, ilsfimrjemir fie-la leurpvuvoirà tous

Tania 11L L C
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la; honnît; in? mur le: Dieux] Jupiter 8:
Minene ne (ont îcy que le Dieu fuprefme
touiours accompagné de (a fagclïe, avec la.-
quelie il conduit tout. Homerc miasme bien
îcy la maiefié d’un (cul Dieu à qui tous les
hommes 8: tous les Dieux obéîflènt, à; en
mettant ces parcics dans la bouche d’un jeu.
ne Prince comme Telemaque, il fait bien
connoifire que c’efl un l’ex-nûment l’accu a:

bien eflabli.
Dix que Mars aura dnnflézfàfls mon P4-

Îais le final de tette firrieqfe atlaçzle] Il y
a mot à mot dans le Grec: [fifille [affin-a
de Marsfe (Quidam dans mon Palais entra
Je: Poarjîzimms Ù mm. Il appelle la farte
de Mars îe combat mefme, parce ne la
force 8:1: valeur y décidant de la dé ite à
de in vifloire.

Page 2. 1. Il :11 fan qu’ils ne migrant ni
à w: coqfaz’b ni à vnswmanfimnces. car il;
51021571012: à leur damier mvmvm] Homcre dit
âcy bien clairement que quand ies méchant;
touchent au moment où iIs vont dire punis
Je leur: aimas, l’endurcilfemqnt volontaire
sa monté à flan comble, si qu’il n’y a plus

lieu au repenrir.
Dé: qu: Minerve, de qui ’vîennem tous

In bon: rayais, m’aura envayz’je: infâm-
ziarzsjewu: fient)! unfigne ds rafle] Cela ne
fêta pas neceflîiire , ca’r 13 fortune leur dom
Ma un tçm 135 [Jus fivorahle qu’Ulyffe n’ofn



                                                                     

l sur L’On-Yssz’z. LîwXVî. gr
l -eî"»)erer,commc on le verra au commence-r

ment du x 1x. Liv. On peut voirJà la, pre-

miere Remarque. IV7711: 1773;:er toute: le: arme: qu: fiat
i dans I’Lçæparlemmr bas] Euflathc nous aven

rit que tout cet endroit des armes a cflç’ mar-
qué par les anciens Critiques d’une po me a:
dîme efloile; de l’efioile, pour dire que ces
vers font fort beaux, a: de la pointe, pour di-
re qu’ils [ont déplacez à qu’ils appartiennent

au cômmencement du aux. Liv. La raifon
de ces Critiques raft qu’icy UlyfTe ne peut
pas fçaveir fi ces armes 12m: dans l’appuie.

ment bas, au lieu que dansle x 1x. Liv.ll le
voir de res yeux. Mais cette milan me pa-
reil! ires thible. Ulyffc peutfgavoir que les
armes [ont en bas, parce quiil les y a biffées,
a; que (citoit leur place ordinaire. Cuit
donc fort à propos qu’il donne icyœt avis à

ïelemaque, 05:un dans le aux. Liv. il la).
repete les menues chefs: lorfqu’il et! temps

de les executer. i
Page 2 a. Car le fier attire Hamme] Cela

dt âarfaitcment bien ditôrmes vray; quand.
les arrimes on: des armes fous la main , il
cf! bien difficile quiiLs ne s’en fervent dans
la colcre; cela les attire Br les porte à s’en.
fervir. Auffi remarque-Lou qui.l pari! plus
d’hommes par l’efpée dans les pays où le;

0mm vont armez, que dans ceux où il:
ne portent Point d’armes.

C à?
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- Et que vous ne ruiniszparnlà vos dcflèr’mj

Car Penalope ollcnfée de cette infulence, ne
voudroit iumais prendre un mary parmi ces
Princes qui auroient verfé le 12mg dans l’on
Palais.

, Vaux na [raflèrrz que Jeux çfpe’es, deux
javelot: à Jeux hauslien] Car Ulytl’e (0m-
pte qu’il fera feu] aux (on fils àattaquer ces
PourÏuivams. Il (e joindra à eux deux do-
mefiiques, a; alors on penfera aux moyens
de leur fournir des armes.
. Dam mm: nousfervimns quand flou: 1’021-
a’rnrzs les immaler] Aulieu de fmâduwrzç, i6
croy qu’Homere avoit 6km êmBo’avmç, car

il me (amble que le fait, demande un fi:-
tur , à moins qu’on explique ce: E’mBLÎadiv-rzç,

quand la flrrz’urfi fera maugrée de "que
finit.

Page 2 3. .52 vau: (fla: de monfang] Cette
cxpretfion cil familiers à Hamac, à nous
l’avons retenu? Il y a dans ce Poêle beau-
zoup (le façons de parier qui ont patïé dans
noflrc langue.

Gardez-vous 51’521 (le dire à qui que te fifi
gu’UIËf: cfla’ans le Palais] Le fadet dt la
tuai-cc (le tous les grands fuccés dans les af-
faires difiicilcs. Aulli une des grandes qua-
lirez d’UlylÏe, qui efloit fi éloquent, c’cfioit

la taciturnité (St le recrut, à c’ell à cette qua-
lité (cule qu’il veut reconnoillre fou fils.

il: 57m je rie jais ni impradcm nifiz’fu’e]
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C’en ce que lignifie proprement v i

"noafafi W7 n XŒÀIQFOFUF’HJ ,u’exsuarv.

ce m0; pamçpacv’ycq marque la foibletÏe
d’efprit 61 l’imprudence , qui font les (leur:
mules de ce qu’on parle trop ô: qu’on ne
peut garder rectal. L’imprudence fait qu’on
ignore l’utilité d’une parole tué, ailes man.

vais effets d’une parole lafcliée mala propos;
ai la failzleffe fait qu’on ne peut taire ce
qu’on doit tenir caché. A

Mm je prendra); la tillera” de vous r54
prpfenrer] Homme fait fcy honneur àTele-
maque, à montre que Cc n’efl pas fans rai-
fon qu’il l’a appelle fige, car il donne à fou.
parc un meilleur confeil que celuy qu’il prou
pofoit. Ce Poêle fait entendre parlât que les
hommes âgez à; le plus cenfommez en f3-
geffe & en experience peuvent recevoir des
avis utiles des plus jeunes 5c de ceux qui ont
le moins d’experience.

Page 2 4.. Cpnmzzq-wu: dan: d’examiner
les dÉmardæs des femmes du Palais] Car
allant toutes enfemble expofées Mes yeux,
il pouvoit facilement à fans perdre aucun
temps examiner leur conduite, au lieu que
les autres domefiiques allant difperfcz dans
les maifons de campagne, il falloit un temps
infini pour les taller.

5’21 tfi vray que vous ayez in? un prodige]

Car fi ce prodige vient de Jupiter, on doit
mon cette confiancç qu’il aura (on effet,

in
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ainfi il n’cû pas ncceffaire de prendre (les
mcmres fi éloignées, il faut s’affamer feule-

ment de ce que la prudence ne permet pas
de ncgligcr.

Rendu": cette znmeafitim d’Ufyflè à de
Telzmthzle, le val-[fifi qu’avait parlé rejeu-
ne Pfince à filas, arrivaàlrhaçue] Ce un:
(eau a donc ellé le loir du jour précedem,
toute la nui! à une panic de la matinée de
ce jour là à aller au ponde la ville d’Itlmque
du licu où Tclemaque avoit débarqué; car
il faut [e fauvenir que Telcmaque, pour évi-
ter les Pourfuivams, avoit pris un grand dé-
tour , qu’il avoit mis pied à terre à la rade
feptemlriomle, 8x que [on vaifïeau pour re-
tourner à hlmque avoit doublé toute Fille
du collé du couchant. Voilà pourquoy il
m’arrive que le lendemain. à c’clî ce qui fait

que le hem]: mi du vaîiïeau à Eume’c
parli de la mai on de campagne, (a rendan-
"en: en chemin, allant tous deux porter à"
Penelope la nouvelle de l’arrivée de (on fils.

Page 25. Le herautlu dizdevam taule:
je: femmn, in. mais ume’e s’apflnhans
defm areillv] Homcre marque bien la difï
faïence des canâmes; le heraut,qui n’efloiu
pas mal intentionné, mais qui efiolt efiour-
di, parle à la Reyne devant tout le monde,
mais Eumée, qui talloit rage à prudent,s’apv

proche de 12911 oreille à luy parle bas.
Page :7. Jefrais vau: nflaum que afin:

www-v1
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la; 0,12m eux-mcfinenqui ont gîrrenrz ce)!
kymme] Antinoüs fait a l’affembleeyle rap-

Pon de fou voyage, à en voulant serrcufet
ô: cxcufer les compagnons, à faire voir que
ce un: pas leur finie fi Telemaquen’efl pas
tombé dans le piége- qu’ils luy avaient terra

du, il montre évidemment que ce Prince fifi
aimé des Dieux, 8K que c’en contre leur vo-
lonté mefme qu’ils le pourfuivcnt. Hamme
me: icy dans un grand jour la folie à l’aveu:
glanent des méchants , ils conuoiffent l’e-
normiré de leurs crimes à ils ne lailïem pas
de les continuer, le fluant toujours qu’ils fe-
ront plus heureux qu’ils n’ont allé, &un
leurs Ruelles prévaudront fur la figclïe de
Dieu mefme.

Page 28. Tendans-luy don: in)! tous et?
femblg d’autres cmâufclzes] Mais les Dieux
qui l’ont famé de ces premier-es emhufches,
nlnurontils pas la force de le filmer enterai
de celle cyl Voilà comme la paflion aveu.

le.
A101!!! qu’il ait Wells; tau: à: Grec: à

me afimfiüz] Car ils avoient tout fait! du
craindre que dans cette affemblée ceux qui
efloient encore fidelles àTelemnque, n’en-
traifnaflènt rem: qui avoient embraflë leur
gram.

Page 29. Prevendnsvle, (1* allons le tuer
àfa :mnpagne aufur le chemin] (falloit fan,
doum le moyen le plus (sur de fe défaire dg

in;
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ce Prince. Mais les Dieux, qui vouloient le
fauver- , empefchem qu’on ne fuive cet avis,
Homme leur: icy fou Lefleur dans une ve-
ritablc allarme ,13: il luy fait un grand piai-
fir, en le raffcurant par le (Mœurs d’Arn-

phinomus. :Cajun: clan: de nous4em’r mu damfa;
mafia à manger fin En] Voilà l’avis le
plus fige, mais comme les Dieux n’ont pas
permis pour le faim de Telemaquc que le
mauvais avis fuit fuivi, ils ne permettront
pas non plus pour la perte des Pourluivants
que le hon foi: agréé, car il faut que ces
Pourfuivanrs perifl’em.

Et guelfe armure» relit): çuz’ [Hy fera les:
plus grand: avantage: à qui luy Igfl dafiiné]
Voicy encore de ces paroles qui ont un feus
caché 81 propherique , (Lue celuy qui parle
n’entend point 8: que le efleur inflruit pe-
netre. Penelope n’efpoufera qu’UlylÏè , qui

cit (cul le mary qui lu a cité defliné 8K qui
in)! fera. les plus grain s avantages , car il la
délivrera de les ennemis à la reflablira Rey-
ne ô: fouveraine.

Page 30. E: la moins defagre’aèrîe aux!

yeux de Pzrzelope] Il luy alloit defagréable,
parce qu’il eflolt du nombre des Pourfui-
vents, mais il luy alloit moins delàgréable
que les autres, parce qu’il avoit quelque forte
de iuflice 8c de moderation.

a]! une chofe terrifie que de porter fer

-w-rn g
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71min: parricide: fur un Roy] Car les Roys
font ragez, à: c’elt attaquer la Divinité que
d’armure: à leur perfonne. Cela refièmble
fort lice que dit David à Abifai, lorfqu’ef.
un: entrez tous deux dans le camp de Saül,
a: ayant trouvé ce Prince endormi au mi-
lieu de les troupes, Abil’aï voulant le percer
de la pique, Nt: interficias mm, luy dit ce
faim Roy, qui: enfin armai?! marmmjuam
in Chrifilm Domilzi ririnnaccrzr en)! Sam.
1. 26. 9.

Sifes macles filerez approuvent ce meur-
tre] Strabon, liv. 7. nous apprend que les
anciens Critiques avoient efcrit tout autre
ment ce vers , à: qu’au lieu de Sigma la:
oracles, ils avoient mis amodia), cntcndanE
par ce mot les Prellres de Dodone, dont le
temple efloit fur le mont Ton-rare, ô: qui
ale-là furent appeliez Tomares, comme qui
diroit gandin; du mari: Tamare : ainfi il fau-
droit traduire, fi le: Prefirz: de Dodme ap-
prouvent ce meurtre. Car, dlfoienI-ils, il en;
beaucoup mieux d’efcrire marlin: que 5ém-
çrç, parce que jamais Homere ne s’efl fervil
du mot 55mn; pour dire de: oracles) à: qu’il
l’a toujours employé pour fignilier des con-
feils, des réfolutions, desloix. Maisii paroill:
que Strabon n’efl pas de ce: avis, Car il arl-
Ioute qu’rl cil plus fimple à: plus naturel
d’en tendre icy gr ce mot Æwçiç, la valan-

4 te) le: ardre: e Bien, fis dËrZfiUHS 415’614:

’ C v
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72’524 par de: mules, B: qui font regardées
comme des loîx, 34.44151; m6; eflam icy ce
quïl appelle ailleurs A16; Enfin), l’ordre de

Jupiter. En e531 , pourqnoyles oracles ne
pourrqgenx-ils pas cfirc appeliez Sima-ad ne
font-ils pas ics arrefls, 155 décifions dei: jur-
fine de Dieu! Mais, comme Cafaubon fa.
remarqué, ces anciens Critiques En: fan:
trompez quand ils ont affamé que jamais
Hameau: ne s’efl fervi de ce mot 85mn:
pour dire de: malaxent il efl exprcflcment
dans l’hymne à .ApoHon,

..... Km) ufianx 54mm.
1151500 A’m’Mww; xnmâpau.

E1 il: JÜIÏIÜÏIËL’ÎÎÎ le; oracle: d’Apallm, in.

On dira que ce: hymne n’efl pas recel-mué
de beaucoup de fçaxants ou: efire cfHo-
mare, mais l’Amiquité le uy a attribué,& il

cil certainement n’es ancien. D achurs Stra-
bon employa le mot sauçait.» pour dire des
ondes. Dans les oracles qui nous raflent.
on fit (cuvent àwmv’m pour dire rendre
de: oracles. El dans Eîien, liv. 3. chap. 4.3.,
à 4.4.. 03 n! &msflïm, fignifiejz ne vous ren-
draypoirzt d’araclc. Auflî Hefïchius n’a pas

fait difficulté de marquer, Sème-5;, WnTu,
Xnapoi, Hum, VOIMI. La mot Sima; figui-
jir: du marles, de: révozgjès des Dieux, des

arrqfls, à: [pian ’
Jefcmy le premr’cr à l’exeruttr] Amphi-

nonzus ne pouvoit pas ouvrit un mamelu
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avis pour faune: Telemaque , car il citoit
bien feur que J npiœr n’appmuveroir pas ce
meurtre, a; d’anneau: pour allçr comme: fou
oracle il firman. du temps.

Cependant la juge Penalapz prit la rap.
lutin d’aile? hautin tu fier: Paurfilivanm]
Peneiope ne fa montroit à ces Princes que
tres rarement, à. toujours pour des necefii-
IEZ preflântes.

Page 3 r . Car Je [15mm Medm qui mais .
attendu mur ce qu’Arrtimz’i: avaitdir] Après

ce vers, Euflathe en fait fuivre un qui ne
paroifi pas dans la plufpatt des éditions ô:
qui midi fart fufpcâ z

Afin; émis; a» ni 4’ SÈME; M5917 rhum».

Car il (fioit hors de h 517W; i7" 2D 116553-
raiem 414:1: la tour mefme. Ou je n’ay pas
bien compris in fnuation des Pourfuivanw
13L le lieu où il: tiennent leur confeii, ou ce
vers ne peut s’accommoder avec ce que le
Poêle en a dit: il me fcmbie qu’il a dit plus
haut, Qu’ils fouirent tous du Palais, 5: qu’ils 4
s’aflemblerem hors de ia cour .

in. infini: mon apex. [m’y 1::on
ubac.

Mot à mon: Il: finirent du Palaixazl aie-Là
de la grande muraille de la cour; Et une
marque bien feurcqu’xis efloient hors de la
cour, c’efl qu’ils virent le wifi-eau qui rifloit
dans le port 5 comment i’auroîent»iis vû s’ils

avaient cité dans ia cour m6521: dcrrieie
V1

æ

unx:
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cette haute muraille! Cela allant, il cil clair
que ce dernier vers, qui dit queMedon et:
tant hors de la cour, entendit les refolutions
qu’on prenoit dans la cour mefme. ne peut
fubfiller , car il. contredit le premier. Il cil
vray qu’on peut le corriger de cette manietc.

ArlAiiç 24?»? iuly, miam Mm 3944m.
Efltmt dam la mur, rar le: Pamfuivants q].-
mizm «flambiez lion de la tour. De cette
maniera la Contradiëlslon efl ofiée, 54 il n’y a

plus de difficulté.

* Jans aman rqucflpam une mafm du»:
Mus afin lexjiæplz’mzts] J’ay fuivi icy le feus

plus que les mots. Il y a dans le texte, midi?-
uàu; êflxdëîdfi «’1’ vau: ne rrfizflsz panes

fizppliants. Expreflion qui rend d’abord ce
palÏage fort difficile, car on ne voit pas tout
dlun coup comment Penclope peut dire à
Antinoüs qu’ilrze nfieâz 1m: je; jilpplï’mzzs,

Émifqueg’efl luy au comraire qui cit le (up-
yliant. Mais il n’y a qu’un mon à dire pour
(l’expliquer. C’efi; que le larme brin; ell ac-
tif 6c paflif, il fignifie également le fupplianl:
à celuy qui le reçoit, comme Didyme à.
Infime après luy, l’ont (on bien remarqué.
Toni wpnrJËMMËWç hlm m’aimait! égayé-

fla); «1571:7; 7:77; lia-rénovai. [la Appellé 1301m

fipflîams aux qui reçoivent Ier fipplialm,
comme lufugpliams mx-mefines. C’efl com-
me le motllafic’, qui fignifie celuy qui cil re-
ceu dans une maifou à celuy qui le reçois.
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Homere employa icy hein; dans le demies
fens. pour marquer la mailbn où le pers
d’Aminoüs avoit ellé fuppliant . comme il

val’expliquer. la)! mis ce mirage à la ma-

nicre la plus ordinaire. yfiguier a ejlé le tannin de cette alliance,
liftera: «M’aime (fifi? ami aux qu’tllc a Mis,
razzies wyes de]: IIHIN’] Dés qu’un homme

avoit cilc’ receu fuppliant chez quelqu’un,
CCla lioit ces deux maillons par des liens fa-
Crcz qui ne psi-menoient plus aucunes voyer
de fait entre elles, comme à Rome anneler
patrons à les clients. Cette alliance «intrac-
tée par ceteflatde fuppliamadpoutoît ailes
propres liens ceux de l’hofpilalité qui cf-
!oienr suffi nacrez.

Page 3 2. Tu dexliunnare: fin: ruinrsfa
mafflu] Tout ce difcours de Penelope efl
plein de force. Elle raflemblc icy tout ce
que le Gilet peut fournir de plus vifôc de plus
touchant. Tu deslwmwrcs 1’2- tu ruines fa
mafia, la mailîm d’un Prince quia fauvé la.
tienne. Tu paurfitîrjafi’mmr, la femme de
ton bienfirifleur. Tu aflhfiînesfiîzfils, ce fils
que les lo-ix de fuppliant à celles de l’hofpi-
tallté rendent lacté pour toy, si pour le falun
duquel tu dois expofer la propre vie! Et tu
7" ("51115155 a? "fifi? iræ: chagrins , cela
fifi encore plus fait a: marque plus de folie;
ru accables de chagrins a; de ulnaire non
feulement une performe que tu dois harpa.
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tu par les railbns qu’on vient de dire, mais
une performe àqui tu veux plaire, que tu.
veux efpoufer ; cela ail inoüi qu’un homme
offenfe une femme don! il veut le faire ni-
mer.

Ayez 5M courage firme vain afiig’qpoim]
Le difcours d’Eurymaque fifi tout ironique,
à a un fans caché bien diffèrent de celuy
que l’es paroles prcfentem, car il veut dire
que Telcmaque ne mourra que de la main,
gu’il le tuëra luy-mefme dés que Jupiter le
en: déclaré. Homme le confirme luy-mcf-

me dans la fuite.
Page 3 3. Un verra Éien»tafl couler fin

fizng le bllgdr mapz’gue] Il [amble qu’il (lift
qu’on verra bien-mû couler lefang de cela]
qui attentera à la vie de Telemaque, mais
dans la vcrité il veutdirc que l’on verra bien-
tofl couler le fang de Telemaque luy-mef-
me.

Je ma fnuvïen: que dans man t’avance,
Ulyfi le defirufleur de VilltJ IWPÏ’EIHUHJÎJT

fi: genoux] Eurymaque dit cecy en le moc-
quant , car il mamelle Bi fait valoir les petites
marques de bonté qu’Ulyflè lny avoit don-
nées dans fou enfance , comme fi dalloient
les feules obligations qulil luy cuit, 5K il ne
parle pas des obligations cffcnlielles qu’il 34
voit à un bon maiflre comme Ulyllî: qui
traitoit fan peuple plnflolït en pare qu’en
Roy.
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Maispour celle que les Dieux la)! envoya:
mm; il n’y a flegme qui pli z l’en garent:
m] Il femme qu’il cille que 1 elem’aque n’en

à craindre que la mon naturelle, 5:un com-
me il en ordonné à tous les hommes de
mourir, il mourra wifi-bien que les autres
quand [on heure fera vanné ; maisces paro-
les ont un feus caché bien diligent, à. qui,
comme Euliarhe l’a fort bien vû, a rapport
à ce qu’a dît Amphinomus, Que fi le: marles

filtrez de Jupiter approuvent le "mon: (le
Telmague , iljè’ra le premier à l’examen

Eurymaquc entend donc que quand les ora-
cles le feront expliquez ô: auront approuvé
la mon qu’on prépare à ce ieune Prince , il
nKy a performe qui puii’fe l’en garantir, à:
qu’on le îlien pour obéir à l’oracle. Ce dif-

tout ironique e11 le difmurs d’un inlènré qui

a bonne opinion de luyvmefme.
Page 3 5. Comme je traverjbfs la talliez

de Mercure] C’cfioit une colline prés d’Ï-

thaque, 8: on l’appelloii de Masure, parce
que [les collines ciblent ordinairement con-
[acrèes à ce Dieu, à alloient appellées de l’on

nom. C’efl ainfi que prés de Carthage il y
avoit un promontoire appellé Hermm, ip-
M4105 «in figent, dit Strabon. Et l’on
prcLend que cela e11 fondé la: ce que Mer-
cure, qui efloit le heraut si le mefïager des
Dieux , avoit nettoyé tous les chemins dans
les fiequents voyages, à que quand il mon.
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Voit des pierres, il les jouoit hors duchemin
451 en faifoitun monceau, a; que (le-là tous
les monceaux de pierres alloient appellcz
Ë’fflqül, Aler’tzlrii. C’efl de ces monceaux de

pieircs appeliez (MEIL’IJÏC , que je croy qu’il

faut entendre cct endroit de Salomon, Pro.
verh. 27. 8. ’ il: gaminât [apidem in acer-
W271 llfi’rcmif, ira qui triâuit izmpismi hana-
rem. Ce rage Roy compare l’ac’iinn de celuy
qui comble d’honneur un (ou, à celle d’un
homme qui par devonion icne une pierre fur
un de ces monceaux de Mercure L’un 5:
hutte agiffent en vain, car le fou n’efi non
plus un homme queMcrcure el’c un Dieu,6r
d’honneur qu’on un àun (ou luy efl auffi in-
utile que l’cfl à Mercure la pierre que l’on jeu

tu fur le monceau qui luy Cil conflué.



                                                                     

Argument du Livre XVI I. x
Ekmaquc part de la mazfin 47’ij
mie i7 arrive dans fin Palai:, Il

mainte à fa mure Iesprinczjaale: partita.
laritsz de fin voyage. Ulyfle zzgfiziæ 41
mmé à la villa g pendant qu’Eume’e mm:

dans la fulls où les Paîlîfilivaflt: filaient»

à rafle, Ulyflè à [a parte du Palais 63?
reconnu par for: chien, qu’il avait IazIFé

m partant pour Traye, if qui meurt de
jaye d’awir vzî fin mailfre. Eyme’: fait

maman: chez [uy , Ù DE e demeure M454.

le: frima: .



                                                                     

66-
ggàgâàëêiàâàvgââàâèâgâ

ïè’ïâ’ëëeïiîâswëëëïë’ëï?

L’ODYS S E’E

D’ H O M E R E.

LIVRE XVII.
E3 que la belle aurore eut an-
noncé I6 iour, le fils d’Ulyfiè

mil fias brodequins, à prenant une
pique, il f6 difpofa à (a mettre en.
chemin pour s’en retourner à la
ville. Mais avant que de partir, il
Pal-la ainfi à fan fidcllc Eumée :

m Mon cher Eumée , je m’en vais à

a la. ville, afin que ma. marc ait [a con-
: folaxion de me voir, car je fuis faut
n que pendant qu’elle ne me vqrrz
n point, elle ne mettra fin,nî à [es re-
» grets ni à (es larmes : le (cul ordre
2a que je vous donne en panant, c’cfi
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de mener vollre halle à la ville où
il mendiera [on pain; les gens cha-
ritables luy donneront ce qu’ils
voudront, car Pour moy les cha-
grins dont je fuis accablé, &Ie mal-
heureux ellae où je me trouve ne
me permettent pas de me charger
de tous les effrangera Si vofire bof"
ac cil fafché, fou mal luy paroiflra
encore plus infupônablc , j’aime à

dire toujours la. verité. .
Ulyfle prenant la parole, lu

répondit : Mon Prince , je ne
fouhaite nullement (relire retenu
îey; un mendiant trouve Beaucoüp
mieux de quoy fa nourrir à la ville
qu’à la campagne. A mon âge je
ne fuis point propre à dire aux
champs , 8c à y rendre les fŒVices
qu’un mainte attendroit de moy;
vous n’avez qu’à. partir g celuy à

qui vous venez de donner v6; or-
dres, aura foin de me mener dés que
ie me feray un peu chauffé, 5K que
le temps (en, adouci vers le haut du

lflfikkflflflkflfl

flfiflflfiflflllnflfl

il
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:5 jour, car je n’ay que ces méchants
x habits , ôz je crains que le froid du
» matin ne me laifilfe, car vous dites
a: que la Ville dl allez loin d’icy.

Il dit, &Telemaque fort de la
maifon , 8; marche à grands pas ,
méditant la ruine des Pourfuivantc.
En arrivant dans fou Palais, il polie
la pique prés d’une colomne 8; cm
1re dans la faller Euryclée fa nour-
rice , qui eflcndoit des peaux fur
les fieges, I’apperçoit la premiere ,
8; les yeux baignez de larmes , elle
court au devant de luy, Toutes les
femmes du Palais l’environnent en
mal me temps 6; l’enihrallent en jet-
tant de grands cris. La (age Fene-
Iopc dcfcend de fun appartement ,
elle relfemlfloit parfaitement à Dia-
ne 8; à la belle Venus. Elle le jette
au cou de [on fils , le ferre tendre-
ment entre les bras , 8; luy baifant

au la telle 8c les yeux, Mon cher Te-
» lcmaque, luy dit-elle , d’une voix
a entrecoupée de fonpirs, vous clics

1
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dans venu l agréable lumiere l Je
n’efperois pas (le vous revoir de ma
vie depuis le jour que vous vous
embarqualles pour Pylos contre
mon femiment 8c à mon infceu,
pour aller apprendre des nouvelles
de voûte parc l Mais dites-moy, je
vpus prie, tout ce que vous avez
appris dans voflre voyage, 6110m
ce que vous avez vu.

Ma mere,1uy répondit le prudent
Telemaque, ne m’aingez point par
vos larmes, &n’excitez point dans
mon coeur de trilles fouVenirs, puif-
que je fuis efchappé (le la mon qui
me menaçoit. Mais pluflofl: mon-
tez dans vollre appartement avec;
vos femmes, purifiez-vous dans un
bain, 8; après avoir pris vos habits
les plus propres 8c les plus magni-
fiques , adrefÏez vos prieres aux
Dieux , 6; promettez-leur des he-
cætoths parfaites, fi Jupiter me
donne les moyens de me venger de
mes ennemis. Je m’en vais à la place

S

il
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pour faire venir un eflranger qui
s’efl relugie’ chez moy, 8; qui m’a

fuivi à mon retour de Pylos, je l’ay
envoyé devant avec mes compas-
gnons , 6: j’ay ordonné à Pirée de

le mener chez luy, (k de le traites.-
avec tout le relpcét 8: tous les égards
que llhofpimlité demande.

Ce dilatants de Telemaque fit
impreflion fur l’clpri: de Panelope,
Elle monte dans [on appartement
avec les femmes ; elle le purifie
dans le bain, & après avoir pris les
habits les plus magnifiques , elle
admire les prieres aux Dieux 8: leur
promet des hecatombes parfaitesJi
Jupiterfait retomber fur la. telle de
leurs ennemis toutes leurs violen-
ces 8: leurs injul’tices.

x Cependant Telemaque fort du
Palais une pique à la main 8; fuivî
de deux grands chiens. Minerve
luy donna une grace toute divine.
Le peuple, quile voyoit paller, ef-

Atoit dans l’admiration. Les Princes
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s’emprellcnt autour de luy ô: luy
font leurs compliments dans les ter-
mes les plus gracieux 8c les plus po-
lis, brique dans leur cœur ils me-
ditoient la perte. Ïclemaque le tira.
de cette foule, &alla plus loin dans
un lieu où relioient Mentor, Anti-
phus 8; Halitherle , les meilleurs
amis de [on pete 8e les liens. Il s’af-
fit avec eux , ô; dans le moment
qu’ils luy demandoient des nouvel-
les de (on voyage , on vit. le brave
Pires qui menoit à la place l’eflran-
ger qui lusr avoitefié confié. Tele-
"maque le leve promptement Br va
au devant de luy; Pirée, en l’abor-

dant , luy dit , Ordonnez tout à
l’heure à des femmes de voûte Pa»

lais de venir chez moy, afinâque je
Vous envoya les prclents que Me-
nelns vous a faits.

Le prudent Telemaque luy ré-
pond: Pirée, nous ne lçavons pas a:
encore ce que tout cecy pourra a
devenir. Si les fiers Poufuivamts a:

Rflflflk
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a viennent à bout de me tuer en traifu
n n’es dans mon Palais dg de partager
n mes biens, j’aime mieux que vous
:2 ayez ces prefcns qu’aucun deux, ô:
» Il j’ay le bonheur de les faire tom-
» ber fous nies coups, alors vous au-
» rez le plailir de les faire porter Chez
sa nioy, &ic les recevray avec joye.

En finiffant ces mots il prit l’ef-

tranger Theoelymene 8; le mena.
dans fou Palais. Dés qu’ils furent
entrez ils f e mirent au bain. Après
que les femmes les eurent baignez
5; parfumez d’eflences, ô; qu’elles

leur eurent donné (le habits ma-
gnifiquEs , ils le rendirent dans la.

v faille 8; s’allirent fur de beaux fie-
ges; une belle cfclave porta une ai-
guiere d’or fur un ballin d’argent,

leur donna à laver, leur drella une
- table propre, que la maillrclle (le

l’office couvrit de toutes fortes de
mets qu’elle avoit en referve; Pe-
nelope entre dans la falle, s’affied
vis àvis de la table prés de la porte

avec
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avec la quenouille 8; les fufeaux.
Quand le Prince 8; fon hofleTheo-
clymcne eurent fini leur repas, la.
Reyne prenant la parole, dit:

Telemaque, je vais donc remon-
ter dans mon appartement , 6; je
me coucheray ce foir dans cette
trille couche, rcmoin de mes fou-
pirs , à que je baigne toutes les
nuits de mes larmes depuis le mal-
heureux jour que mon cher Ulyfle
a fuivi les fils d’Atrée à Ilion ; 6c
avant que les fiers Pourfuivants re-
viennent dans ce Palais, vous n’a-
vez pas encore daigné m’informer,

f1 vous avez appris quelque nou-
velle du retour de Vollre pere.

Je vous diray tout ce que j’ay
appris, répondit Telemaque; nous

AAÊQAR

nanisais

(( *

K

C
arrivafmes à Pylos chez le Roy a:
Neflor , qui me receut comme un
pere reçoit fan fils unique reve-
nu d’un long voyage; ce Prince
me traita avec la maline bonté 8K
la mefme teudrelle. Il me dit qu’il
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n’avait appris aucune nouvelle
d’UIylÏe, & qu’il ne fçavoitini s’il

alloit en vie, ni s’il cfloit mort, mais

en mefmc temps il me confeilla
(l’aller chez le fils d’AIréc, chez le

vaillant Mcnelas, ô: me donna un
char Sales chevaux & le Prince fou
fils air né pour me conduire. Là i’ay

vû Hclcuc, pour laquelle les Grecs
8; les Troyens ont livré parla v0-
lonté des Dieux tant de combats 8;
foutenu tant de travaux devant les
murs de Troye. Mcnclas me 1-a-
ccut avec beauccnp de bonté, Il
me demanda d’abord ce qui m’a-

menoit à Lacademone ; je luy (lis
le fujct de mon voyage, 8: voicy
ce qu’il me répondit:

Grands Dieux l s’efcria-t-il , ces
lalches alpircnt donc à la couche

m de cet homme fi vaillant SI fi re-
Il
3)

nommé 1 Il en fera d’eux comme
de jeunes faons qu’une biche a port.-

2: tez dans le repaire d’un lion ; après
p les y avoir pelez comme dans un
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aryle, elle s’en va dans les pallnîa-

ges fin- les collines 8; dans les val-
lées ; le lion de retour dans fou re-
Paire, trouve ces halles ô: les met
en pieces; demelme UlylÏe revenu
dans [on Palais mettra à mon tous
ces inlolents. Grand Jupiter, 8:
vous Minerve &Apollon , que ne
voyonsmous aujourd’huy Ulylle
tel qu’il alloit autrefois , lorfquc
dans la ville de Lesbos il le leva
pour lutter contre le redoutable
Phylomelicle qui l’avait déifié. Il
le tenailla, à réjoüit tous les Grecs
par cette infigne Viëtoire. Al! , fi
Ulylle au mefme ellat tomboit
tout à coup fur ces Pourfuivants,
ils verroient bien-tofl leur dernier
four, 8; ils feroient des nopœs bien
funcficsf Sur toutes les chofcs que
vous me demandez, continuaàtvil,
ile ne vous tromperay point , 8; je
vous diray fincerement tout ce que
le vieux Dieu marin m’a. appris; je
ne vous cachera)! rien. Il m’a dit

D if
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sa qu’il avoit vû Ulyllc accablé de
a: déplailirs dans le Palais de la Nym-
x plie Calypfo qui le retenoit malgré
a: luy. Il ne peut ablolument retour-
» 116J: dans la pairie, car il n’a. ni vail-

sa feau ni rameurs qui puillem le con-
a; duire fur la vaille mer.
a) Voilà ce que m’a dit le vaillant
à) Menclas, après quoy je luis parti
sa de chez luy pour revenir à khan
sa que. J e me fuis rembarqué à Pylos,
a) «31 les Dieux m’ont envoyé un vent

au favorable qui m’a conduit tres heu-
» reniement.

Ces paroles mucherent Penelov
PC 8; rallumerent (LUIS fan cœur
quelque rayon d’elperance. Le de-
vin Theoclymene le levant alors ,

2) &s’adreflant fila Reyne, dit: Gran-
æ de Reyne, bienelas n’efi pas allez
:9 bien informé, efcoutez ce que j’ay
a; à vous dire, Je vais vous faire une
n rophetie que l’évcnement infli-
a) Ëfla: Je prends à temoin Jupiter
a infant tous les Immortels, page un
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laie holpitaliere qui m’a receu, 6c (a
ce foyer lacté où j’ay trouvé un (t
afyle, qu’Ulylle sil dans fa patrie, a
qu’il y cil caché , qu’il voit les in-

dignitcz qui s’y commettent, 8:
qu’il le prépare à le venger avec

efclat (le tous les Pourfuivants.
Voilà ce que m’a lignifie” l’oyfean

que j’ay vil pendant que j’eliois fur
le vaillbau 6c que j’ay fait voir à
Telemaque.

Ali, ellrangcr , repartit la fage
Panelope , que voflre prophetie
s’accomplille comme vous le Pro-
mettez, vous recevrez bien-roll des
marques de ma bienveillance, 6; je
vous feray des prefens li riches, que
tous ceux qui vous verront vous
(liront heureux.

Pendant qu’ils s’entretenoient

ainfi, les Princes palloient le temps
devant le Palais à joüer au difque
Br à lancer le javelot dans la mefme
cour qui avoit efié fi louvent le
mestre de leurs infoîences. Mais

D iij
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l’heure de dilncr climat venue, à
les bergers ayant amené des champs
l’élite des troupeaux [clou leur cou-
tume , Merlan s’approche d’eux;
c’elloit de tous les herauls celuyqui
leur elloit le plus agréable, Ô; ils
luyfaifoient l’honneur de l’admet-

tre à leurs fellins. Il leur parla en
ces termes: Princes , vous vous ef-
tcs allez divertis à ces fortes de jeux
8c (le combats, entrez dans le P1-
lais , afin que nous nous mettions à
préparer le diluer. Ce n’efi pas une
choie li delagréablede difncr quand
l’heure cil venue.

Tous les Pourfuivants abeiller):
à cette remontrance; ils celfenten
mefme temps leurs jeux, entrent
dans le Palais , quittent leurs man-v
seaux 8; le mettent à égorger des
moutons, (les chevres, des cochons
engraill’ez 8c un boeuf. Ils olfrenl;
les prémices aux Dieux, ô; le relie
cil fervi pour leur repas.

Cependant Ulylfe 8; Eume’e le
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préparoient àprendre le chemin de
la 9ms. Avant que de partir, Eu-
méc dît à Ulyffe, Mon hofle, puif- :8
que vous fouhailez d’aller aujour- a
d’huy à la ville, je vous ycondui- r:
ray, comme mon maiflrc me l’a «
ordonné en nous quittant. Je vau- a:
chois bien Vous retenir icy 8; vous a
donner in garde de mes eflables , «
mais je refpeé’tc les ordres que j’ay et

receus g je craindrois que Telemà- a
que ne me fifi des reproches, 8: les a
reproches des maîfîres font tôu- «
fours fafcheux: partons donc, a; a:
Te (dei! efl desfa haut, a; fur îe foiï K
fa froid vous feroit 1)qu fenfiBîe. a:

Je commis voftre honnefimé , a
répond le prudent Ülyfîè, 8; je fçay c:

tout ce que vous voudriez faire a
pour moy, mais mettons-nous En a
chemin, je vous prie, Rayez mon K
guide, 8; fi vous avez icy quelque «
baflon, donnez-le moy pour m’ap- K
puyer, puifque vous dites que le fi
chemin cil rude 6: difficile. 5

D iii;
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En difant ces mots il met fur [c5
efpaulcs la beface toute rapiecée,
qui alloit attachée à une corde, 8;
Eumée luy mit à la. main un ballon
allez fort pour le foutenir. Ils par-
tent en cet afin. Les bergers & les
chiens demeurerent à la bergerie
Pour la garder. Eume’e fans le [ça-
voir conduifoit ainfi à la ville [on
maiflre 5: [on Roy , caché fous la
figure d’un miferable mendiant t3;
d’un vieillard qui marchoit appuyé
fur (on ballon 6: couvert de mé-
chants habits tout déchirez. Après
àvoir marché long-temps par des
chemins tres raboteux, ils arrive-
rent prés de la ville, à une fontaine
qui aYOÎt un beau baflin bien revef-
tu, ou les habitants alloient puifer

ide l’eau; c’efioit l’ouvrage de trois

fieras, Ilhacus, Nerite 5; Polyëtor.
Autour de cette fontaine efloit un,
Lois de peupliers planté en rond 8;
arrofé de piufieurs canaux dont la
fource tomboit du haut d’une me;
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dm; au demis de cette roche alloit
un autel dédié aux Nymphes fur
lequel tous les paflànts avoient ac-
coutumé de faire (les facrificcs à:
des vœux. Ce fut-là que Melan»
thius, fils de Dolius , qui fuivi de:
deux bergers, menoit à la ville les
chevres les Plus grailles de tout le
îroupeau pour la table (les Princes,
rencontra Ulylle 6; Eume’e. Il ne
les eut pas plullofi apperccus qu’il
les accabla, d’injures avec toute for-
te dlindignité, ce qui peuh faire
perdre patience à UlyHb. Les vola a:
là, s’efcrîa.»t-il; un fripon meue un ce

autre fripon, 6; chacun cherche fou «a
femblablc. Di5»m*oy donc , Vilain «a:
gardeur de cochons , ou merles-Lu cr
cet enfumé, ce gueux dont le ventre a
vuicle engloutira toutes les Lables,ar
6; qui niera. les efpaulcs contre tous «ce
les chemina-enfles des perles dont il a:
faudra l’ai-rucher! Voilà une beïlcm
figure que Lu menes au Palais. parmi v:
n05 Princes; croisvtu qu’il rcmpor- a?

D u
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3) tera le prix dans nos jeux , 8; qu’on
a) luy donnera (le belles femmes ou
a) (les trepieds; il fera. trop heureux
» d’avoir quelque vieux telles! Tu
a ferois bien mieux de me le donner
a) pour garder ma bergerie, ou pour
s) nettoyer ma balleæour , a; pour
n porter de la paliure à mes che-
n vrcaux ; je le nourrirois de petit
a lait, 6c il auroit bieirtoft un em-
2. bonpointnifonnahle. Mais il cit
y) accoutumé à la fainéantife, &il ai-
u me bien mieux gueuler que (le tra-
» vailler. Cependantj’ayune choie à
a) le dire, 15; elle arrivera affleurement,
a c’ell que s’il s’avife d’entrer dans le

a: Palais d’Ulyfli: , il aura bien-toit
a les colles rompuës des efcabellcs
sa qui voleront fur luy.

En finiflant ces mots il s’appro-
che d’Ulyfle , 6c en parlant il Iuy

- donne un grand coup de pied de
toute la force. Ce coup, ququue
rude, ne I’esbranlla pointôz ne le
Poul’l’a pas hors du chemin; il dé-
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Iîbcra dans fou coeur s’il le jetteroit
fur ce: infolent 8c s’il l’affomme-
toit avec fon ballon, ou fi l’élevant
en l’air il le froilÏeroit contre la
terre, mais il retint la colere 8; prit
le parti de feulÏrir. Eumée tança.
fevcrement ce brutal, 8; levant les
mains au ciel, il fit à haute voix
cette Priam aux Nymphes du lieu :
Nymphes des fontaines , filles de
Jupiter, fi iamaisUlylle a fait lanif-
ler fur vofire autel les enfiles des
agneaux 8; des chevreaux, après les
avoir couvertes (le graille, exaucez
mes vœux , que ce heros revienne
heurcufemcm dans fou Palais , 8:
qu’un Dieu le conduife. S’iî re-

vient, il rabaiflcra bien-tell cati or-
geüil 8: ces airs de Seigneur que tu
te donnes , 6; l’infoleuce avec la-
queIlc tu nous infultes fans fuie: ,

, quittant ton devoir» pour venir te
promener clans la ville ô; fainéan-
ter, Pendant que t’es méchants ber-

gers ruinent les Irouyeaux de ton

maxime. D v3
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Ho, ho, répondit Melanthius;

que veut dire ce cloéieur avec les
belles femences! Puifqu’il cil fi lia-
bile , je l’envoyeray bienvlofi fur
un vailleau loin d’ithaquc trafi-
quer pour moy. Pluft aux Dieux
dire aufii leur qu’aujourd’huy mel-

me Apollon filera le jeune Tele-
maque dans le Palais avec fcs fié-
ches, ou qu’il le fera tomber fous
les coups des l’ourluivants, que je
le fuis qu’Ulyllc cil mort ô; qu’il
n’y a plus de remui- pour luy.

En finiflant ces mots il les quit-
te 8: prend les devants. Dés qu’il
fut arrivé dans la faille il s’allit à ta.-

lllc avec les Princes vis à vis (l’Eu-

:rymaque auquel il eiloit particu-
îieremcnt attaché. Les officiers luy
fervirent en mcfme temps une por-
fion des viandes, ô; la maiflrelfe de
l’office luy prefenla le pain.

Ulylfe ô: Eumée ellam: arrivez
prés du Palais, s’arrcflerent ; leurs
(mailles furent d’abord frappées du
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fou d’une lyre, car le chantre Plie-
mius avoit desja commencé à chau-
ter. Ulyfie prenant alors Eume’e
par la main, luy (lit, Enmée, voilà
donc le Palais d’Ulyfle.’ Il cil ailé

à reconnoiflre entre tous les autres
Palais. Il cil élevé ô; a pluficurs
tallages ; la cour efl magnifique ,
toute ceinte d’une haute muraille,
garnie de crenaux , les portes font
iortes 8; folides ; elle foutiendroit
un fiege, 6k il ne feroit pas ailé de
la forcer. Je voy qu’il y a un grand
spas, car l’odeur des viandes Vient

juiqU’icy, 6c j’entends une lyre que

les Dieux ont deflinée à dire la
compagne des feftins.

Vous ne vous trompez pas, re-
prit Eumée, mais voyous un peu
comment nous nous conduirons.
Voulez»vous entrer le premier dans
ce Palais 6: vous prefenter aux
Pourfuivamts , 8; j’attendray icyî
ou voulez-vous m’attendre , j’en.-

treray le premier, 8: vous me fui-

sa
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au vrez bien-roll après , de peur que
au quelqu’un en vous voyant feul de-

i au hors, ne vous challe , ou ne vous
) maltraite! Voyez ce que vous ju-

gez le plus à propos.
Je connais vollre flagelle, repar«

tit Ulyll’e, à Îepenetre vos tairons.
Vous n’avez qu’à entrer le premier

6; j’attendray icy; ne vous mettez
point en peine de ce qui pourra
m’arriver. J e fuis accoutumé aux
infultes 8c aux coups, ë; mon cou-
rage s’el’t exercé à la patience, car

a) j’ay foufï’ert des maux infinis 45; fur

a: la terre à fur la mer , les mauvais
a) traitements que je pourray ell’uyer
x icy, ne feront qu’en augmenter le
a) nombre. Ventre affamé n’a point
a) d’oreilles ; la faim porte les hom-
» mes à tout faire ô; à tout foulÏrÎr.

a) C’efi elle qui met fur pied (les ar-
a) mecs , 8: qui équippe des flottes
a: pour porter la guerre dans les pais
a les plus éloignez.

Pendant qu’ils parloient ainfi,

v

ennuageas
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un chien nomméArgus, qu’Ulylle
avoit élevé, 6; dont il n’avait pt":
tirer aucun fervice, parce qu’avant
qu’il full allez fort pour courir, ce
Prince avoit allé obligé de partir
pour Troye, commença à lever la
telle 8; à dreller les oreilles. Il avoit:
allé un des meilleurs chiens du pays,
à il challoit également les licvres,
les daims, les chevres fauvages 8::
toutes les belles fauves; mais alors
accablé de vieillelle 8: n’eflant plus

fous les yeux de fou maillre, il si;
toit abandon né fur un tas de fumier
qu’on avoit mis devant la porte, en
attendant que les labourEurs (l’U-
lylle vinflent l’enlever pour fumer
des terres. Ce chien elloit donc
couché fur ce fumier 54 tout cou-
vert d’ordure ; des qu’il fentit U-
lylle s’approcher, il le carella de la
queue 8; bailla les oreilles, mais il
n’eut pas la force de le lever pour
le traifner jufqu’à les pieds. Ulyll’e,

qui le reconnut d’abord, verla (les
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larmes, qu’il Cll’nya prcmptemenà,

de peut qu’Eumée ne les apper-
ceufl, & sin-arum la yak-oie à ce fi-
dcilc berger, Enméc, lu)r dit-il, je
m’a-florins qu’un [aille ce chienfia’

ce fumier; il dl parfaitement beau,
mais je ne fçay Il la. legcrcté & [a
vitelle répondoient à fa beauté, ou
s’il alloit comme ces chiens inutiles
qui ne font bons qu’autour des ta-
bles, (à; que les Princes nourriilcm
par vanité.

Cc chien, reprit Eumée, appar-
tenoit à un maii’lrc qui dt mon
loin d’icy. Si vous l’aviez vû dans

fa beauté 6; dans fa vigueur , tel
qu’il alloit après le départ d’Ulyilè,

vous auriez bien admiré fa vinaire 8;
fa force. Il n’y avoit Point de beflc
qu’il n’attaquafl dans le fort des fo-
rclls dés qu’il l’avoitapyerceüe, ou

qu’il avoit relevé les voyes. Prefeu-

cernent il efl accablé fous le poids
des anhélas 8: enticrcmcnt abandon-
né, car fou maifire, qui l’aimoit, cit
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mon loin de fa patrie, comme i6
Vous l’ay dit , 8; les femmes de ce
Palais , ncgligentes 81 parcilcufes
ne le donnent pas la peine de le
lbigner, ô; le [aillent perir. C’efl la
coutume des domefliques, dés que
leurs maillres font abfents ou foi-
l)les ô; (ans autorité, ils le relafcl’ient

6; ne piaulent plus à faire leur (le-
Voir, car Jupiter clic à un homme
la moitié de fa venu, dés le premier
jour qu’il le rend efclave.

Ayant ceffé de parler il entre
dans le Palais 8: s’en va tout droit
à la falle où alloient les Pourfui-
vants. Dans le moment le chien
(l’Ulyfi’e accomplit fa defiinée, 6:

mourut de joye d’avoir reveu fan
maifh-e vingt ans après f on départ.

Telema ne fut le premier qui
apperceut umée comme il entroit
dans la fille; il luy fit ligne de s’ap-
procher. Euméc regarde de tous
collez pour chercher un fiegc, 8:
Voyant celuy de l’officier qui alloit

a:

inanannaaaa
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occupé àcouper les viandes pour
faire les portions, il le prit, le porta
prés de la. table où citoit Telcma-
que 8; s’allie vis à vis. Le héraut
luy fait en marine temps une por-
tion 6K luy prcfcnle la corbeille où
ailoit le pain.

Ulyllc entre bien-toit après luy
Tous la figure d’un mendiant! 8:
d’un vieillard fort caillé , appuyé
fur fou ballon & ceuvert de mé-
chants haillons. ll s’aflit hors de la
porte fur le feüil qui efloit de fief-
lle , ë; s’appuya contre le cham-
brai-pile qui talloit de cyprés 6; fort
bien travaillé. Telemque appelle
Eumée, 8; prenant un pain dans la.
corbeille à de la. viande autant que

. les deux mains en pouvoient tenir,
a Tenez Eumée, luy dit-il , portez
» cela à cet eflranger, 6; dites-Iuy
» qu’il aille demander à tous les Pour-

» fuivants. La honte cil nuifible à
au tout homme qui efl dans le befoiu.

Eumée s’approche en maline
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temps d’UlyIle, 8: luy dit, Eflran- ct
ger, Telemaquc vous envOye un a
pain 8; cette viande, il vous ex- m
hotte à aller demander à tous les n
Pourfuivants, &il m’a ordonné de a
vous dire que les confeils de la hon- a:
te font pernicieux à ceux qui fc x
trouvent dans la neceflité. «

Le prudent Ulyfle ne luy ré-
pondit que par des voeux: Grand tu
Jupiter, s’efcrie-t-il , que Telcma- a:
que (oit le plus heureux du hum- in
mes, 8c que tout ce: qu’il sur: le a
courage d’entreprendre xëiEiche- «
Ion fes defirs f En (liftant 665111085 a:
il receut dans les mains caquelon u
fils luyenvoyoit, le mi: à fcs pieds
fur fa beface qui luy’ (entoit (le ta-
hlc, 8: fa mit à manger. Il mangea
pendant que le chantre Phemius
chanta à joüa de la lyre. Sou repas
fut fini quand le chantre eut achevé
de chanter. Les Pourfuivants s’eC-
tant levez , Minerve s’approcha
d’Ulyll’e 6: le poulla à aller leur
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demander à tous la charité , afin
qu’il pull juger par là de leur carac-

tere, «S: connoillre ceux qui avoient
de l’humanité 8; de la iullice , :3;
ceux qui n’en avoient point, quoy
qu’il fullrefolu qu’il n’en fauvcroit

aucun. Il alla donc aux uns 8; aux ,
autres , mais avec un air fi naturel ,
qu’on eufl dit qu’il n’avoit fait

d’autre mellier toute (a vie. Les
Pourfuivants touchez de pitié luy
donneront tous , 6; le regardant
avec efionnemcnt , ils f6 deman-
tïoient les uns aux autres qui il ef-
toit 8c d’où il venoit.

Mehmhius, qui les vit dans cet-
au te peine, leur dit, Pourfuivants de
a) la plus celebre des Reynes, tout ce
a que je puis vous dire fur cet effran-
au ger, car je I’ay (lesja. vû ce matin ,
a cÊfl que c’efloi! Eumée Iuy-mefme

x qui le conduifoit, mais je ne fçay
s certainement ni qui il cil , ni d’où
J: il fifi.

An tinoiis l’ayantentendu , fa mit
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à gronder fortement Eumée; Vi-
lain gardeur de cochons, luy dit»il,
6k que tout le monde prendra tou-
jours pour tel, pourquoy nous as«
tu amené ce gueux? n’avons-nous
pas icy allez de vagabonds 8; allez
(le pauvres pour affamer n05 tables l
Te plainsdu qu’il n’y en ait pas
desja allez pour manger le bien de
ton maillre , 8c falloitil que tu
nous animelles encore celuy-là l

Eumée , piqué de ce reproche,
lin dit: Antinoüs, vous parlez fort
mal pour un homme d’efprit. Qui
efl»ce qui s’efi jamais avile’ d’appel-

ler des gueux chez foyl On y ap-
pelle les artilans dont on a befoin,
un devin, un medeein, un menui-
fier, un chantre divin qui fait un
grand piaillr par les chants. Voilà
les gens qu’on appelle chez loy, 6;
vous ne trouverez performe qui
faire venir des gueux qui ne peu-
vent qu’ellre àcharge &gui nefont
bons à rien. Mais de tous les Pour-

flRRRRfl
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fuivants vous elles celuy qui aimez
le plus à faire de la peine aux do-
melliques d’Ulyll’e , ô: fur-tout à
m’en faire à moy. Je ne m’en fou-

cie point pendant que la lège Pe-
nelope ô; (on fils Telemaque feront
vivants.

Taifez -vous, Eumée , repartit
Telemaque en l’interrompant, (3K
ne vous simulez point à luy répon-
dre ; Antinoüs cil: accoutumé à
chagriner tout le monde paries dil-
eours piquants, ô: il excite les au«
tres. Et le tournant du cofié de ce!
emporté, il luy dit: Antinoüs , il
faut avouer qu’un pare n’a pas plus

de foin de fon fils que vous en avez
de moy, cati- par vos paroles tres
dures vous avez peule obliger ce
pauvre eflranger à fouir de mon
Palais. Que Jupiter qui préfide à
l’hofpitalité veuille empefcher ce
malheur; donnez-luy plufiofl , je
ne vous en empefche point, au cana
traire je vous en donne la permife
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lion 8; je vous en prie mefme; n’ay-
iez fur cela aucuns égards ni pour
ma mere ni pour les domefiiques
d’Ulylle. Mais il ell ailé de voir
que ce n’efl pas-là ce qui vous re’

tient , vous aimez mieux garder
tout pour vous , que de donner
quelque chole aux autres.

Quel reproche venez » vous de
me faire , audacieux Telemaque ,
répondit Antinoüs; je vous alleure
que fi tous les Pourfuivants don-
noient à ce gueux autant que moy,
il n’auroit pas befoin de grand chov
le, 8: feroit plus de trois mois fans
rentrer dans cette maifon.

En achevant ces mots il tira de
niellons la table le marchepied dont
il le lei-voit pendant le repas. Tous
les autres Princes donnerent liber
ridement à Ulylle il; emplirent la
belace de pain ô: de viande, de ma-
niere qu’il avoit de quoy s’en reu
tourner fur le leüil de la porte de
faire bonne encre. Mais il s’appro-
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96 L’ O D Y s s E’E
cha d’Antinoüs, ô; luy dit: bien

ami , donnez-moy aulli quelque
chole ; à vollre mine il poll: ailé de
voir que vous tenez un des pre-
miers rangs parmi les Grecs, car
vous reflemblez à un Roy, c’ell:
pourquoy il faut que vous layez
encore plus libcral que les autres.
Je celebrcray par toute la terre
Vollte generofite’. J’ay aulfi elté

heureux autrefois s j’habitais une
mailon opulente , 8; je donnois
l’aumolne fans dillinâion à tous
les pauvres qui le prelentoientJ ’a-
vois une foule d’el’claves, 8c rien ne

me manquoit chez moy de tout ce
qui lert à la commodité de la vie,
ë: que les grandes flanelles peuvent
feules dentier; mais le fils de Sa-
turne me précipita bien«toll de cet
cllat fi florillant : tel fut fou bon
plaifir. Il me fit entreprendre un
long voyage avec des corlaires qui
courent les mers,afin qucje perilïe.
J ’allay donc au fleuve Ægypttâs’;

es
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des que j’y fus entré, j’envoyay

une partie de mes compagnons re-
connoillre le pays. Ces infenfez le
taillant emporter à leur ferocité
à leur courage, le mirent àravager
les terres fertiles des Égyptiens , à
emmener leurs enfants (fileurs fem-
mes, 6; à palier au fil de l’efpée tous

ceux qui leur refilloient. Le bruit
6: les clameurs, qu’excita un tel de-
fordre, retentirent bientoll: jufques
dans la ville g tous les habitants,
attirez par ce bruit, fouirent à la
pointe du jour. Dans un moment
toute la plaine fut couverte d’in-
fanterie 54 de cavalerie ,v 8: parut
toute en feu par l’elclat des armes
qui brilloient de toutes parts. Dés
le premier choc le maillre du ton-
nerre faufila la terreur dans le coeur
de mes compagnons , ils prirent
tons la fuite, il n’y en eull: pas un
qui olall: faire ferme , 8c nous ful-
.mes enveloppez de tous collez. Les
Égyptiens tiiercnt la meilleure par.
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» tic de mes compagnons, 6c emme-
Je nerent les autres priionniers pour
a les réduire à une cruelle fervitude.
au Je fus du nombre de ces derniers.
n Ils me vendirent à un ellranger qui
a palloit, à qui me mena à C pre,
D ou il me vendit à Dmetor fils de
n laïus qui regnoit dans cette ille.
n iDe-là je fuis venu icy après bien
a: des traverfes ô: des aventures qui fe-
u roient trop longues à vous conter.
a: Alors Antinoüs s’elcria: Quel
a) Dieu ennemi nous a amené icy ce
a: fleau, cette pelle des tables! Bloi-
au gne-toy de moy, de peur que je ne
a» te full-c revoir cette trille terre d’Er
a gypte ou Cypre. Il n’y a point de
a: gueux plus importun ni plus im-
au pudent g va, adrelle»toy à tous ces
a» Princes, ils te donneront fans me-
» fur-e, car ils-font volontiers largelle
a: du bien d’autruy.
au Ulylfevs’éloignant, luy dit: An-
n tinoüs, vous elles beau 8: bien fait,
a mais le bon feus m’accompagne pas
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cette bonne mine. On voit bien
que chez vous vous ne donneriez
pas un grain de fa! à un mendiant
qui feroit à voflre porte, puifque
vous n’avez pas mefme le courage
de me donner une petite partie d’un
fupcrflu qui n’efl point à vous.

Cette réponfe ne fit qu’irfite:
davantage Antinoiis, qui le regar-
dant de travers , Je ne penfe pas,
Iuy dit»i[, qne tu t’en retournes en
bon eflat de ce Palais, puifque tu
as I’iufolcnce de me dire des inju-
res. En 1:16me temps i! prit f0]!
marchepied, le Iuy ictta. de toute
fa force 6: l’atteignit au haut de

RARflRRa

flRfllR

«i’efpauïc. Le coup, ququue rude, -
ne l’esbranfla point; Ulyffe demeu-
ra. ferme fur [es pîeds comme une
roche , il branfla feulement la telle
fans dire une parole , 8: penfant
Profondément aux moyens de fe
venger. Plein de cette penfe’c, iI
retourne au feüil de fa Porte, :3;
mettant à terre (a beface pïcinè, il

5.2;
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à, dit : Pourfuivants de la Plus cela,
a) bre des Reyncs , cfcoutcz , je vous
a) prie, ce que j’ay à vous dire. On
au n’elt point furpris qu’un homme
m (oit bielle quand il combat pour
n deiÏendre fon bien, ou pour fauver
tu les troupeaux qu’on veut luy en-
» lever ; mais qu’il le foit quand il
3) ne fait que demander fou pain 8;
» chercher à appaifcr une faim im«
a: perieufe qui taule aux hommes des
a: maux infinis , voilà ce qui doit pa-
n roifire eûrange, &c’efl en (et alla:
au qu’Antinoüs m’a blefÎé. S’il y a

n des Dieux proteëteurs des pauvres,
un s’il y a des Furies vengerefles, puif-
a le Antinoüs tomber dans les liens
n de la mort, avant qu’un mariage le
u mette en eflat d’avoir des fils qui

à luy reflemhlent. A
a Antinoüs luy répondit: Eflran-
n ger,qu’on ne t’entende pas davan-
» tage; mange tes provifions en ne-
a) P05 fous cette porte, ou retirevtoy
57 ailleurs , de Peu;- que tan infoleuee



                                                                     

D’HOMERE. Liv. X Vil. son
ne t’attire nos domeltiques, qui le
traifueront par les pieds ôz te met-
tront en pieces.

Tous les Pourfuivants furent ir-
ritez des violences à; des emporte-
ments d’Antinoüs , E; quelqu’un

d’entre eux luy dit : Vous avez fort
mal fait , Antinoüs , de frapper ce
Pauvre qui vous demandoit l’au-
moine. Que deviendrez-voua, mali
heureux, fi c’efi quelqu’un des lm-

mortels l Car (cuvent les Dieux,
qui fe reveflent comme i1 [eur
Phil! de toutes fortes de formes,
prennent la figure d’eflrangers, 8:
Vont en cet elles dans les Villes pour
eflre temoins des violences qu’on
y commet 8; de la juflice qu’on y
obferve,

Ainfi *parlerent les Pourfuivants,

Insannaanannnn

mais il ne le mit point en peine (le .
leurs difcours. Tclcmaque fentit
dans fan cœur une douleur extref.
me de voir Ulyffe fi maltraité , il
n’en varia pourtant pas une larme,

E ni
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il branlla feulement la telle fans
dire une feule parole, 6; le prépara

à le venger avec efclat. q
Mais quand on eut rapporté à

la. lange Penelope que ce pauvre a-
voit cité bieffé, elle dit à les fem-

la mes, Qu’Apollon punille cet im-
» pie 6c qu’il lance fur luy les traits.

Euîynome , qui alloit l’intendante
a» (le a. maifon , répondit , Si Dieu
» vouloit exaucer n05 imprécations,
x aucun de ces Princes ne verroit le
n retour de l’aurore.

au Ma chere Eurynorne, repartit:
x la Revue, tous ces Princes me font
au odieux , car ils font infolcnts , in-
» jufles 6: pleins de mauvais delleins.
a Mais le Plus odieux, de tous, c’ell
au Antinoüs , ’e le hais comme la
a. mon. Un ellranger réduit par la
x ncceflité à l’efiat de mendiant, cil
a venu aujourd’huy dans le Palais
n leur demander la charité , ils luy

’» ont tous donné liberalement g le
» (cul Antinoüs Iuy a jette fou mar-
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chapied (5’: l’a blellé à l’efpaule.

Ainfi parloit Penclopt: dans fou
appariement au milieu de les fem-
mes, pendant qu’Ulylle allis fur le
feüil de la porte, achevoit f on fou-

er. Cette Prineelle ayant fait ap-
peller Eumée, elle luydit; Eumée,
allez vous- en trouver l’eflranger
qui cil à la porte du Palais, 8c fai-
tes-le monter dans mon apparte-
ment, afin que je luy parle 8: que
je fçache s’il n’a point entendu par-
ler d’UIlee, ou mefme s’il ne l’au-

roit point vu, car il paroifl que l’es
malheurs l’ont promené en diver-
fes contrées.

Grande Reyne , répondit Eu-
mée, je fouhaite que les Princes [uy
donnent le temps de vous entrete-
nir, je puis vous afi’eurer que vof-
Ire cœur fera émeu des choies qu’il
vous racontera. Je l’ay gardé mais

jours 8: trois nuits dans ma mai-
l’on, car après qu’il le fut fauve de

fou vailfeau, je fus le premier à qui
un;

à

iflfiflflâhflflflhnflflîflâflflfl
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m4. L’Oan s un
il s’adrella 8; qui le receus, 6: ces
trois jours-là ne luy fuflirent pas
pour me raconter les trilles avaria
tures. Comme quand un chantre
celebre, que les Dieux eux»rnefmes
ont infiruit, le met à chanter, on
efcoute avidement les chants di-
vins qui font un merveilleux plaiv
lit" , Bi l’on cil toujours dans la
crainte qu’il ne finille , j’efcoutois

avec la mefme attention 8c le mef-
me plaifir le recit que cet ellranger
me faifoit des malheurs de la vie. Il
m’a appris que de pore en fils il cil;
lié avccUlylle parles liens de l’hol-
pitalité ; qu’il demeure à Crete ou
le (age Minos ell ne, 6c que (le-là,
aptes avoir fouffert des maux infi-
nis 8: ell’uyé de grandes traverfes ,

il cil venu icy le rendre vollre [ups-
pliant. Il alicure qu’il a oiii dire
qu’UlylÎe cil plein de vie prés des

terres des Thefprotiens, ô: qu’il a-
mena chez luy de grandes richelles.

Faites-le donc venir prompte-
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ment, luy dit la (age Peiielope, e
afin qu’il me raconte tout cela luy. K
incline. Que les Princes le diver- «a
tillent à la porte du Palais ou dans m
la falle, puifqu’ils ont le cœur en (a
joye, car leurs maifons ne [ont ni ce
fucagées ni pillées , 81 leurs biens a A
font cfpargncz ô: ne fervent qu’à ne
l’entretien de leurs familles, au lieu œ-
que ia maifon Br les biens d’UlylÎe (t

font abandonnez au pillage de tous a
ces cfirangers qui immolent tous «t
les j0urs les bœufs, les brebis; les si
chevres, pallent leur vie en fellins, K
81 font un dégalt horrible qui con- cf
fume, qui devore tout. Car il n’y a I:- z
point icy d’homme tel qu’Ulylle «t
pour éloigner ce Heau de la maifon. l!
Ah, li mon cher UlyHe revenoit, a
aydé de (on fils, il feroit bien-roll; a:
vengé de l’infolence de ces Princes l a r

Elle parla ainfi , 8c Telemaque
ellcrnua fi fort, que tout le Palais
en retentit; la Revue en marqua (a
joye: Allez donc Eumée, dit-elle, a

E v
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au faites-moy venir cet changer, n’en-
» tendez-vous pas que mon fils a ef-
au temué fur ce que j’ay dit ; ce figne

au ne fera pas vain ; la mon menace
au fans doute la telle des Pourfuivants,
a: 6: pas un d’eux ne ’éVitera. Vous

n pouvez dire de ma part à cet ellran-
A) ger que s’il me dit la verité , je luy

n donneray de fort bons habits.
Enmée Part en mefme temps

- pour exccu ter cet ordre , 8: s’ap-
29 prochant de l’eftranger, Mon bon-
» homme, luy dit-il, la Reyne Pena-
» lope vous mande de l’aller trouver;
a l’aflliâion où elle efl de l’abfencc

D de [on mary, la prelïe de vous par-
» Ier pour vous en demander des
un nouvelles , ô; elle m’a ordonné (le

a) vous dire que fi elle trouve que
La vous luy ayezclit la verité, elle vous
ï» donne-ra des habits dont vous avez
a: grand befoin, 8; vous pourrez de-
» mander librement dans Ithaquc, 6:
n recevoir la charité de ceux qui vou-
a» dront vous donner.
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e Certainement, Eumée, repartit

le patient Ulylle, je diray la verité
à la Reyne, car je fçay des nouvel-
les [cures de fan mary, nous loin»
mes luy 8; moy dans la mefme in-
fortune. Mais je crains tous ces fiers
’Pourfuivants , dont la violence à
l’infolence n’ont point de homes 8:
montent julqu’aux cieux ; car tout
à l’heure quand cet homme fou-
gueux m’a jette (on marchepied 6:
m’a biellé à l’efpaule comme je mar-

chois dans lalalle, fans fairela moin-
dre chofe qui pull m’attire: ce mau-
vais traitement, Tclemaque ni au-
cun de la maifon ne le font prefen-
tez pour me deffendre. C’efi pour-
quoy, Eumée, quelque impatience
que la Reyne puille avoir, obligez
la d’attendre que le foleil fait cou-
ché, alors elle aura le rem s de me
faire toutes les queflions ur le re-
tour de (on mary, aptes m’avoir
fait approrher du feu, car j’ay des
habits qui me delïendent mal con-

E vj

K
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tre le froid. Vous le fçavaz bien
vous-mel’me, puifque vous elles le
premier dont je me fuis rendu le
fup liant.

Ëumée le quitta pour aller ren-
dre réponfe à la Reyne. Comme il
entroit dans [a chambre , elle luy
dit , Vous ne m’amenez donc pas
cet eflrangerl Refufe-t-il de venir,
parce qu’il craint quelque nouvelle
infulte l Ou a-t’-i-l honte de le pre-
fenter devant moy Î Un mendiant
honteux fait mal les affaires.

Grande Revue , répondit Eu-
mée , ce mendiant peule fort bien,
ô: il dit ce que tout autre à la place
diroit comme luy ; il ne veut pas
s’expoler à l’inlolence des Pourlui-

vents, à il vous prie d’attendre que
la nuit fait venue; il CR mefme
beaucoup mieux que vous preniez
ce lempswlà. pour pouvoir l’entre-
tenir à loifir 8K fans témoins.

Cet Cltzrngel’, que! qu’il puilÎe

dire; me paroill un homme de bon



                                                                     

D’HOMERE. Liv. X V11. 109
liens, reprit Penelope, car il efl cer-
tain que dans tout le monde on
ne trouveroit point un allemblage
d’hommes aulli infolents, aulli in-
julles 6; aulli capables de faire une
mauvaifc aëtion.

Quand elle eut ainli parlé , En-
ruée s’en retourna dans la faille où
citoient les Princes , à: s’appro-
chant de Telemaque , il luy dit à.
l’oreille pour n’elh’c pas entendu

des autres, Telemaque, je m’en re-
tourne à mes troupeaux pour con-
ferve: vollre bien , que’je garde
comme le mien propre. De vollre
collé ayez foin de tout ce qui vous
regarde icy. Surtout confervez-
Vous , 6c prenez toutes fortes de
précautions pour vous mettre à
couvert (les maraudant vous elles
menacé, car vous elles au milieu de
vos ennemis. Que Jupiter les ex-
termine avant qu’ils puillent nous
faire le moindre mal!

Je fuivray vos confeils , mon

Rflflâflfl
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cher Eumée, luy répond le prudent

Telemaque, allez , mais ne partez
pas fans avoir mangé : demain ma-
tin vous nous amenerez des viéli-
mes que vous aurez choiües, j’au-
ray foin icy de tout, 8; j’efpere que
les Dieux ne m’abonneront pas.

Euméc luy obéît ô; le mit à ta-

ble, 6; aînés avoir fait fan repas, il
s’en retourna à fes lroupeaux , à:
billa le Palais plein de gens qui ne
penfoient qu’à la bonne chers, à
la danfe 641 à la mufique, car le jour
citoit desja bien avancé.
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Page E m’en vair à la ville, afin que me
6 6. mare ait la Cflflfikltilîfl de me vair]
Homere a foin de faire toujours paroîflrœ
dans Telemaque les fentimems d’un bon
fils, qui a pour fa men: le reliieüôc la zen-l
drefl’e que la nature demande. Mais ic ce
n’efi pas la feule raifon qui fait partir ele-
maque , la politique y a fa part. Le temps
pierre, il a pris des maintes avec [on pere, il
(au: aller le mettre en efiat’de les examen

Lefeul on!" 7113 je vous dame en par-
tant, c’efl de mener vqflre Infini à [a ville]
Telemaque connoifi la bonté a: la genero-
fité d’Eumée, a; il [gain bien qu’il luy fan!

un ordre pour l’obliger à fe défaire de fou
hofle En à le mener à la ville pour l’y lame:

mendier, car fans ce: Ordre il auroit voulu
le retenir.

Page 67. Carpaur may le: chagrin; du!
je fuis amblé , Ü le malheureux afin: aùj:
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me neuve, ne me permettent pas de mallar-
ger de (ou: les qflrangers] Cette déclaration
paroiflroit fort dure fiTefemnque la falloit
avant que d’avoir reconnu (on pore, car il n’y

auroit point d’eflat qui pua iuflifiel une peu
Ieille dureté à l’égard d’un holle , d’un ef-

mmger. Mais après la reconnoirîance faite.
il n’y a plus rien-là qui blaire, parce que le
Lefleur inflruit connoilî les tairons qui
obligemTclemaque à en ufeï ainfi. Il fçait
qu’il faut abfolument qu’Ulyfl’c pan-oille dans

Ichaque comme un veritable mendiant fans
aune fupport, fans autre recours que celuy
que fa, mifere pourra lny procurer.

.57 wflre hqfle efl fifille ,jM mal Iuy pa-
rmïfm encan plus iryitpartalile] Car la faf-
eherie ne fait qu’adjouler 1m nouveau poids
à l’adverfité.

J’aime à dire taujours la 151M] C’efl à

dire, i6 ne fuis point homme à déguifer me:
femimems a: à amurer un halle avec de
belles paroles, je dis ce que je puis faire, a;
lien de plus.

Man Prince , je ne filmait: nullement
d’eflre retenu icy] Ulyfle n’a garde de ne
pas confemir à l’ordre que Telemaque viem

de donner, il fournit mefme de nouvelles
tairons qui le demandent.

Dés que je me firay Tlflfell cfiaufs’, (’7’

c le tempsfcra animai ver: la hautdujaar]
omete 1eme: devant les yeux le temps de l
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l’arrivée d’Ulyffe à Ithaque ,c’efi vers la fin

de l’automne, car alors les nuits a: les ma-
tinées font froides, 8: le temps ne s’adcucit

que vers le haut dujour.
Page 6 8. Emyclc’efiz munira qui afin:-

doil despezruxjùr le: liages] Car tous les
fous on alloit ces peaux, on les plioit. a: le

q lendemain dés le matin on les remettoit,
afin que tourfufi pro te 6: en eflat quand
les Ponrfuivants vien raient dans la fille.

Elle reflèmélaiî parfaitement à Dianefilf
à la delà: Venus] Il ne dit pas,qu’elle njl
faufilait à Diane au à Venus , maie à Dia»:
e77 à Venus. Elle reflem bloit à Venus par fa.
beauté, à à Diane par (a lâgeflè, fi challeté

8: fa modeflie qui paroifi’oient dans fan par:
à dans l’air de toute fit patronne.

Page 6 9. Punfiez-Wus dans un 6ain, à:
«pré: avoir prix vos habits [expias propre?
On voit toujours dans Homere qu’on ne e
prefentoit point devant les Dieux pour leur,
adrefïer des primes, qu’aprés s’eflre purifié

a: avoir pris t’es habits les plus propres qu’on

cuti, ur ne paroillre devant eux que dans
un e a: décent à dans la pureté qu’ils de:

mandent.
Je m’en mais à lapida: pourfazïe venir un

efimnger] Après que Telemaque a vû fa
mere , à qu’il l’a tirée de la peine où elle ef-

toit. (on premier foin efi de courir àl’eflratt»
gcr qu’il avoit recel: dans flan vailfeau et qui;
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avoit confié à l’on ami Piréev Ce qu’ll donne

icyà l’hofpitalîté fait bien voir que quand il

a parlé fi durement à ilhofie d’Eumée, qui

rafloit devenu le fien , il a eu de bonnes rai-
Tous.

Page 7o. Ce amour: de Telemaîvue fit
imprcjfian fia kiwi: de 136726117105] l y a.
dans le Grec,

..... Ta ofl’ifl’iipoç Ëflifi Afin.

Mot à mot z Ce dzfcaun futfaer afie: pour
Pelzelvpe, c’en à dire, qu’il ne s’envola poing

a: qu’il demeura gravé dans fan cfprit, a: ,
comme nous dirons, qu’il ne tomba point à
terre. J5: ne (gay pas a quoy a penfé Hefy.
chius, quand il a Efcril que dans ce pafiàge
Jim; fignifiefizàz’t , prompt, figer. «falun,
ulÇvÎûuç 0201M); muni; Ê"): ç. A,"-
xîao; Appépyon, nûpyidiur. Il e vray qu’.

Echylc a employé ce me! dans l’on Aga-
memmm, vers 284.. Le chœur demande à
Clytemneflre.

i A’M’ n’ r’ Èm’atvi’r 11; 35132»; mué-11;;

Quelque bruit qui aizfait impreflimfitr val?"
affût, vous ai’ilflatlt’e de cette doua: gf.
peranca .’ Mais dans ce mefmc paffage ce
me: en plis dans le marine fans que dans ce:
endroit d’Hornere, pour un bruit qu’on a.
marre avec foin , qui fait imprelfion fur l’ef-
prit, qui y demeure, qui n’efl pas un bruit
vain 5: qui fe difii bien vine. Euflathe l’a
fait bien explique , film; J? J mggimvoç
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71913 mi flapie; un) mi munir il? A0390 Ëm”
fiât Hamac dyade Ëfiipoç 1.69m un nife
cour: qui demeure, qui n’qft’ pain: du, je-
lzm l’épithm qu’un donne ordinairement au

Japon»:
Un pique à la main Üfuivi de deux

grand: chiens] Comme nous l’avons vû au
commencement du l I. Liv. On peut voir
là les Remarques.

Minerve [uy donna une grau tout: (IM-
m’] J’ay 3562113116 ailleurs de cette idée de:

Payens , que les Dieux augmentoient la
beauté, la bonne mine de quelqu’un quand
ils le iugcoient à propos.

Page 71. T elemagu: f4 retira de un:
foule] il ne fait pas grand mède ces faire!
démonflrmions, à: fans répondre il a là
courage de le démener de cette foule pour ,
aller joindre [es amis dont il concilioit l’afi

(téflon rida fidclité. . h
adonnez, un: à l’heure à dcsfimmes dé

vaflre Palaix] Tek-maque n’avoi! plus ne
quelques femmes de (a more qui luy fatigant
fidelles, les Pourfuivams avoient ou corrom-
pu ou éloigné tous les autres domeftiqncs.

Page 72. De me tuer en trag’fires dm;
mm alaix] Ququue Telemaque toit En!
à abandonné prefquc de tout le maudit. a!
que les Pourfuivams amplifient fou Palais,
il a ourlant l’audace de liure entendre que
les ourfuivants ne le [lieront Point. à moins
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1:6 REMARQUESfilms ne le filent en traiflresi Voilà une (on.
ance noble que luy inÏpiIent fan courage ,

la prel’ence de fou pore a fer» exhortations ,
a; plus encore le Recours de Minerve.

Que la mmfireffi: de l’office couvrit de mua
res-finie: de mais qu’elle avoit en rgfèrvz]
On peut voir ce quia efié remarqué fur un
paffage femblabie dans le premier Livre, p.
8 4.. Ce repas de Telernaque a de Theocly-
mena n’efi que de viandes froides de l’ai-Fi-
ce, à il n’ait pas ueüion icy de viandes
chaudes ni de cui nier, parce que l’heure
du difner n’efi pas encore venue, arque les
provifions qu’on envoyoit tousles matins de
la campagne n’efloient pas encore arrivées ,
ou qu’on es aprefloit pour les Pourfaivants.
Ce n’efl pas proprement icy le difner deTc-
Icmaque , car nous le verrons difiier tout à
l’heure dans ce menue Livren Icy il ne [a
me: à table que pour faire difner [on halle
Theoclymene , qu’il ne vouloit pas expofer
parmi les Pourfuîvantsa

Page 7 3 . Je vair dan: remonter dans mon
apparumem. ùZe me maniera); refait dans
une tri e tout s] C’eft un reproche bien.
louchant que Penelope fait à Telemaque de
ce qu’il n’a pas encore daigné luy apprendre
ce qu’il a pû découvrir du retour d’Uiyilè,

pour la tirer du mite eflat où elle le trouve,
ô: pour luy faire piaffer quelques nuits moins
fikheufes que celles qu’elle paire depuis le
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départ de ce cher mary. Elle remonte dans
(un appartement, a: elle parle de (on cotre
cher, parce qu’elle n’affifie pas au diluer des
Pourfuîvants, Br qu’elle ne paroiflra plus de
toute la journée.

Nous arrivafme: à Pylas chez le Roy
Nrflor] Homere donne icy un modelle parc
fait de la manier-c dont on peut redire en
ahregé ce que l’on a desja expliqué ailleurs

plus amplement. Telemaque réduit en tren-
Le huit vers ce ui cil ellendu dans le [raïa
fiéme, le quatrieme Br le cinquième Livre ; il
choifiz avec beaucoup d’art ce qui peut faire
le plus de plaifir à Penelope, a: (opprime ce
qui pourroit luy caufer quelque chagrin.

Page 74.. Là j’ay in? Helenepour laquelle
la Grecs i7 le: Iranien: m: fivré par la W4
lamé de: Dieux tant de combats] Telerna-r
que Iemoigneicy là reconnoilïance de la ma.-
niere gracreufc dont cette Princeffe l’a re-
(3321,01! il ne parle d’elle que pour l’excufer.

en aîtrihuam les maux , qu’elle avoit cau-
ÏCZ , àla feule volonté des Dieux qui le lér-
virent d’elle pour punir ces peuples, ô: cette
iuflification fieri bien dans la bouche de ce
jeune Prince , après que lori pare s’en fait
connoillre, car auparavant il n’y auroit pas
en de bientîêance. Il faut remarquer qu’il ne
dit pas un mot de la beauté d’Helene , car
il parle à la mere, 8c la lagon-e ne perme!
Pas qu’il fille paroillre devant elle que la
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beauté a attiré (on attention.

Grand: Dieux, s’rfcria-t’«il, ce: lafchrr

djinn: dam à la touche de ce: homme fi
vaillant fifi flammé] Voicy dlmhull vers
qui (ont reparu ôi qu’on a vûs dans le tv,
Liv. Telemaquc n’avoir garde de les ou-
blier . car ils devoient faire un grand plaifir
à Penclope; premietement, il: luy appren-
nent qu’Ulyffe n’ai! pas mon, ëi qu’il nlcll

ne retenu dansl’ifie de IaNymphe Calyp-
o, En cela malgré luy En avec une vive dou-

leur ; fecondement, ils renferment une pro-
r phelie qui donne un rayon d’efperance à

cette-Primera, Bi enfin ils contiennent fou
éloge. de cc qu’elle a refilé aux pourfuites

de ces lamies, fi indignes de rucceder à un
Prince comme Ulylïe, d’une Il grande ré-
Filiation.

Page 76. Mania: n’eflpa: ajfiz bien in»
formé] Menelas a pourtant prophetlfé qu’-
Ulyfl’e de retour dans [on Palais mettra tous
les Pourfuivams à mon. Mais cette grande
promefïe peut plufloll pallia: pour un fou-

.iît, que pour une propheiie, car il n’a parlé

que par un tranfport d’imagination , ôi les
PflÏOlCS n’ont allé fondées fui- aucun ligne

villble que les Dieux luy enfin: envoyé, au
lieu que ce que ce Devin prédit icy a pour
garent Apollon luy-mefme, qui a envoyé

la: oyfeau d’où il a tiré ce! augure.
Page 77. Voiü a que m’afigmfic’ l’ay-



                                                                     

SUR L’ODYSSE’E. LivreXVII. 1 r y
lm, qugj’ay v1; Ftlldaflt glu: jaffai: fur a
va; eau, 179114: j’ay fait mur a Telrmaguz]

A a fin du xv. Livre. IQue vqflrr: prophgrie s’armmplsze 50mm
vau: la pramsrtez] Ce fondes inermes ter.
mes dont Telemaque s’cft desia (carvi à la
fin du xv. Liv. en parlant à ce mefme den
vin, ainiî fans le [gavoit la Reyne confirma
les promeffes de (on fils.

La: Prime: pzrmrient le lump: devant le
Palais à jaüer au digue à à kawa 1012m4
lat] Nous voyons icy, à nous l’avons des]:
vû ailleurs, que ces Pourfuivams, ququue:
fait débauchez 8: dans la molcflë, ne laif- ’
(en: pas d’avoir des divertiiïements [crieur
a: honnefics. Le: Amiens, dit Euflathc,
mon: qrrqflent icy, paur mm; fuir: remar.
que? que ces jeune: Princes , guayque me;
intemperants, s’exercent à des [aux «tillai:
que: qui forment le mans, cherchant dans
le: afivemflemmt: mzjmes me qui g]? hanmfle
à nacefl’aire. ifpar-là il: nous «feignent
que l’homme ne doit jamais]? damier aucun
relafclle, if que jufque: damfisplazfirs il
doit s’exercer fifi: préture? à ce qu’il y a

de plu: utile if de plusferieux.
Pagc78. Meaâm s’apprnlte d’eux ; ù]-

tait de tous les Imams celuy ui leur :jlaiz la
plus agréable] Ce Madon alloit un homme
de bonne humeur , complairai]: , infinuam,
limeur, ô: qui çntrant dans tous les gonfla ’
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de ces ieunes Princes, en ce qu’ils avoient de
moins criminel, avoit gagné leur confiance
dom il le fervoit pour le bien deTelema-

. que , car il rapportoit à Penelope tous les
complots qu’ils feuloient contre luy. Ces ca-
nnèleras (en: [auvent plus utiles que des ca.-
raifleres plus ferieux a: plus ouvertemenv:
déclarez contre l’iniuflice à contre le vice.
Le difcours que ce Medon fait icy aux Pour,

Tuivants efl un de ces difcours plailânls qui
réülfiflem louiours mieux auprès des dé-
üauchez qu’un dilemme plus ferieux 6c plus
(age; il commence par une flaterie ôr finit
par un apophtegme qui ne leur cit pas in-
diflerem.

Page 79. Je vaudrais film vau: retenir
ity. 871mm donner lagaïde de mes affames]
Ces [rails (en: d’un grand agrément, car le
Leâeur inflruit prend un grand plailîr à
voir le pafleur trompé vouloir offrir à (on
mainte, à (on R0 , la garde de les eflables
comme une grau e fortune.

Et les reproche: des maifi1’u fi"?! taujnw’s

fal’dieux] C’ell ce que doit perlier tout fer-
viteur fidelle. Homerr: efi tout plein de ces
préceptes indireëls.

par le faleil 4l desja haut] Gel! à dire ,
qu’il cil; environ neuf ou dix heures, car il
faut mefnrer le temps felon les amarrons
dont on parle, (à (clan ce qui le palle âc-
Quellemcnt.

Page
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page 8 a, Les biger: Ü les chien: de-

meurerait à [a bergerie pour la garder] Ces
[erres de particularitez , qm ne parement
pas neccflàires pour la narration, (ont ad-
joutées pour la Peinture: Je m’en rapporte
aux grands Peintres. Il y en a peu qui fai-
fànt un tableau fur ce Gilet , oublial’ïem ces

bergers à ces chiens qui demeurent pour la
garde (les troupeaux à: des diables,- Urpic-
arum parfis trio

Enmie,fan: le [cavons condufiit ainfi à
[a villefwz "même Üfm Roy] Homere at-
tendri par ce fuiter, qui efl en effet tres tou- t
chant, fait cette reflexion, pour obliger l’on
Leâèeur àla faire avec luy.

C’qflm’t l’ouvrage de trais fieras, 1:54:15,

Nain à Palydîor] Il faut toujours faire
honneur aux Princes des ouvrages qu’ils
font pour la commodité du public. Voilà
pourquoy Homère nomme les trois fils de
Pterelas,à qui on avoit l’obligation de cette

fontaine. .Un 547i: de peuplier: plantez en rand]
Pourquoy Homere remarque-t-il icy cette
figure de ce bois, en nous dilànt qu’il rifloit
palfizitemrmt rand, méfier mmoflpilr! 639?,
comme dit [on bien Euflathe, que [afigure
rand: Moi: celle que le: Anciens qflimlient
le plu: :175 la regardaient mmmefaae’e, 5qu
marqua)! il: fanèrent 1mn autel: rands,
leur: talles rende-s. t ’

Tame 111. , F
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figer un pafïagc d’Hefychius qui cfl mani-
fefiemem tronqué , à’opeç, ditrif, surfin;
Àéyvm 19j Infr’mJïiç. On appelle oïopeç la:

fimmes «’7’ le: trqaim’s. On voit bien que

(da ait faux, chychius avoit cfcrit, Jicpeç
701157142; Aéyvnq, dumpoç, min. Ma; MIN
AÉCu-puç, wuf’És-l où 94175714; oüJÊ Grimm.

Page 8 2. Je la naurrirnis de petit lait] Il
ne luy donneroit pas le bon lait, cr: feroiç
une nourriture trop friande pour !uy, mais
l’eau qui (on des fromages , le petit fait, îc
maigre du iait.

Page 83. Mais il retint fi: migre, i7?!
prît le parti de faufiir] Non feulement il
prend ce parti, mars fa patience CH fi gran-
de, qu’il ne répond pas un (en! mot

Et ce: airs de Seigneur que une dames]
C’efl ce que fignifie propremenricyîe un)!
nivmcn’aç dont Homere (a fart; Mclanthius,
parce qu’il efloit toujours avec les Princes,
imitoit ces airs a: ces manieras, tranchoit du
grandSeigneur, 6; vouloit (aître homme de

ville. *K Page 84FH0, ha, rç’wrm’it Melamlziur,

gus vaut dira ce dufleur avec fias bellesfen-
tentes] Le mot amuïra fignific desfineflîes,

des raja, mais il lignifie aufli de: fami-
Qnemxprnfands. des marmitez. desfenten-
au, (Mn? ISmâUMŒL, sa ie l’ay pris icy dans

ce dernier feus, car Mclanthius a égard à
se qa’Eumêe vient de dire de rage, a: aux

i



                                                                     

sua L’ODïssu’z. Livre X V11. r 25

remonzrances qu’il luy fuit. I
mequ’il zflfi [145172, le l’envayeray 51m-

rajl far un vazfleau loin d’l’mgue trafiguer
au! mafl Comme s’il difoir: c’cfi dommage

de laillcr un fi habile homme à garderies»
cochons , il faut luy donner un vailfeau 81
l’envoyer trafiquer, car avec l’efprit qu’il a,

il annellera de grandes richclïes. Meianthius
parle icy en maiflre qui peut difpofer de fes
camarades, a; s’en fervir pour les propres af1

fines comme de les valets. »
PIIfi aux Dieux c1?" auflîfeur qu’aujaurn

d’âuy maline Apallan râlera Iejemze Flama-
que] Vullà relia: de ces valets perfides, ils
delirenr la mon de leur maillre pour conti-
nuer leurs defordres a; pour eflre leurs de
l’impunité.

Vis à vis d’Eurymague auquel Il effet]
particuficrement attaché] Car ce: Euryma-
que avoir un mauvais commerce avec Me-
lantho, une des femmes de Panelope 81 [œuf
de ce Melanthius , comme Homme nous
l’apprendra dans le Livre fuivant.

Page 8 5. Il qfl aife’ à reconnaijire entre
tous le: «une: Palais] Car comme il y avoir
plulieurs Princes à lrhaque, il y avoit aufl’r
plufieurs Palais, mais tous inférieurs àcellxy
d’Ulyfi’e qui elloit le Roy.

Il efi élavé à" a plufieurs qfiagzs Cette
façonne parler cit remarquable, à; irépmu
ênfi au, aux aliis aliafunt, (fait à dire, qu’il y

F iij
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a plufieurs appartements les uns fur les au-
tres, c’ell ce que nous difons, ily a plufieurs
(filages, ai; mva’stpa dM’ nia-5,54., dit Enf-

taille.
Elle fiatienrlmit un fiege. Ù il nefiraî!

pas aéré de la faner] J e croy que c’ell-lÀ le

feus de ce vers,
.. .. . aux a; me pu d’y"; ivrpnnàr’œm’ë.

Nul [1172111712 ne l’iïfilrzror’t. Car Hefychius

explique. inepawalaur, Œepë’fiyay, ’üzrzpmi-

film. Ulylfe, homme de guerre, fait cette
Ieflcxiun, qu’en cas de befoin il pourra s’y
delfendre contre ceux qui viendroient l’at-
marrer.

V niez-vau: entreylzprzmz’tr dans ce Pa-
lais Eumc’e en homme la c ne YEN! pas
entrer dans le Palais avec lyfl’e, de peur
que cela ne fait fufpefl aux Pourfuivants, a:
qu’ils ne s’imaginent que c’ell un homme
qu’il amene pour dire quelques nouvelles à
l’enclope.

Page 8 6. Jefw’: flttmltmé aux infultes
ùaux coups] L’exprefiîon Grecque efl re-
marquable g elle du à la lettre, Je nefirispas
ignorant de: play: iræ: coup:

06W n nankin ofJbLiimv MJ? gnian.
C’ell la maline que celle du Prophetc Haie,
5 3. 3. Wrum dalarwn dîfiiemem infirmitan
rem. Car la patience cf! une grande faience.

Vienne dfam!’ n’a point d’oreilles] C’efi

l’équivalent le plus iullc de l’exprclüoa
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Grecque qui pareil! un proverbe z 1171271
Ppfiâlz en aucune mania? de retenir, de m-
:her un rentre 42me [rqui meurt de faim.
Au refle Ulyfiè parle ainfi pour mieux ca-
cher fun jeu , à: pour faire croire à Ramée
que c’efl: la neceflité 8x1: faim qui l’obliger):

à faire toutes ces démarches.
C’cfi elle qui me: fltr pied des armée: à"

ni éguàzpe de! flatta] Car fi on y prend
Zien garde, la plurpart des guerres à; fur
terre 6: fur mer, [ont entreprifës pour ravir
le bien des aunes, ou pour conferver le flan,
5K le tout pour la bonne chers, pour le que,
6m Ariflophane a bien En: profiter de ce:
endroit.

Page 87. Un chien flammé Argus, qu’U-
biffe avait éleva Voicy une nouvelle cfpece
d’épilbde qu’Homere n’aurait pû employer

dans I’Iliade, &qu’il employc heureufemenl
dans l’Odyïfée, qui et! fur un autre ton;
c’eflh reconnoifïance d’Unyfe par fbn chien.

Cet épifode, trcs ditferen: de 10m ce qui a
précedé, iette dans cette Poëfie une varieté
charmante. Le Poêle en fiifant râlage d’Al-
gus, enrichit i’hiftoirc naturelle à marque ie
caraëtere d’Uiylïè.

. En attendant que les Iafiaureurs d’air e
www! l’enlever pour fumer les terres] Les
narrations d’Homere font ordmaircment
mefiées de préceptes indirefts, (oit pour les
mœurs, foi: pour le ménage. E9 voicy un

r mi
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pour llœconomîe rufiique. Le fumier (levai!
efire fort précieux à 1th aque, car comme les
terres y eflolem fort maigres , elles avoient
grand befoin (relire filmées, à c’efl ce qu’-
Homcre n’a pas oublié. Virgile en a fait un
précepte,

Ne fiztumr: fima pingw’pudmt fila.
Lib. LGeorgr Un tas defumier devant la

parte d’un Palaix.’ s’efisrie l’Auteur du Peu

tullerie. Demeurez (fatum! que les Princes
de ce temps-là nflemèlaiem bien aux paya

ftïîlî d: ce www-(y. Voilà comme ce Cri-
Ilque rafloit bien infiruit del’AntiqulIé.

C1: (bien 6120i: donc mudéjar ce filmier
If mu couvert d’ordure] Le Grec du, [7’
mut plein (le vermim’. Mais le mot de l’ori-
ginal cf! beau 8c harmonieux , au lieu que
celuy de vermine en defirgréable à bas.
L’Auteur du Pareillele abufe encore de ce:
endroit: Hamere dit que ce chien glial? tout
mange’ de tin. Il ne rem pas combien les
termes bas qu’il employe HeflrifÏen: la clic:
lion a: deshonnorent la Poèfie.

Mais il 71’915]! pas la farce de je lever
179er fi (raguer iufqu’à fi: pieds] Cela efi
managé par le Poète avec beaucoup d’art:
fi ce (bien s’efloil levé, â qu’il full allé aux

pieds d’UlyITc le careflèr, cela auroit pû
donner quelque faupçon.

Ubfi qui [a 725012!th d’aôard, varfiz 4165
(«rhum 5m?! eflùya promptemcm] (Tell un
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fentlmcnt tres naturel; Ulylre touché de
lamifié de (on chien, à le voyant en cet cil
rat. pleure en incline temps à: par amitié 8;

et compatîron.
Page 8 8. Ou s’il eflnit tomme ces chiens

inutile: qui ne finit 6m: qu’autaur des iræ
files , à que le: Prince: naurrtflèm par va-
nité] Ulyffe blafme icy la coutume (les
grands Seigneurs de [on temps qui nour-
riffoient beaucoup de chiens inutiles par va-
nité a pour la magnificence. Il vouloir qu’on
n’en nourrill que d’utiles, ou pour la chaire

ou pourla garde des malfons.
Et que les Primer nnurrifimpar vanite]

Il y a dans le Grec, [7’ que le: Rays. in.
«l’item-in. Mais icy Roy: fignifie tous les
grands Seigneurs, tous les riches: comme
dans le mot d’Horace, fat. z.Iiv. r.

Regiâus hi: mas efl 1113i que: mflcanturi
Et dans Terence, Eunuch. 1. 2..

. . . . . Eunuthum parmi dixti MI]: te,
Quiafalæ ummur hi: Reginæ.
Page 8 9. a]: la amante des damcyfiâ

gite: , des que leurs muffins fin: déferas]
Cette Peinture ell allez naturelle. Terenœ
a dit de mefme, en parlant des fervantes de
Thaïs, Ennuch. a. 5.

. . . . . Fards fimul omîtes pramntfl:
A6614»: Iavatum , pnfirepunt, in: ut fit;

DAÏÎIIÎÎÏÎ mii aàfum.

Dés que leur: même: fin: méfaits, au

F v
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fiiblts Effnm autorité] Tout cela efi rem
fermé gang ce feu! mot,

... Eu 7’ ai punc’î’émxpoc’n’mnv Ëvdxnç.

Sima! a: mm amphis: dominanwr Rayas.»
Car dans toutes les tangues ii faut expiiquer
les termes par rapport aux fujcu ô; aux ce
(raflons dom on Parle.UlyiTe, qui cil le Roy,
efi ou mon ou abfent , la Rcyne en faible
à: n’efl plus mailfreffe , à Telcmaque efl:
jeune à: fans autorité, c’efi ce qu’Humere a

voulu faire entendre par ce (en! mol m-
xtlr’ëm aquarium, quand il n’y a plus de mail:

tre qui les texienne dans le devoir.
Car Jupiter rifle à un homme la moitié de

fa venu leprcmier jam qu’il le rendtfilave]
Cela efl vray pour l’ordinaire ; le premier
flou: qui 0&6 la liberté, (même grande par-
tie de la vertu , aux: qui en relie ne tien!
pistonne une longue fervitude, car, comme
diroit un Phiiofnphe à fun ami Longin ,13
finitude efl une cfpccc de prifon où rame
décroifi 6d: rapeiiii’c en quelque âme, (3K
il la compare fort bien à ces boëtes où l’on

enfermait les nains pour les empefcher de
comte 8: pour les rendre mefme plus pe-
tits. Mais cela n’efl pas fi generaiemenn vray
qn’il n’y ait plufieurs domefiiqnes ui refif-

tant à msimpreflions de 13 fervitu a a: qui
confervent leur vertu, temoin ce mefme Eu-
mée. La beauté defa reflexion qu’Homere
fait icy a touché i’Auteur mcfmc du Paula



                                                                     

sua L’ODYSSE’E. LivreXVIÏ. 13 r

lelc, mais il la trouve tfeslmal placée. Cette
793413in7; gflarlmimlvle. dit- il, if une du plus
halle: qui firent jamais. Mais 110ch ait elle
fifi mire, e77 à quelle accafim le Poète prend
desfinrimmt: fi élevez. Elle en m’es bien
mire, a; plus la choie Bit pelite,plus la ne-
gligence de ces valets efclatc, a: cette refle-
xion cit d’autant plus fente, fur tout dans
la bouche de Ce paillent.

Dan: le moment le Mien d’Ulyflè accom-
samplitfi: dcfiinz’a. if Imam: du joyc] Tous
les animaux, quand il: font fait vieux. meu-
rent pour la moindre choie; la icy: qu’en!
ce pauvre Argus de revoir fan maifire fui
fi grande, qu’elle dimppa en incline lem a
le peu qui luy rafloit d’efimiîs. Homme ni:
de ce chien qu’il acmmplitfa dzfliflt’s, parce
qu’il a efiabli dans les Poëmes qu’il y a une

deliinée pour les animaux, arque la Provi-
dence veille pour eux comme pour les hem-v
mes. Ce qui dt parfaitement d’accord avec
la faineTheologie,commc jcl’ay dit ailleurs.

D’avair revzufim mazfln vingt ans raflés
fil: départ] On n’aurait jamais en”: que ce
paillage cufl pû fournir un raja de critique
contre Homère g cependant l’Auteul mo-
derne, dom i’ay desja louvent parlé, s’en et!

fervi pour faire voir que fi ce Poëte n’allait
ni bon Alironome , ni bon Geographe ,
comme il le flat: airez ridiculement de l’aa
voir Prouvé, il n’allait p3; maille? Barman

V3
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fille, 8: il le prouve à fa maniera, c’eil à dire
qu’il nous fait voir que s’il a fait des bevûës

greffiers pour n’avoir pas entendu le Grec,
il en fait aulïi pour n’avoir pas entendu le
Latin, comme M. Dcfpreaux l’a fort bien
prouvé, Refl. 31m Longin. Je rapporte ces
faunes Critiques, pour faire voir à quels ex-
cès l’ignorance 811e méchant goufl portent

les Cenfeurs desAnciens, afin que cet exem-
ple retienne les lem blables. Ulyfi (1471510-
dyflëe, dit-il, q] reconnu parfin chien, gui
ne l’avait Poilu wî depuis vingt aux. carmin
clam Pline agada que les chiens ne pafint
jamais quinze ans. Quand Pline l’aurait dit,
il n’auroit pas fallu le croire,& il auroit mieux
vallu fuivre tant de Naturalilles Modernes
qui alièurent que les chiens vivent des vingt.
ans, des vingt-deux ans. Euflathe afi’eure
mefme que ceux gaffant venus airé: Ha-
mere , flânent çue les chiens VÎVL’IZI jitfyu’a’

yingrquam am. d’7: a? u; dum’rimgyc
(mon ï»: whig, lainait! ni ,wrr’ dmfoy. E:
moy-mefme j’en ay vû un qui avoit vingt-
trois ans. Bien plus encore, il n’y a pas long-
temps qu’on en a vû un icy qui avoit plus
de trente années, je ne fçay mcfme s’il cil:

mort. Comment Pline a-r»il donc pi: le
tromper fur une mon que l’experience en-
î’eigne. Mais bienloin que Pline air jamais
affuré ce que ce Critique luy attribuë fi
hardiment, il dit exprcfl’cment le contraire
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a r65 Homere. Cane: Lawnici vivant amas

mis, arum gazera quindecim arma: y
aliquana’a vigimi, Celte affine de chien!
7mm appelle chien: deLamnie vivent dix
aux. Toute: les autre: efiæces de chiens vi-
vat: ardinairemem qtlinge am à" vont gutè
a: vis ju u’à vin t. PlinJiv. 10.

q Il; e 9foq. Il I’nÎfit haïs de la [une , fit?
le fiait?! qui çfloit defiefize, Ü s’appuya con-

tre le ckamôranfle qui (flair de après fifi!!!
Mm travaillez] Ces petites particularitez,qui
paroifi’ent inutiles, ne font pas adjoutées en
vain , elles fervent à tromper le Leé’tenr, a
à kP’ faire croire ne tout le rafle et! vray,
pui que ceIuy qui ait le recit ait fi influât
des moindres chofes, 51 par ce mefme mo-
en Homcre marque les mœurs des temps.

Le feüiï 5C le chambranfle de la porte du
Palais dleyife n’efloient pas d’un bois rare
ô: précieux.

La hante q]! nuifiàlc: à au: homme qui qfl
d’un; le befiin] Dans le dernier Livre de
i’Iliade Homere a, fait dire par Apollon met-
me , Que [a hante dt un des plus 37:1va
maux 17’ de: plu: grand: bien: de: hom-
mis, qu’ait: efl ne: utile à” ms nuifiàlz aux

hommes. .---u-AÎ’VJ5am; Maya n’yfi’mq finî’o’yiym.

Hefiode a xéüni ces deux paszges, celuy de
i’OdyfTée à :sIuy de l’Ifiadc, a; en a fait

une (cule [entame dans (on Traité des (tu:
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une a: des jours:

mais); ll’ïl dyfivi 96.3va" «me

71",".
c’en àdire, qu’il y a une bonne à une mau-

vaife honte. On peut voir la Remarque fur
le dernier Linda l’Iliade. rom. 3. p. 5 9 2.

Page 9 x . Il mangea pendant que le ahana
ne Pliemizu chanta à’joiia de la lyre] Hua
mais ne rapporte pointicy le chant de Pha-
mius, car il n’en a pas le temps, (on fuie:
l’appelle,&UlylÏe va executer la plus allon-
nanle de toutes les entreprifes.

Page 92.Quaygu’ilfilfl riflé; qu’il n’en

laminait aucun ] Le Poète adiante cela. à
taure de cc qu’ll vient de dire ,afin qu’ilpufl
mnnnzfire mur gui avaient de l’humanité [7*

de L1 juflice. Car il (amble que ceux en qui
il en trouveroit devoient albe efpargnez ,
mais le Poêle nous avenir qu’il n’en (auvent

aucun, pas mefme de ceux en qui il trouvera
cette forte d’humanité à de iuflice, car cette
humanité 81 cette iullice n’eflzmt que fupex-
ficielles 6: pallageres . elles ne devoient pas
les fauve: , il n’efl pas iufie qu’un aide de
vertu , qu’arrache un moment de compar-
fion «si qui ne vient point de la bonne difpo-
fition du cœur, efface un: de méchantes
aidions qu’un vice habituel a produites.

Mais avec un aêrfi naturel, qu’on en]! dit
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qu’il n’avait fait d’autre mcjîier toute fit vie]

Homere fait remarquer icy la grande fou-
pleffe d’Ulyfl’e qui fe plioit a: incommodoit
à tous les efiats de la. fortune comme s’il y
citoit né, jufqu’à mendier marine. Eufiathe
dît fort bien, KG) Mini li mélupaixwoç dan--
qui, ml a? MER main; M. Voyez cam-
bial efl impie êradmit ce: Ulyflë, il t]? maff-
ne me me en l’art de nitrifier. Cal ce qui
inflifie bien l’épithete maillures»; que le r
Poëte luy a donnée.

Je mit à grandtrfizrtement Émile] An-
tinoiis comme le plus méchant cil aufii le
plus [oupçonneux B: le plus timide, il craint;
qulil n’y ait icy quelque myllere caché , à

que ce ueux ne foi: quelque niellage:
qu’Eumce amena à Penalupe: voilà pour-
quoy il siemporre fi (on contre luy.

Page 9 3. Navansvnou: pas icy alfa de
vagabond: (’7’ 41’791, de pauvre? Il y avoit

donc beaucoup de pauvres à It aque, mais
il y a de l’apparence que les pauvre: des ifles
voifines En du continent mefme, s’efloienl
rendus-la pour profiter de la profufion un
les Pourfuivants faifoient dans le Palais d’ -
lylïe, car c’en; la coutume des gueux,ils s’af-

femblent où ail la foule. J’ay lû quelque
part qu’à Athenes il n’y avoit pas un (au!
gueux qui en mendiant deshonorall la ville.
Voilà un grand éloge, ie ne croy pas qu’au-
jourd’huy il y ai: une feule ville dans le mon-
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de à laquelle on punie le donner.

Un devin, un malsain, un memzijier, un
chantre divin qui fait un grandplaz’fir par
je: chants] Hornere me! icyau nombre des
artifans, hmeffiy, pélpfl’lîlxl’hlh les devins ô:

les medecins, wifi-bien que les charpen-«
tiers, mais il y met auffi les chantres, c’efl à
dire, les Poètes mefmes. Cela vient de ce
que dans ces premiers temps, tous les arts,
ceux mefmes qui nous paroilïent aujour-
d’huy les plus médiat-tiques, efloient henry
rez, et on appelloit artifans, àyïspytg, tous
ceux qui travailloient pour le public , a; qui
tiroient une récompenfe de leur travail.

Vailà [ergs-m qu’on appelle chezfoy] Car
tous ces grenela font utiles, &quand on n’en
a pas dans le pays on en fait venir dlaiileurs.
Eumée répond tres folidement au reproche
d’Antinoüs.

Page 9.1.. Il faut avarier qu’un pas n’a
pas plus dtrfûifl defim fils que vous en avez
de may] Cefl une ironie , comme fi Anti-
noüs n’avait voulu chalTer cet eflranger que
pour efpargner le bien de Telemaque, 8:
cette ironie eft mefrne plus amere quelle ne
paroifi d’abord, car c’efi comme fiTelema-
que luy difbit , il femble que vous foyEz fcur
dlefpoufer ma mere,vous agiriez desia com-
me fi vous me teniez lieu de pere, tant vous
avez foin de ménager mon bien.

Page 9 5. Je vans aflèurz que fi tau: les
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Paurfnivrrms donnaient à ce gueux autan:
que ne)! , il n’aurait pas [Main de grand
antife] Antinoüs répond à l’ironie de Tele-

maque par une autre ironie, car il veut dire
que li tous les Princes donnoient autant que
luy àce gueux, il feroit plus de trois mois
fans revenir , car il recevroit tant de coups,
qu’il luy faudroit plus de trois mais pour fe .
faire panfer 84 pour en guerir.

Mais il s’approcha d’Antinaiis , ù’ Iuy

dit : Mm ami , donnez-ma]; aujfi quelque
thafe] Ulyfl’e clifiimule , car la diffimulation
fait une grande partie de la patience; il fait
donc femblantde n’avoir ni entendu l’ironie
cachée fous la réponfe à T dermique, ni ""1;
hélion qu’il a faite en tirant fun marchepied.
Il va à lny dt luy demande comme aux au;
ures, pour in)! donner lieu de combler la me:
fur-e de fa méchanceté, 8c pour fonder la vcn- p
geance efclatante qui doit la fuivre.

Page 96. J’allay donc au fleuve Ægypd
au] C’efl la mefme hifioire qu’il a faite à
Iumée dans le x l v. Liv. il n’en change que
la fin.

Page 9 8. M me vendirent à un rfirangzzr
quipafir’t] Cela efl bien difierent de ce qu’il
a dit à Eume’e dans le xrv. Liv. Mais il ne
craint pas qu’Eumée releva cela comme un
menionge, il croit ou que ce palleur n’y
prendra pas garde, ou quïrl croira qu’il ales
raifons pour ne pas dire icy ce qu’il luy a dit
chez luy.
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Où il me vendit à Dmcwr fils de Jafilè,

qui regnait (fait: [me ijle] Quoy-qu’il ne
faille pas demander raifon à Ulyffe de les
liftions, il n’cll pourtant pas hors de propol
de rechercher les variiez qu’il peut avoir
mefiêes dans les fables. Je croy que ce Roy
de Cypre n’efi pas un Roy rappelé. Quand
les Grecs le préparoient à aller àTroye, il y
avoit à Cypre un Roy nommé C inyras, qui
envoya à Agamemnon cette belle cuiralîe
dom il efl parlé au commencement de l’on-
ziémc Livre de l’lliade. Ce Roy mourut ap-
paremment pendant le fiege , 61cc Dmctor
fils de Jafus, dont Homère parle dans ce
Mage, regna après luy.

De peur que j: ne t: faflè revoir cette
trifl: un: JEgJyte , au Cypre] C’efl àdire,
de peut que je ne te vende à des coxfaires
qui te meneront encore en Égypte, ou qui
iront te vendre dans rifle de Cypre. Au
telle ce parlage f uflît pour détromper ceux
qui ont crû qu’Homcrc n’a connu Ægypru:

que pour le fleuve, car nous voyonsicy man
nifellemem qu’il appelle du mefme nom la
terre que ce fleuve arrofe, puifqu’il du m-
zplu) Afiypfisv. Cette épithete au feminin ne
convient point au fleuve, elle ne convient
qua la terre.

Page 9 9. On voit [Bien que chez vous vau:
ne chimeriez pas un grain de je! à un mezz-

"diahfl C’efloit un proverbe en Grecc. Pour
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marquer un homme for: avare on difoit
qu’il ne alarmerai: par un grain de fil à un
pauvre, car le le! y ailoit fort commun. H
faut remarquer icy le mot 237735771: mis pour
(min!) un mendiant, car après Homme il a
en une fignification plus noble.

Page r oo. On n’efi Pvint fiztprz’: 911310:

homme fait Mg?! quand il nimbai pour Jaf-
fendrefin Men] Ce difcours efl ires ferré;
releve bien l’injufiice d’Aminoüs , d’avoir

frappé un homme qui ne faifoit que luy de-
mander l’aumofne. Mais outre le feus évi-
dent 8L manifefle qu’ont les paroles d’Ulyf-

fe, elles en ont un caché qui a rapport aux
affaires prci’cntes, car c’efl comme s’il dilblr,

fi je voulois chall’er les Pourfuivams a: dei:-
fendre mon bien à: mes troupeaux qu’ils dif-
ripent, ce ne feroit pas une choie bien efirana
pe que je fuffe blelfé, mais que je le fois
orfque je ne fais que demander la charité

pour appairer la faim, voilà ce qui efl eûran-
ge &inoüi. Ulylfe efi bleffé par Antinoüs
loriqu’il luy demande l’aumofne, ü il ne le
fera point loriqu’il attaquera les Fourmi-
vams pour les chaffer de fou Palais.

Page le r. Vous avez fort mal fait, An-
iinaù’sfi defrapper ctpauvre] L’aélion dlAn-

rincüs cil fi criante, quelle revolte mefme
les autres Princes tout injufiŒ a: tout dé-
pravez qu’ils citoient.

Que deviendrez-voua malheureux, fi fifi
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quelqu’un des Immaïtels l car [bavent les
Dieux, qui je rewfiem comme il leur plafi
de mutes-farter deformes, prennent lafigure
d’eflmngers] Voicy un pariage celebre qui
a attiré la cenl’nre de Platon. Si Dieu [e me-

ramarphfiit, dit ce Philofophe dans le l r.
iiv. de in Republique, il prendrait une forme
plus parfaite que la fiemze, ou une firme
main; parfaite. Or il oïl ridicule de dire qu’il

fi charge en mieux , car il y auroit que que
tfiafie e plu; parfait que luy, ce qui efful-

furrle ; b’ il efl impie d’admettre qu’il [a
change en quelque chofe de main: parfait ,
en Dieu ne penrfie dégrader. D’ailleurs s’il

panifiai: pas une autre firme que [a flemme,
il mentirait, parte qu’il paraiflrait ce qu’il
ne croit pas. Il faut d’un: conclure rie-là
qui demeure dam [a forme finale, qui efl
feule la haut! mrfme à’ lapnfiflian. Qu’au-
am Poêle, adiante-1’41, ne vienne dans pas
m1 dire que le: Dieux prennent Mule: fir-
te: de ferma, b’quefims la figure d’eflran-
ger: il: vont dans le: villes, in. M. Dader
a fort bien refuté l’erreur cachée fous ces rai-

nant: fans qui pacifioient fiiecicul’es. 51’ Harem
Trauç’ Il! la diteil, n’avait enqîlayzl fin raffinnement qu’à

4’07"": à battre en ruine les ridicule: metamor [affené

Flaminia-171. u . I I P Ique les Pactes annihiliez: auxDrerzx, zigu-
rait méfiait, mais de s’en fervirpazrr (embat-

tre la martien dam il aforivem phi à Dieu
delà rendre mfiblefius la firme d’un ange,
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au d’un homme qu’il a créé èfon image, 0’

don: il a p11 prendre la figurejîqns [renvier
les hommes, iffafls fi: départir (fifi: perv
fefliom, de]! une erreur. A111]; n’a-116M! pas
efelmpp! aux Iranien: de jan dzfiiple Arff-
117M, qui, bien ne d’ailleurs moins efelaire’

fia la maure dzvine, a mieux connu que Plæ
ton la Maure 57’ la vorz’lë de eefintimenn
d’Homere, .277 inflruit par ce grand Poète, il
a reconnu qu’il n’eflpas indigne deDieu (le
[a revefiir de à: nature humaine pour déli-
1’rerlc5 homme: de la": erreurs. Ce pafiâge
d’Homcre en certainement dans grande
beauté, &c’efl un grand honneur pour ce
Poète que (a; vüës s’accordent mieux avec

les vericcz de n05 Livres faims que (des du
plus grand Phiicrophe 8L du plus grand
Thcoiogien du Paganifmc. Il [amble qu’il
avoit lû ce paflage de la Genefe, où trois
Anges salant apparus à Abraham, le SeL
gncur [uy dit: Le tri de Sodome Ù de Goa
771077!!! s’efl multiplié, (’7’ leur poché sfcfi ex-

trememerzr aggrave, je defirondray ërje ver-
my fi leur: œuvres répondent à ce cri qui a]!
venu jufqu’à moy, in. Gand. 18. 21. a:
z 2. Toute YEfcxiture mute efi pleine de ces
exemples. Ezce qu’il y a icy de bien remar-
quable, clefl qu’Homere me! cette grande
verité dans la bouche de ces Pourfuivants
pour en mieux marquer la certitude , car il
faut qulunc vérité fait bien confiante &bien

v?
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répanduë quand elle cil aînfi menée à a-
voüée par ces fortes de gens qui n’ont d’ail-

leurs ni picté ni religion.
Page Io 2. Mai: quand on eut rapport!

à larlage Penelope que ce pauvre avoit e116
Halle] La compalfion que Penelope a pour
cet effranger, qu’on vient de blelfer fi indi-

nemcnt, donne lieu àl’entrcvûë de Fene-
lope à d’Ulylfe, qui le fer; dans le x 1 x. Liv.
a: qui donne un merveilleux plaLfir aux Lec-
teurs.

Page x 04.. Et ces troisjour: [à ne Jay
firent pas peur me raconter je: même: avan-
turex] Il film qulEumée exagere, ou plul’lofi
qu’Ulyfl’e luy ait dit beaucoup de chofcs que
le Poète n’a pas rapportées, ou qu’il n’a rap-

portées qu’en abrogé, à cela efl ne: appa-
rent, car ce que nous lifons ne remplit que
quelques heures.

Comme quand un chantre telson, que les
Dieux euxçmefinex ont inflruit] Homere re-
lave ryes (cuvent les merveilles de la Poëfie
fi: le plaifir que font les chants divins , car il
connoilTolt bien le merite ë: le pouvoir de
fou art. Mais il ne parle que des Poètes que
les Dieux eux-mefines ont iuflruits , c’ell à
dire, qui ont reccu des Dieux le genie de la
Poëfie, â à qui les Dieux ont ouvert tous
leurs trefors. Les autres ne font aucun plai-
fir, a: ne font ercoutez que de ceux qui n’ont
aucune idée de la vexitable Poëfie.
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Où lefage Minos cf! né ] Le premier Mi-

nos, c’efi àdire , le fils deJupitcr a; d’Euro-
pe, fut un R0 v fi jufle 8: un fi excellent Le-
giïlateur, qu’ omere l’appelle l’ami de Ju-
piter, qu’il dl]: qu’il s’entretenoir avec luy, à

qu’il a crû ne pouvoir donner un plus grand
éloge à rifle de Craie, qu’en difam que le
rage Minos y citoit né. Car rien ne fait un:
d’honneur aux E8315 que les grands perlon-
nagcs qui y ont pris naillîance. D’autres on;
expliqué ce mot, à?! Mwwnç rira; à v, 04
rognent le: dqèena’ams de MlflDS. En effet
Mon-limée raguoit encore en Crete dans le
remps que ceey (e parfait à lihaque, mais
j’aime mieux le premier feus.

Qu’Ulyffe efl plein de vie pré: de: terres

de; Thqproriens Et. cela efi ces vray, pilif-
qu’UlyiTe cil à thaque, qui il’efl pas éloi-

gnée de la Thefprotie, Bi qu’il y amene de
grandes richeffes, ces richclïes qu’il matchées

dans un antre, comme nous l’avons vû.
Page 1 o î. Et Telemague qflernuafi fin

que tout le Palais en retentir] Il tilloit bien
que l’cflernùement de Tclemaque full ne;
fort pour ellrc entendu de Penelope, qui et:
toit retirée dans (on appartement au haut
de (on Palais. Elle recounoill que c’ell l’ef-

temiiemcnt de (on fils, aux: ellemüemen:
qui vient Il à propos comme elle achevoit de
due ces paroles , ilfe foroit bien-to]? vengé
de ce: Prime: , [uy paroifi un augure tics
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favorable ô: ires feur. Nous voyons par ce
palfageqnc la (uperflition de prendre les ef-
temüements pour des augures efl n’es an-
,cienne. Cette fuperflilion venoit de ce que
la refis allant la partie la plus raflée du corps,
comme Ïe Gage de la raifon il: du (uniment,
5x Ycflemücmcm venant de la teflc , on le
prenoit peur un figue diapptobation, 811’101].
feulement on reffififloil ce ligne, mais on c
regardoit comme envoyé par Jupiter mer-
me, 8x on radotoit. En voicy une preuve bien
remarquable dans le 3.!iv. de Xennphon de
I’expedition de Cyrus. chophon ayant fini
un petit dikourspar ces paroics : Nm: aven:
plzgfimrs rayon: d’afiwmncepâur agira-[alun
il adieu te, Jar cala quclyu’un eflemiza, 57117145
lès fnldm: l’ayant mlelldu,jè mirent à ada-

rer à: Dieu par un mouvement aujfi germa!
que juâit; ù alors Xmoplwn reprmam la
purule, leur dit: Compagmm, pugfiu’m par.
Ian! d’efiwmîzçe de fallu, ce: augure de 11L.

pitcrjauvejzr mu: e]! apparu, ira. Cela ex-
plique (on bien l’idée que l’on avoit des ef-

tcmüemems. Dans la fuite cette fupcrfliuon
a fait piace àunc autre; on a regardé rafler-
nüemcnt comme une maladie, ou comme
un figue de maladie, & c’efl d’où cfi venuë

la mulume, qui dure encore aujourd’huy, de
dire Dieu vau: aflfie, à ceux qui viennent
d’eflernüer. Comme les Grecs difoicm C617
4772m, Jupiter, [cuvez-le : ou C3191, vivez ,

purifiez-
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puzffiez -vau: vivre.

Page 1 06. Elle vous donnera des MM:
dam vau: avez grand fiefaizz] Pcnclope a dit
feulement, je kg danneray de émis haha.
Et Eumc’e, comme un Ierviœur afiedionné.
adiante, d’un: vous avez grand &qfizin, i7 vous

pnurrez demander fièrement du: 111149210,
[75. Ces dernieres paroles, à’ vous [amarrez
demandcr fièrement dans [Magma àr. re-
roiem fort mal dans la bouche de la Reync,
mais elles (ont fort bien dans celle d’Eu-
mée’, qui croit que c’eft alliez fait; pour un

homme comme luy que de Habiller à de
luy permettre de gueuÉr librement par tou-

t: la, ville. I"Page 1 o 7. Car je fin)! des maudit: de
fan mary, nousfimmz: la)! à moy dans un;
mcfme infirtune] Les traits é uivoques qui
pçrtcnz un [cris dans I’efprit e (du)! à qui
on parle , à un autre feus dans l’:fprit de
celuy qui lit a: (Sil fçait la; verité, font tou-
jours un effet a mirable, car le Lefleur a
en mefmc temps d x plailirs, l’un d’eflre
dans le fait. &l’autre, e voirles autre: trom-
pez pat l’ignorance où ils (ont. C’efi ce qui

regne fauveminement dans llQëdipe de
Sophocle.

Ttlemaque ni aucun de fa maffiïl ne f:
12m: ptgfifltt’c pour me dtflèndre] Car cette
timidité de Telcmaque (la de les gens si!
uncigvrandc preuve que tout plie fous ces

am: 4 H. . G



                                                                     

ne; REMARQUES
Pourfuivanu, ô; que leur violence râleur-in-
relance (ont redoutées de tout le monde.

Page 1 1 o. Mais ne partez pas fiat: a.
wirfiupé] Il y a dans le Grec: Partez «prix
avoir prix le "par dufiir: a!) d’âmes Jim-
Aniuug. Et il s’agit de fçavoir de que] repaa
Homere parie icy. Quelques anciens Criti-
ques ont crû que c’efioit un quatrième re-

l pas que l’on falloir après foupcr, que les Ro«
mains nppelloient tommefl’atiawm, à: que
nous appelionsrallazian. Mais ce repas cil
toit inconnu aux Grecs de ces temps herni-
ques,qui efloient trop robres pour manger
encore après le fauper. Athenée a pourtant
fuivi ce l’enrimenr dans fan premier livre,
mais dans la faire, contraire à luy-meline, il
s’en en macqué; c’eft dans [on ;.liv. ou il
du: Ceux- bijou: ridicules qui dg’fizm: que le:
Grecs fiifizz’mr quatre repas. fin ce qu’Ha-
maraudât, a) 41’ inca JhsAIn’m, ne man:
jas garde que ce mot simulez; figgfie-Ià
memv abomina 960W?- Athenée a raifon
icy de ne vouloir pas qu’on explique le mot
d’Homerc (lion quatrième repas ; mais je
Goy qu’il a tandem: vouloir pas l’entendre

du fouper, car on voit queTelcmaque n’a
pas pluflol’t donné l’ordre, qu’Eumee va le
mettre à table 81 manger. JËîîhnia’u; lignifia

douci qui: avair pi: le mm: du fuir.
c’eflà Ire, (lyré: avoir filmé, ni JËUUVW iu-

garum AaCœ’r, aînv Jamu’m, comme ditforz
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bien Hefychîus, car iefouper, fipmç, alloit
mm appelié Jmmôr, comme le dirzer, à-
m3,, efloit 2mm appellé figura Ainfi voilà
ces quatre repas qu’on reproche à ces pre-
mien Grecs, les voilà réduits à deux qui
ont des noms diffluents felon l’heure où on
les faifoit. On peut voir la premiexc Re-
marque fur le Liv.xv1.

Car le jour 4M: desja fier: arma] C’efl
Êhdirc, que le foleil penchoit vers fou cou-

cr.



                                                                     

Argument du Livre XVIII.
N misère mana’t’auz flammé 1m: vient

à [4170716 du Palais iraient en thajl
fer Ulyfi ; a: Prime defièfld fan pnfle, à"
il; en viennent taux Jeux à un alinéa: à 1’41

crime des paingt: ; Uljflz 7cmparte la vic-
taire, ù efi [ailé par les Pawfiivams qui
tu dinnent le prix qu’il mfiïitt’. Ulyflèfaît

dgfizgn reflexiansfitr la 111;!er de l’hom-
me. Panelppefi [Infante auxPüzIrfilivallts,
Minerve prend elle-Intfille le flip; de l’em-
ballir afin qu’elle les charme davantage; ce

flirt n’tfl pu: inutile. car il: [uy fan: tous
de beaux 1774:]an Penalope , «pré; avvz’r

fait de: replu-lm àfim fil: Je ce ça?! a
[41W maltraiter fin [Mafia Ù’ (lyrés avoir

"au le: puffins, J’en retourne dans fan
appartement, 2’710: Princes Minimum: à
prendre le plaijîr de la «Truffe finie [z mua
figue. U[y è fe querelle avec une de: fan,
me: du Palais. Le Paè’te fait voir le de ar-
dre où vivant ce; femmes. Em’ymayue fait:
des railleries d’UlyjÏe qui luy rzjnond; En:
rymagzze s’emporte. Mai: enfin Telemaqus
maganât ’aflemblz’n «l’île; Pmrjùivants fi:

grima: après avoir fait les libatiamn

flafla
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L’ O D Y S S E’ E

D’ H o M E R E:

LIVRE XVIII.
UME’E ailoit à peine parti,
qu’on Vit f6 profaner à la por-

te du Palais un mendiant qui avoit
accoutumé de demander fou pain
dans Ithaque, & qui par fou barri-1
bic gloutonnerie s’efioit rendu fort
celebrc , car il mangeoititoujoùrs
(Si citoit toujoufs affamé. Cepen-
dant quoy-qu’iI fui! d’une taille
énorme, il n’avait ni force ni cou- ’

rage ; fou veritabïc nom efioit Ar-
mée, fa mon: le Ïuy avoit donné
dés fa naiflàncc, mais les jeunes
gens de: la ville l’appelloient Irus,

G iij
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parce qu’il faifoit tous les moirages
dont on le chargeoit. En arrivant
il voulut chauler Ulylfc de fou por-
te, 8: luy dit en l’infultant, Retire-
toy de cette porte, vieillard décre-
pit, que je ne t’en arrache en te
traifnant par les pieds. Ne vois-tu
pas que tous ces Princes me font
figue 6: m’ordonnent de te challer!
mais je refpeëte ta profelfion. Le-
lve-toy donc, (le pour que nous n’en
venions aux mains , ce qui ne fe-
roit pas à ton avantage.

UlyKe le regardant d’un œil fa-
rouche, luy dit: Mon ami , je ne
te dis point d’injures , je ne te fais
aucun mal , 8: je n’empefche point
qu’on ne te donne ; cette porte
Peut fuflireànous deux. Pourquo
cas-tu fafché qu’on me fille que -
que par: d’un bien qui ne t’appar-

tient pas! Il me paroifl que tu es
mendiant comme moy. Ce font les
Dieux qui donnent les Échelles.

:3 Ne me dclfie point trop au combat,
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a; n’efchaulfe pas ma bile, de peur

ne tout décrepit queêje fuis, je ne
te mette tout en fang; j’en ferois
demain Plus en repos , car je ne
croy Pas que de tes jours tu revinf-
Tes dans le Palais d’Ulylle.

Grands Dieux, repartit 1ms en
colcre, voilà un gueux qui ala lan-
gue bien penduë. Il reliemble tout
à fait à une Vieille ratatinée. Si je
le prends je l’accommoderay mal,
84 je luy feray fauter les dents de la
machoire comme à une bcfie qui
fait le dégafl dans les terres d’un
voifin. Voyons donc, dcshabille-
toy, ceins-toy d’un linge 5K entrons
en lice, 8; que les Princes foient
fpeëtatcurs de noflre combat : mais
vieux comme tu es, comment fou-
tiendras-m un adverfaire de mon
a e.

C’elt ainfi qu’Ullee ô: Irus fa

querelloient avec chaleur devant la.
porte du Palais. Antinoüs les en-
tendit, 8; admirant wifi-tell la pat

G iiij
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mie aux Pourfuivants ivec «I:
grands ris, Mes amis, leur dit-i1,
vous n’avez encore rien vû de pa-

reil au piaifir que Dieu nous en-
voya ; cet cflrainger ô: Irus fe que-
rellent, ô; ils vont terminer leur
diiïercnt par un combat. Ne per-
dons pas cette occafi on de nous di-
vertir ; halions-nous de les mettre
aux mains.

Tous les Princes Te levant en
mefme temps, & riant de toutelcur
force, ils environnent Ics deux
mendians , & Antinoiis dit : Prin-
écs , voilà les ventres des viéiimcs
qu’on fait rofiir pour nofire table
après les avoir farcis de grailfc 8c
de fang , c’efl un prix digne de ces
champions. Que ceIuy donc qui
aura tcrraflé fon advcrfaire , choi-
fiffc le mciHeur ; il aura encore
l’honneur de manger toujours a-
vec nous, ô: nous ne fouffiirons
point qu’aucun autre mendiant
Partage avec Iuy cet avantage.
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Cette Propofition d’Aminoüs

plut à toute i’aflembléc, 6; le pru-
dent Ulyllc prenant alors la parole,
dit avec une ironie cachée , Prin- a:
ces, un vieillard comme moy, acca- a
blé de calamité 8: de mifere, ne de- a
vroit pas entrer en lice avec un ad- (c
Verlaine jeune , fort ô: vigoureux, a:
mais le Ventre accoutumé à faire a:
affronter les plus grands dangers, a
me force de bazarder ce combat fi a:
inégal, où ma deiïaite cil prefque æ
(cure. Mais au moins promettez- (c
moy, 8; avec ferment , qu’aucun (c
de vous, pour favorifer Irus , ne
mettra la main fur moy, ne me
pouffera 5; ne fera aucune fuper-
cherie dont mon ennemi piaille
Profiter.

Il dit , 8; tous les Princes firent
le ferment qu’il demandoit, après
quoy Telemaque dit: Eflranger, li ne
vous avez le courage d’entrepren- K1
rire ce combat, ne craignez aucun a
des Grecs, car celuy qui mettroit. e

G v
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2: la main fur vous, attireroit fur luy
au tous les autres ; je vous prends Tous
a ma protection comme mon holle,
sa ô: je fuis leur que les deux Roy:
au Antinoüs 8; Eurymaque , tous
:- deux aulli figes que braves, feront

a» pour moy. tTous lès Princes applaudirent
au difcours de Telcmaque. Alors
Ulylle le dépoüilla, quitta les hall-

ions à en mit une partie devant
luy. On Vit avec ellonnement les
cailles fortes & nerveules , les ef-
paules quarrées, la poitrine large,
fes bras forts comme l’airain. illi-
nerve, qui le tenoit prés de luy, le
faifoit paroifire encore plus grand
8; plus robufle. Tous les Princes,
malgré leur fierté, en citoient dans
l’admiration, & il y en eut quel-
ques-uns qui dirent à ceux qui ef-

D toient prés d’eux , Voilà Irus qui
a) ne fera plus de niellage, il s’elt at-
3 tiré fou malheur. Quelle force (à;
a quelle vigueur dans fou adverfaire E
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il n’y a point d’athlete qui pui e
lu): dire comparé.

[rus en le voyant fentit fou
courage abattu , mais malgré les
frayeurs les domefliques des Prin-
ces le menercnt fur le champ de
bataille , après l’avoir dépoüillé 8:;

ceint d’un linge ; on le voyoit
trembler de tous les membres. An-
tinoüs en colere de voir tant d’in-
folence avec tant de lâcheté, le tan-
ça rudement , 8; luy dit : Mifcra-
bic, indigne de vivre, tu méprifois
tant cet eflranger , 8; prefentement
tout attablé qu’il cit de ruilera 8:
d’années, la feule vûë te fait trem-

bler. Je te déclare que fi tu te lair-
fes vaincre, je te jetteray dans un
vailleau, 6c je t’envoyeray en Epire
au Roy Echetus , le plus cruel de
tous les hommes, qui ce fera cou»
per le nez à: les oreilles , à: te re-r
tiendra dans une dure captivité.

Cette menace augmenta encore
fa frayeur 8s diminua les forces,

G vjs
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On le mena au milieu de l’allem-
ble’e. Quand les deux champions
furent en prelence, ils leverent les
bras pour le charger. Ulylle déli-
bera en luy-mefme s’il l’ellendroit

mort à les pieds du premier coup,
ou s’il le contenteroit de le jetler
il terre, & il prit ce dernier parti,
comme le meilleur, dans la penfée
que l’autre pourroit donner quel-
que foubçon aux Princes 8; le dè-
couvrir. Les voilà donc aux pri-
les ; lrus décharge un grand cou
de poing fur l’elpaule droite d’U-

lyde , 8; Ulyfle le frappe au haut
du cou fous l’oreille avec tant de
force, qu’il luy bille la machoire 6c
l’allend à terre ; le fang fort à gros

laoiiillons de la bouche avec les
dents , &-il ne fait que le débat-
tre fur la pouliîere. Les Pourfui-
vants, pleins d’admiration, levent
les mains avec de grands cris il: de
grandes filées. Mais Ulylle pre-
nant fou ennemi, le traifne par les
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pieds hors des portiques 8C de la
baffecour , Si le feulant adeoir en
dehors prés de la porte, il luy me:
un ballon à la main, ô: luy dit:
Demeure-là, mon ami, pour gar-
der cette porte, ê; ne t’avife plus,
toy qui es le dernier des hommes,
de traiter les eflrangers 8c les men-
dians comme fi tu allois leur Roy,
de peur qu’il ne t’arrive pis encore.

Après avoir ainli parlé, il va r0»

à

A

a
R

prendre la beface 8L le remettre,
la porte dont lrus avoit voulu
cimier. Les Princes entrent, 8; le’
felicitant de la victoire, ils lu)r di-
lent: Eflranger , que Jupiter 81
tous les autres Dieux vous accor-
dent tout ce que vous defirez 6:
qui peut vous efire agréable pour
la bonne aëlion que vous avez faite
de délivrer cette ville de ce men-
diant , que rien ne peut rall’afier.
Car nous allons bientoli l’envoyer
en Épire au Roy Eclietus, qui n’ell
pas accoutumé à bien traiter ceux

K

il
et

a
K

K
(Ç

f!
a:

’É
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n qui tombent entre fes mains.

Ulyfiè fut ravi d’entendre ces
fouhaits de la bouche des Pourfuî-
vants, &en tira un bon augure,
Antînoüs met devant îuy en mef-
me temps le ventre d’une viflime
farci de graiffe 8c de fang 8; fort
bien rom. Amphinome luy fer:
deux pains qu’ii tire d’une corbeil-

le, à; Iuy prefentant une coupe
3, d’or pleine de vin , il Iuy dit: Ge-
,, nereux clin-auget, qui venez de
1. montrer tant de force 8c tant de
.couragc, puiflîcz-vous eflrc heu-
» reux, 6c qu’à l’avenir vous vous
a» voyiez aufiî combIé de richeffes,
n que vous cites prefentcment acca-
» blé de mifere 8; de pauvreté.

Ulyffc touché de fa politeffe,
a) Iuy répondit: Amphinome, vous
n elles fils d’un pare dont la réputa-
» (ion e11 venuë jufqu’à moy; la gioi-

a te, la valeur, Îes richefiÈS 51 la fa.-
) gcffe de Nifus qui yegnoit dans
» Fille de Duüchium age font con-x
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nuës, ô: je voy que vous n’avez pas n
dégcncré, car vous me paroillez «
prudent 8c rage. C’ell: pourqnoy je (ç

ne feray pas difficulté de vous dire (t
ma Penfée, Îc vous prie de l’enten- m -

dre 8L de vous en louvenir. De a
tous les animaux qui refpirent ou a
qui rampent fur la terre , le plus a
foiblc 81 le plus miferable , c’ell: a
l’homme; pendant qu’il cil dans la a
force de l’âge, 8;un les Dieux en- (a

tretiennent le cours de fa profpe- a
Iité, il Cl! plein de Préfomption à
d’infolence, 8; il croit qu’il ne fçau- a

rait luyarriver aucun mal. Etlorf- (c
que ces malines Dieux le précipi- a
tent (le cet ellat heureux dans les 4E

È

à

malheurs qu’il a meritez par les in-
juflices, il fouffre ce revers , mais
avec un efprit de revola: 6: d’un
courage forcé, 8: ce n’efl que pe- a
thalle , que ballelle; car l’efprît de a:
l’homme cil toujours tel que [ont a
les jours qu’il plaifi au pcrc des c:
Dieux 6;. des hommes de Iuy en- x
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voyer. Moy - maline , j’allais né
pour efireheureux; je me fuis ou-
blié dans cet allant, 8: j’ay commis
beaucoup de violences 8; d’injufti-
ces , me billant emporter à mon
naturel altier 6( fuperhe , 6: me
prévalant de l’autorité (le mon pe-
re &de l’appu de mes freres g vous
voyez l’ellat ou je fuis réduit. C’efl:

pourquoyj’exhorte tout homme à
n’eût-C jamais ni emporté ni injuf»

te, t3: à recevoir avec humilité ô:
dans un refpeétueux filence tout
ce qu’il plaill aux Dieux de luy
départir. Je voy les Pourfuivants
commettre icy des excès indignes ,
en confumant les biens & en man-
quant de refpeét à la femme d’un

homme qui, je penfe, ne fera Pas
long-temps éloigné de les amis 8c
de la patrie, 6; qui en cit desja bien
prés. Je fouhaite de tout mon
cœur, mon cher Amphinome, que
Dieu vous remene dans vof’tre mai-
fon, en vous retirant du danger qui
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les menace, 6; que vous ne vous
trouviez pas devant luy quand il
fera de retour ; car je ne croy pas
que des qu’il fera une fois entré
dans fou Palais , les Pourfuivams
6; luy le feparem fans qu’il y ait
du fang répandu.

En finilÏant ces mots il fit les li-
bations, but le relie 8; luy remit la
coupe entre les mains. Ce Prince
rentra dans la faille le cœur plein de
trillClÎC ô; fccoiiaut la telle , comme
préfageant dcsja le malheur qui
luy devoit arriver. Nlais malgré ces
avis Si (on preflentiment, il ne Put
éviter la (leliinée; Minerve l’arrcf-

ta pour le faire tomber fous les
coups de Telcmaque. Il le remit
donc à table fur le mefme liege
qu’il avoit quitté.

Dans ce mefme moment Mi-
nerve infpira il la fille d’Icarius, à
la [age Pcnelope, le dellein de le
montrer aux Pourfuivants , afin
qu’elle les amufafl encore de vaines

fifilâlfln
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efperances, 5; qu’elle full plus ho-
norée de (on fils 6; de fou mary
qu’elle n’avoir jamais eflé. Elle ap-

Pella Eurynome, 84 avec un fouf-
rire qui n’effaccoit pas la trificflè
peinte dans les yeux, elle luy dit:

n Ma chere Eurynome , voicy un
a: nouveau delleln qui vous furprcn-
au dm fans doute ; j’ay réfolu de
au me faire voir aux Pourfuivants,
a: ququu’ils me fuient toulours plus
w odieux. Je trouveray peut-afin:
n moyen de donner à mon fils un
u avis utile, c’efi de ne le point tant
11 meerr avec ces hommes infolcnts
n 8K injufies, dont les difcours ne font
a) que douceur, mais dont le cœur
a: si! plein de fiel 8; de perfidie.
n Ce demain efl tres fige, repartit
n Eurynome. Allez donc, ma cher:
sa Penelope, allez donner à voflre fils
3 les avis dont il a befoin. Mais sur
» paravant entrez dans le bain, 8:
3) redonnez à voûte vifage, par des
n couleurs empruntées, l’efclat que
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vos afflié’tions ont terni, 6: n’allez

point vous prefenter le vifage tout
baigné de larmes; rien n’efi fi con-

traire à la beauté que de pleurer
toujours. D’ailleurs je vous prie de
vous fouvcnir que voûte fils ell
desja dans l’âge où vous avez une

demandé aux Dieux de le voir,
c’cfl un homme fait.

Ah, Eurynome, répondit la fa:
go Panelope, que le foin que vous
avez de moy, 8: la part que vous
prenez à mes douleurs ne vous por-
tent pas à me confeiller de me bai-
gner, 8: d’emprunter le fecours de
l’art pour rappeller ma beauté des-
ja. effacée. Les Dieux immortels
m’ont ravi le foin de m’embellir 8:

de me parer depuis le jour fatal
que mon cher mary s’cfl embarque
pour Troye. Mais faites venir mes
femmes , Autonoë 8c Hippoda:
mie, afin qu’elles m’accompagncnt,

en je n’irzy pas feule me prefentet
devant ces Princes ; la bienféance «

aiaflflflflflflflflfl
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u ne le permet pas. En mefmc temps

Eurynome fort de l’appartement
de la Reyne pour aller donner l’or-
dre à [es femmes 8; les faire venir.

Cependant Minerve , qui vou-
loit relever la beauté de Pcnelope ,
s’avifit de ce moyen pour le faire
1ans [a participation. Elle luy en-
voya un doux fommeil qui s’em-
para de tous les feus; elle s’endort
à l’inllant fur Ion liege mefme, t5:
alors la Déclic luy fit [es dons les
plus efclatants, afin que les Grecs
fuirent encore plus éblouis de fes
charmes. Premierement elle le fer-
vit pour fou beau vilage d’un fard
immortel, du mefme dont la char-
mante Cytherée le fer: quand elle
le prépare pour aller (lanier avec
les Graces ; elle la fit enfuite pa-
roiflre plus grande 8: plus majef-
meule, luy rendit tout fou embon-
point, à luy donna une blancheur
qui eilaceoît celle de I’yvoire.

Après l’avoir rendu F1 belle, la
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Déclic fe retira, 8L les femmes de
la Rcyne entrerent dans l on appar-
tement en parlant à haute voix.
Ce bruit éveilla Penelope, qui le
frotant les yeux, s’efcria , Helas,
un doux allottpillement cil venu
fufpcndre un moment mes cruelles
inquietudes. Plull aux Dieux que
la chaille Diane m’envo ail: tout à
l’heure une mort auflî douce , afin
que je ne fulls plus réduite à pailler
ma Vie dans les larmes 8; dans la.
douleur, foupirant toujours pour
la mort, ou pour I’abfence d’un
mary qui par fes rares qualitez 6;

A

K

par fcs vertus alloit au dellus (le’Œ
tous les Princes de la Grece.

En finifi’ant ces mots elle defcen-

dit de ion appartement fuivie de
deux de l’es femmes. En arrivant
dans la (aile où elloient les Prin-
ces , elle s’arrella fur le feuil de la.
porte, le vifage couvert d’un voi-
le, 8: ayant les deux femmes à [es
deux collez. Les Princes ne la
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voyant pas pluflofl, que ravis 8c
comme en extafe , ils n’eurent ni
force ni mouvement, car l’amour
lioit toutes les puifl’ances de leur
aine. Le defir de l’efpoul’er le re-

veille en aux avec plus de fureur.
La Revue adreflc d’abord la pa-

role à Telemaque, a; luy dit : Mon
fils, vous manquez bien de coura-
gc ô; de conduite. Quand vous
n’elliez encore qu’enfant, vous cf»

liez plus fier , plus hardi , de vous
connoifliez mieux ce que vous vous
devez à vous-mefme. Aujourd’huy
que vous elles homme fait, ô; que
les efirangcrs à voir vollre bonne
mine 8L voflre belle taille vous
prendroient pour un homme har-
dy 8: pour le fils de quelque grand
Prince, vous ne faites Voir ni fierté
ni bienféance ni courage. Quelle
indigne action venez vous de fouf-
frir dans voflre Palais! Vous avez
foullert qu’on ait ainfi maltraité
voflre hello en volire prefence l
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Que penfera-t-on de vous! fi un
eüranger à qui vous avez accordé
vofire protcé’tion 8: donné voûte

Palais pour afyle, cil traité fi indi-
gnement, l’affront en retombe tout
entier fur vous , 8; vous efies des-
honnoré Parmi ies hommes.

Le prudent Telemaquc luy ré-
pondît: Ma mare , je ne fçaurois
trouver mauvais les reproches que
vous me faites, ([1.1qu116 je ne les
même pas. J’ay le cœur afi’ez bien

fait pour cflre frappé des bonnes
aéfions 8: des mauvaifcs , ô; Îc n’ay

jamais fi-bicn connu toute l’eflen-
duë de mes devoirs que je la con-
nais prcfentement ; mais îe ne puis
faire tout ce que je voudrois, car
tous les Pourfuivants, dom jcfçay
les mauvais defleîns, m’eflonnent g
je me Voy feul au milieu d’eux fans
aucun Recours. Pour ce qui e11: du
démefle’ de mon hofie avec Irus, il
n’cfl nullement arrivé par la faute
des Princes, à; remanger, bien-

flRflflRRl

Rkflflflflflflflflfiflflflfiflfl
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b. Ë »16.8 L’ODYSSE’Ev o
au lpizi’d’zvoir raflé maltraité, a efie’ le

1591:3; fox-î; pIufl: à Jupitet,là Appl-
a) 163131. à Minerve que tous les
au Pourfuivants fuirent auffi foiblés
52,8; auflî abatusl quçll’efl prefentœ

un ment 1ms à la Xporte de la bain;-
n cour! filment à. peine fe foulenir,’
un 8: fait pointera cflat de s’enretour-
au par chez 11.157, car tous fcs membres
a font difioquez, (à peine peut-il por-

wterfatefle..«fl. . v ., .
æ mPendant que PcneIopc Bijou
fils s’entrçfenoient ainfi, Euryma-
que s’a.pprqche,-&adreffgnt la PE-

aa raie à la. Reyne, il dit? Sage Pena-
ælopc, fi tous les Peuples, qui font
n.répmdus dans.tout-gle Pays d’Ar-
au gos, avoient le bonheurdç vous
2o Voir, vous auriQZxdemainïdans voï-

a ire Palaisqun 3Pi35 grand :1!)me
a .de,Ppu1fuivmtæ ,xesr iiwn’vy a. point

4à»fimfenumquignon; foincomparâ-
liait; ni edhœçjéâniv en [zoïle taille,

. , unifier; Lfagdfeg» niadânsktoutcsgîçs
manglitézkdèïîefçxiw va; x 4:

L f Eurymaque,
v

mœ-

wa oh 35
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-’ ’ Enr mnèmeyrépond Pcnèlope «En .

2116va Latin pi dB mes 15qu gag: «Ï,
litez , ni de ma’beautéfiaî de [in a:
belle taille. Les Dieux m’oqïpii-Ç-æ

levé tousçes avantages chqur mef.  a:
me que ’les Grecs fa (ont gaminai-L 3g l

quel pour Bien, 5c que mon cher 1c
UIyHcÀ les a fuivîs.’ S’il revenoit :«

dansfa maifonz ma gloire sa]; à:
Plus grande, à; ce feroiçlà tome);
ma Beauté. Prefeaitczàemsjçgfui; «à
dans une douleur qui-m’acôabléyç
car rienon’égafe les maux? êta a:
plû à Dieu de m’alfiigçr, Qùmglvzi o

Ulyflè me quitta à: me dit i6: figion-
niers adieux, minâmmaizf’flànèïœ’: b f
la fienne à me Pal? gîtas Âàmëê’wé r

qui feront tènjouïï gavezfdiigsï’tt
mon fouvenùz’Mnïfl nui] jin’l
gélifs: gantons ÆJ’ s 05,535.92: a: ï

mye revitfififinïdalaïnwiggæëgm o

tian, air un; à? 145125253 fl s Â Mm

trën vaillants, 3517!: à:
le jatlatffi fidttrq de fiqdfcfàrè, à:
ù bien menez 14 ÏflgltrÎGL’ÎWLgÂlÎ a:

Tom: Il]. ,5 H -

ç
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n dinde ordinairement (le l’avantdge

a de: rambin. (fifi paurgmy je ne
a fi Dm; mefim tftÂrappzr aux
n dring": de tette guerre, au fi
n perirqy. Aje’ZfiÏn de me: Eflzzt: à’

Jo de me ami an ,- fillVEflEz - 110.71: fir-
a) tout de mon pers «finie ma mat, 7213
au 1mn: afin attablez d’aflifliwr; te-
» maigrirez-leur razg’aurs la mzfmz tm-

» dnfiïz, ou une ph; grande encart:
» par: fut? jefimy afifinz, (a? (bif-
a gui vau: verrez ngfirefils en Âge (Je
n mefiaædfl, rendez-lu] fis Eflan,
p Maififiz Fuir wfirr MM] l; Prime
a: gui roui parnfim le Plus 435720 (le
a valu, à nitrez ce Pafais. C’efi
a. ainfi qu’x me parla, 8; me voilà
a fur le point d’exccuter fes derniers
a) ordres. Je voy approcher le jour,
a ou pluflofl la nuit fatale qui doit
a» allumer le flambeau de l’odicux 6c
3, du formelle hymen de la plus mal-
, heureufe do toutes les Princefles.
a. Et ce qui au mente encore mes
a. déplaifirs, de r de voix qu’on viola
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icy les loix 8: les coutumes les plus
generalement receües ; car tous
ceux qui recherchent en mariage
une femme confiderable 8: de bon-
ne maifon, 6; qui la difputcnt en-
tre eux, font venir de chez eux les
bœufs 8; les moutons Pour les fa-
cilfices & pour la table des amis de
leur maiflrelïex, 6c font tous les
jours de nouveaux Prefcns, bienr
loin de difiipcr 8c de confumer le
bien de celle qu’ilsaimEnt , 8: (le
luy faire la cour à les dépens. i q

Ulylre fut ravi d’entendre ile
difcours de la Reyne, 8; de voir
que par ce moyeu encolloit leur
arracher beaucoup de prèlens.C’elt
ainfi que cette Princeflc les amu-
foit par de belles paroles; qui n’ef-
toient nullement les interprctes (les
fentimcnts de fan cœur. l J K le

Le fils d’Eupithes, Antinoüs,
s’approchant d’elle , luy dit , Sage

Panelope , vous Pouvez recevoir
tous les prefens que ces Princes

Hij

K

4
G
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voudront vous faire, car il dl de
la coutume 6c de la bienféance de
les accepter. Mais je vous déclare
que tous tant que nous femmes
icy, nous ne nous en retournerons
point dans nos matirons , 6; que
nous ne partirons point de voflre
Palais que vous n’ayez choifi pour
Vofire mary le pins brave de la.
troupe.

Le dîfcours d’Autinoüs Pin: à

tous les Princes. Ils cnvoyerent
chacun chez eux un heraut pour
apporter des prefcns. Celuy d’An-
(inoüs luy apporta un grand man-
teau tres magnifique dont la bro-
derie efioit admirable 84 les cou-

’îeurs nüées’avec beaucoup d’intel-

ligence ô: d’art ; i1 avoit douze
agrafes d’ or parfaitement bien tra-
.vaiHées. Celuy-d’Eurymaque ap-
Porta des braffelets d’or 8; d’am-

bre qui brilloient comme le folcil.
Deux efclaves d’Eurydamas luy

[agaçai-retenti de: pendants d’oreilie
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à trois Pendeloques , d’une beauté
charmante 8: d’un travail exquis.
Celuy de Pifandre , fils du Royr
Polyétor, luy apporta un collier -
parfaitement beau ô: d’un orne-
ment admirable. On apporta de
mefmc à tous les autres Princes
toutes fortes de bijoux tres pré-

cieux. ILa Reyne s’en retourna dans
f on appartement fuivie de les deux
femmes qui portoient les prelens
qu’elle avoit receus , ô: les Pour-
luivants paillèrent le relie de la jour-
née dans les plailirs de la dulcifiât

de la mulique. ». . A»
L’efioile du loir les furprit dans

ces divertillements. lls’ placement
dans la faille trois braliers pour cf-
clairet , 6; les remplirent d’un bois
odoriferanc qui (alloit Ïcc Hepuis
longtemps «3: qui ne venoit que
d’eltre fcié. Ils allumerait d’efpace

en cfpaoe (les torches; 8c les fem-
mes du Palais d’UlyH’e efclairoicnt

H iij
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tour à tour. Ulylfe choqué de cette
conduite, adrclla la parole à ces

a) femmes , ô; leur dit : Femmes de
x Penelope, retournez-vous-en dans
a) l’appartement de voflre Imams-elle,

a) 8; allez la divertir en travaillant
au auprès d’elle à filer ou à préparer

x des laines. Je m’offre à eltlairer les
a Princes à vofireplacc g, quand mel-
x me ils voudroient paller icy la nuit

8; attendre le retour de l’Aurore,
je vous ail-cure qu’ils ne me une.
mut point , car je luis accoutumé
à la patience.

Il dit, (k ces femmes le mirent
à rire ô; à le regarder. La belle
Mclantho, fille de Dolius, que
Penelopc avoit prife toute jeune
& qu’elle avoit élevée comme (a

propre fille , en luy donnant tous
les Plailirs que demandoit fou âge,
5c qui bien-loin d’eflre touchée de

reconnoillancc 6c de partager les
déplaifirs de la maillrelle, ne ther-
choit qu’à le divertir, r3; avoit un

2318!!
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commerce criminel avec Euryma-
que ,"re’pondit à Ulylle tres infe-
lemment: Malheureux vagabond,
luy dit-elle, on voit bien que tu as
l’elprit tourné: au lieu d’aller der:

mir dans quelque forge ou dans
quelque réduit, tu t’amules à jala-

icy avec audace au milieu de tous
ces Princes , à tu ne crains rien ;
cfl-ce que tu as bû, ou que c’eft ta

coutume de parler impertinem-
meutï Te voilà traufportq (le fraye
d’avoir vaincu ce gueux d’lrus ,
mais prends garde que quelqu’un,
plus vaillant que luy, ne le lave.
contre toy 6: ne te challe de ce Pa-
lais après t’avoir allé la telle 6: mis

tout en (mg.
Ulyll’e jettent fur elle des re-

gards terribles, Malheureufe, luy
ditsil, i6 vais bien-toit rapporter à
Telemaque les beaux (lifcours que
tu tiens, afin qu’il te traite comme
tu le merites.

Cette menace efpouventa ces
1 iiij

kflflfiflflfiâfiflflflaanflfl

flflflfla
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femmes : elles commencerent à le
retirer, tremblant de peur, car elles
voyoient bien qu’il ne les efpar-
gncroit pas, ë: que leur conduite
n’efloit pas bonne.

Cependant Ulyllc le tenoit prés
des brafiers pour efclairer ces Prin-
ces à; pour les mieux confidcrer,
piaulant toujours aux moyens d’e-
xceuter ce qu’il méditoit. Miner-t
w: ne fouilloit pas que les Pour-a
fuivants cellallen! leurs brocards
fic leurs infultes, afin qu’UlylÎe en
fouflrilt davantage , 8; qu’il full:
Penetre’ d’une plus vive douleur.

L Euryrnaque , fils de Polybe ,
commença le premier pour faire ri-
re les compagnons: Pourfuivants
(le la plus vertueule des Reynes ,
leur dit-il , efcoutez ce que j’ay à
vous dire: Cen’efl pas fans quel-
que providence particuliere des
Dieux fur nous que cet ellranger
e11 venu dans la mailon d’Ulylle,
sir la telle chauve peut nous (crvir
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de falot. Mon ami, luy ditvÎÏ, veux x
tu entrer à. mon favice, je t’cn- x
voyeray à ma campagne où tu au: ï
ras foin de raccommoder les bayes a
à (la planter des arbres. Tu feras’a
bien nourri, bien vefiu, bien chaut"! 5c
fé, à m auras de bons gages. Biais rc
tu es fi accoutumé à in. fainéantifc,:«

que tu ne voudrois pas anar trahie
vaiiïer, 8; que tu aimes bien miam; a:
gucufer par la VME 8; Vivre dansîtr
i’oyfivcté en fatisfaifam t5 goy; t:
tannerie, que de gagner ta vie à 12,5:
Tueur de. ton front ., L’a

Le prudenpUïyKe luy né;50r;-’ .
dît : Eurymaquc , final]; àviaZùsLe:
tous deux à travailler :3011. k Voix; ’c
qui de vouspu de lmoyvfeyoitîîcênx
plus d’ouvrage à jeuç’gïahè pp de; k:
plus longs jours d’çfié, K qü’ç an je

une grande prairie 01j inouï fififlîfifœ
faucille à la main; bu (un; Hïflç unexa:
grande piece de terrelqn 3013;: bluff je:
mali; à chacun une henné chârrùë àtl ’14

talée de bons bœufs jeunes aggandç; a;

a     ’ la v  ’ *
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bien égaux 8; bien nourris, vous
verriez bien-tell de mon collé cei-
te prairie rare 6; l’herbe par terre,
6; ce champ profondément labou-
ré & les fillons bien droits «3; bien
tracez. Que s’il plairoit à Jupiter
d’exciter aujourd’huy par quelque

endroit dans cette ille une [anglan-
te guerre, 8c qu’on me donnai! un
bouclier, une efpe’e, un calque ô:
deux javelots, vous me verriez me
jetter des premiers au milieu [les
ennemis, (Si vous n’ai-criez m’accu-

fer (le fainéantife 8c de gloutonne-
rie. Mais vous aimez àinfulrcr les
gens, 8: vous avez un efprit dur
81 intraitable. Vous vous croyez
un grand perfonnage 8: un vaillant
homme, parce que vous elles ren-
fermé icy avec peu de monde, 8c
que vous ne voyez autour de vous
que des hommes qui n’ont ni for-
ce ni courage ô; qui ne valent pas
mieux que vous. Mais fi Ulylle re«
venoit dans fun Palais, ces porter,
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quelque larges qu’elles fuient, vous a:
paroillroient bien-Colt trop eflroi- a:
tes pour voûte fuite. t a

Eurymaque piqué jufqu’au vif

de ce reproche , regarda Ulylle
d’un œil farouche , à luy dit :
Miferable, tu vas recevoir le chaf- a:
riment de l’infolence avec laquelle
tu parles au milieu de tant de Prin-
ces fans craindre leur refleurîmem. a
Il faut ou que le vin t’ait troublé
lalraifou, ou que tu fois naturelle-
ment infenlé, ou que labelle vic-
toire que tu viens de remporter fur
ce gueux d’lrus, à force de te rem-
plir d’orgüeil, t’ait renverfé la cer-

velle. En achevant ces mots il
prend un marchepied qu’il luy jet-
te à la telle ; Ulylle pour l’éviter
le courbe furies genoux d’Amphiù i
nome, a; le marchepied pouffé avec
beaucoup de force; va frapper l’cfu
chanfou à l’efpaule droite; l’aiguie-

Te, qu’il tient à la main , tombe
avec bantou? de bruit , 8: il de

H ri

3R
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renverfé par terre, temoignant par
les plaintes la douleur qu’il ref-
lent.

En mefme temps les Fourmi-
vants le levent ô; font un grand
tumulte dans la faille , ë: le dilcnt

,, les uns aux autres, Plull aux Dieux
,, que ce vagabond full: mort avant
,, que d’arriver dans cette ille , il
J) n’aurait pas caufe’ tant de defordre
a; dans ce Palais! nous ne faifons que
y; nous quereller pour ce miferable.
n Il n’y aura plus moyen de ganter
)) le plaifirs ide la table , puilque la
si divifion regne ainfi parmi nous.

Alors Telemaque prenant la pa-
s» role, dit; Princes; vous avez per-
a) du l’cfprit, 8; vous ne pouviez plus
a) cacher les excès que vous venez de
au faire , car vous découvrez trop vi-p
3) fiblement, les fentimems de voflre
n cœur. Il n’en faut pas douter, c’cll;

au quelque Dieu qui vous excite.
3) Mais (LV015 m’en croyez, vous
a) quitterez la table pour aller vous
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coucher; vous en avez grand be-
loin: je ne contrains pourtant per-

forme. ’Tous les Princes gardent le li-

a

lente, s; ne peuVent allez admirer -
la hardiefle de Telemaque de leur
parler avec cette autorité. Enfin
le fage Amphinome, fils de Nilus
& petit-fils du Roy Aretius, leur
dit: Mes amis , qu’aucun de vous
ne s’emporte ô; ne cherche à re-
pouller des reproches qui (ont inf-
tcs 8; que nous morflons. Ne mal-
traitez point cet efiranger, ni au-
cun des domelliques d’UlyKE. Mais
que l’efchanfon nons prelente des
coupes, afin que nous faillons les
libations 8; que nous allions nous
coucher. Laillons ce! efiranger
dans le Palais d’Ulylle g iltefl julle
que Telemaque en ait’foiu*xpuif-
qu’il cit [on baffe. 2 t il. a

Cc difcours fut ganté de toute
l’afl’emblée. Le heraut Mulius de

Dulichium , qui efioit au fez-Vice

nasonnaaaaaan
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d’Amphînome , feu: prcfcnta le
vin à. la gonde; ils firent les îjba-
tians , vuiderent les coupes , ê:
quand ils curent heu, ils f6 retire-
rent chacun dans leurs maifons.
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R E M A R QU E S

S U R
L’ODYSSE’E D’HOMERE.

LIVRE XVIII.
Page EUmie (fioit à peine parti. qu’un
1 49. vit fi: prcfinær à la porte du 1’4-
Iai: un mendiant] Voicy un nouvel épifode
fort dlvertilïam ô: for: heurcufement ima- )
giné. Tom ce qu’Ulyffc a buffet! iufqu’icy,

tous les mauvais traitements qu’il a effuyez
de la par: des Princes, ne fuflîfoîcnt pas
pour exercer fa patience, il làlloit que cette
patience full mire à la. demicle des effaren-
ves, qui ell d’cflre commis avec un mendiant
de profeifion , 8: Javel: à difputcr contre
luy, mon pas la porte entiere de [on Palais,
mais une place à cette porte. Peut on rien
imaginer de plus mortifiant , 8L ahi-on ia-
mais vû un jeu plus lnfolent de la fortune!
Cetépifode a pourtant bien dé [û à l’Au-

teur du Parallele: en quay il a germé à fbn
ordinaire une grande marque de la fondité
dc fan jugement.

E: qui par une horrible gloutonnerie :215



                                                                     

184. R a M A n Q U a s
toit rendu fan celeère, car il maigeait lau-

jaur: if 51102:: tnzzjours afame’] Cc qu’Ho«

mare dit icy rappelle ce qu’on voit fouirent
dans les villes capitales, a; fument dans les
cours des PïlnCCS, on y voit des gueux s’in-
troduire, siaccrediter , s’efiablir par des ta-
lents auflî affreux qu’exzraotdinaires,& faire
une plus grande fortune que Socrate ne fe-
roit s’il revenoit avec tout: fa fagefl’e.

51m vcrimôz’e nom giflait Amie] Car il (au:

bien fçavoir le vcritable nom de ce cham-
pion. Ce nom luy fut donné par une crpece
de prophetic de la gloutonnerie qui le dif-
tîngucl’oll, car il fut nommé Armée, nival 727v

dpvalv, à carafe des moutons a: des agneaux
qulil devoit devorer quand il feroit en âge.

l Sa mare le luy avait donné désfa flafla)?
ce] Il paroifl par ce paflàge que dans ces
temps-[à les mares impofoient les noms à
leurs enfants, mais dalloit fans doute de con-
cert avec leurs marys. C’eil fur cela qu’en: r
fondée dans les mégi: d’ArîRèphane la dif-

pute deSzrcpfiade avec [a l’ami-n; furie nom
qu’ilfgilloit donncràleur fils. Laymcre, qui ,
alloit noble a: glorieufe , [vouloit de grands]
noms oui! entraits-flafla] gueulais; à le ’
pare, qui citoit un bouvilageois; vpuloit des
noms fimples où il leurrait de l’cfpargne;
enfin ils s’accordereùt en donnant le nom
dePhidzjyâïâ qui le en ds; deçà, à: d; l’çf. l

pargneô: A la cheva me. Amide! g. r
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Mais les jeune: gens de la ville l’affil-

Ioiam 1ms. paru qu’il fkifiz’z tous les grncflæ

gai (Kant on le chargeait] Rien de nouveau
Tous le [bien g voicy dans ces anciens temps
un gueux qui fervoiL iules gommetces ni
n’efloient pas fort honnefies, 5: qui fui ci:
tous les meflàges dont les jeunes gens le
chargeoient , mcffagcs dont on a dans tous
les temps chargé de [emblahles canailles,qui
font d’autant plus utiles, qu’on s’en déifie

moins. Ce gueux talloit donc appelle? 1ms,
c’efl à dire , meflhgar, comme la melïagere
des Dieux eftoil appellée Iris, du mot ipéïv
pour ëpêlr, quifi nil-le paner la;ar0le,;ar-
IN. lgcz’ychl Îp ,e’u’pm, A4349. film, Æmyy’ilg

mon fax, â’yyeMç.

Page 1 59. Ilwnlut chaflâw’ defan
polie] Car la [vous d’un halais], où tan! de
PlÎflCES vivoient avec 13m deprofufion a:
feuloient tous les iours (les repas fi magnifi-
ques, alloit un polie bien cdnfiderabîepouè
un gueux [dalloit un Royaunjle. ’13: nous
voyons tousles jours que les gueux ne fouf-
fient pas que les cflrangers viennent jam-lac
ger un poile comme celuy-Iàr ’ W I ’

Cettepartepeugfiiflire à nous deux] Voilà
un grand mot fi lesbonümésïioizloient bien
l’entendre, ils feroient hemèux , mais infeu-
fez qu’ils Toni, ils ne comprennent point ,
comme dit Hefiqcle , (Indien la maitie’ off

au daim: du nm!) *’ z :
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Nia-ml, au): hum lima 212’427 ê).aav.7nza’5’;.

Page 1 5 i. il z’efimèle tout à fin? à une

vieille ratatinée] Le mot Grec apurai a? ex-
pliqué diverfement. Les uns dirent qu’il li-
gnifie une vieille enfumée. qui efi toujours
fur les liions. Les autres, une vieille inscr-
fiæmment occupécà roflir l’orge pour le faire
moudre; 8. les autres enfin, une vieille ridc’e
ë: fâche à qui n’a lus la force defe foutenir.

On peut voir He ychius. Je l’ay pris dans le
dernier fans.

Je luy femy fauter le: dent: des marnoi-
nei, [amine à une 5415 guifnit le digafl dans
le: terres d’un mafia] Euflathc rapporta que
chez les Cypriens il y avoit une loy qui per-
mettoit àccluy qui trouvoit dans fou champ
la belle de fou voifin, de la prendre (En de luy
arracher les dents. Mais ce lerflg’: fait voir
que cette loy citoit plus geneiale, à: qu’elle
citoit ailleurs qu’à C pre.

Deshabille-tay, rams-ta); [11147154576] N nus
avons w": dans le x x1 x A. Liv. de l’illade,
que Diomedc met autour des reins d’Eu-V
ryale un linge pour cacher fa nudité dans le
combat de la lune ou il alloit entrer contre
Épée. On peut voir-là la Remarque, rom. 3.

Page 1 52. Voilà le: ventres de: vidimes
qu’on fin: raflir] Les Anciens (alloient grand
cas des venues farcis de graiflb a: de l’ang.
il en ciî palé demies ruées d’Anfiopiiane,
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a; j’en pariera)! plus au long dans une Re-
marque fur le xx. Liv.

page l 5 34 Un vieillard comme moy, ac-
cablé de calamité i740: mzjèrz, a: dcvroi:
pas entrer en [fit] B dit cecy en (a macquant
de ce qu’Irus luy a dit: [flair vieux tomme
la a: cammenz fiuriendraJ-zu un advtrfixhe
de man 5g: f

Mai: au moûts Pramcth»moy, (f (fait
fermm , ça ’41!th de 1m14: pour 19sz g’er
1m] Celte précaution citoit neceflaire, car
Uïya’fe avoit à craindre que les Princes ne
Voulufl’ent matira le mendiant domefli-
que aux dépens du mendiant cflranger. U-
lyfîe ne manque à rien de ce que 13 pruden-
ce demande: mais d’aillcuts cela CR plaifanl
de voir qne peut le combat de deux gueux,
on obferve les mcfmçs formalitez que pour
le combat de deux haros.

Page x 54. Etje]uz’.c feu? que les Jeux
Raya Amirm’is à Eurymague] Par ces traits
à: flairée Tcîemaqne veut meure ces deux
Princes dans les Emmaüs d UlyfTe.

V7512: 1ms gai ne fera pût: de 17151121576]
C’efl le fans de ces deux mais, 15:90; «’Ëpnç-

Ira: ne [cm 1171115 Inn.
lï’flgc 1 s 5. [VIyemMc , indigne de vivrg]

Lai". 511km Grequc dt remarquable. On
a explique mot à mot, PME à Dieu que m
ne fuîtes paim, ùpuiflcsm ne jamnz": un? -
US. t on a crû qu’l’lomcrc avoit peufé au
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retour des amas à la vie après in mon , car
on a expliqué ce vers comme s’il diroit , que

au ne fifi; jamais né, tique tan am: ne
revienne jamais animer un au": par?» Maïs
je croy que c’efliune penféc qu’Homere n’a

jamais die, à; que ce vers doit dire expïin
qué fimplement, Plu]! à Dieu que tu fuffes
mon. Un que tu næfufll’: finirai; né. Impré-
cation fort ufiLée dans la coleta

Et je t’envpyemy en Épire au Ray Ethe-

lux, Ieplu: cruel de tau: le: lion-1mn] On
prétend qu’il y avoir. alors en Épire un R0

nommé Exhetus , fils d’Euchenor ô: a
Phlogée, qui citoit le plus truc! de tous les
hommes. Et pour marque de fa cruauté on
rapporte que fa fifie s’eftant ratifié corrom-
pre, il luy creva. les yeux, a; la. condamna à
moudre toute (a vie des grains d’orge qu’il
avoit fait faire , à ayant appeilé le corrup-
teur à un feflin, il luy coupa les extremîtez
de mules les panîes du corps. Mais comme
mile par: ailleurs fi n’ait 12:; mamies. de
ce prétendu Roy, à qu’il n’y a nulle appa-

rence que â’ll yen avoit en un de ce natu-
rel, les Hiflorîens Grecs n’en enlient pas
parié , il vaut mieux adjouter 1b)! à la Tra-
dilion , qui nous apprend que ce: Erhetus
efioê: un contemporain â’Homerc, a; que
ce PoëLe ayant en quelque fuie: de fa plain-
dm (le luy, fi: vengea par cette faire, en le
pineau: dans [on Poème comme un mouf-
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ne auquel on envoyoit tous ceux qu’on
vouloit faire [avarement punir. On fçait que
les- Poëtcs si les Peintres ont louvent pris
de ces fortes de vengeances.

Page 1 6. Dan: la penfe’: yin l’azur;
patinait armer quelque GHPFWI aux Prin-
u-s 1’712 détauvrir] Ce le feus de ce mot,
in: Mi m’y impamwr’ gémi. Ut ne Ifjilm
inteihgcrerztAchivi. De peut qu’à un coup.
qui ne pouvoit pan-tir que de la main d’un
haros , ils ne le reconnuffem pour ce qu’il
efioit. Comme dit fort bien Euflathe, Tu-
mælmvo: hmà’û air aillant 9’40 aï; 96m

[3045”; émince; Interprezante: führer vi.
mm ex tan: violenliplaga. Devinarzt Hum-

me fur un taup fi violent. i
Avec de grands cri: Ü degrazldes riflés]

Il y a dans le Grec, Et le: Prince: levant in
main: au ciel, amuroient de rirç, Mia.
m, expreflion qui a pafi’é danS’noflre làni

gus , qui dit aufii mourir de rirefôrfm’fè

mourir derirt. v. H H" Mimi
Pa e 1 57. Et l: fiaifizm 46841? en 3mn

prés c lapone] Ce n’ait P3913165 de 1.2’de
te quîils avoient difpmée, mais gin-éd de i5:

porte de la baffle-courroùiil l’eltçblit pali
chaire: les chiens à les pourceaux.
.. Gamme fi tu zjiais leur Kayleeur chef;
miam; Cela cit fondé fur ce queles gueuii
fe,choififi’ent pour l’ordinaire un chef au;
que! ils châtrent 4 «si qui las «Emma p3!
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îout comme il iuy piaifl.

Dg ce mendiant que rien ne peut raflafier]
Tàv Enfin comme dans le Liv. précedent,
Jafip’ in: afin un ventre que rien nepeu: rem-
plir. ficfydaius Pa bien expliqué: A’mAŒV,
dit-il, JYMEËÇ, «mini hennir i (imripmïër
m5523 7&1) 412M)". On voit que Je mot 1mm

efl corrompu , mon parc corrigeoit ixiây.
Le mat Jimmy figæzglie qui 71;: avili point,
à]? à dira, maigre, jet, au Qu’un ne Peu:
remplir.

Page ï 59. C’qflpmlrçuoyjc nefi-my pas
difficulté «le vous dire mapen de. je wwpric
de l’entendre iræ: vous enfluwnir] Ulyffe
touché du vocedcr honnefle d’Amphino-
me, si! rail de comyaifion pour luy, a: il
lvaudroit bien le (amer. C’ei’t pourquoy il
luy fait icy une très bonne leçon, en déplo-
yant en germai l’infirmité de la nature hu-
maine, 8L en luy (airant remit en particulier
i’injuilice des Pourfuivanls, dans la vûë de
luy en donner de l’horreur a: de l’obliger à

4è retirer. Ce difcouts en admirable, à mar-
que un parfait muflier: de douceur à de
bonté, qui fied bien àun haros.

L121 l’efprit dzl’r’mmm: cfi ravinan- td «pas

fini les jam: qu’il plazfi au par: du Dieux
baie: 110mm: de luy naviguer] Ququu’il ne
fait que trop vray que les jour: proprement
dits ont beaucoup de pouvoir fur I’efptit des
hommes, qui [ont ordinairean guais ou
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chàgrins (clan que les jours (ont farcins ou
trilles, ce n’ait pourtant pas ce qui-lamera
veut dire icy. Dans ce pallàgc les jours cil;
un terme figuré pour lignifier les accidents
de la fortune bons ou mauvais qui arrivent
dans le cours des années. E; ce Poêle dit icy
une grande veillé. L’homme ail fi faible,
que c’cft louiours la fortune, que Dieu luy
envoya, qui décide de [on humeur 8k qui cit
maillrelfe de (on efprit. Dans la profinerité,
il cil intraitable 8: fuperbe , à dans l’adver-
fité, ilell; bas, laîche à remparai.

Page r 60. Maymrfmrj’cyioi: 125er le];
ne heureux] ll ne dir pas,j’tflrzi.r heureux.
mais je tigYÛÎS gire heureux, étamai: 654’109

647m, j’allai: né Pour 4h: heureux, çar on ne

peut pas dire qu’on cil heureux, quand un
ria qu’une feliciré qu’on peut perdre , mais

on efl né pour eflre heureux, en on ne l’efi
que quand on ciment: ce bonheur par la

vertu. i àPage I 6 i. filais malgré ce: avis irfim
preflêmiment il Input amer fa de [née] Cc
pallàge me pareil! remarquable. Ulylle pré-
dit à ce Prince le danger dom il ell menacé.
il en ail touché, il craint l’elîet de ces mena-

ces. a; îlien: quelque mouvement il; repen-
sir, avec tpur cela il n’évite point fa dcflméç,

il va périr avec les autres Pourfuiyants. Con.
me [on repentir n’cfl quç luperficiel 81 pafi:
luger , 8L qu’il ne renonce pas à fou premier
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ltrain , Ton endurcifiement le précipite dans
les malheurs qu’il prévoit 8K qu’il n’a pas la

force d’éviter , aveuglé par les premieres in-

iuflicesi kMinerve l’arnfia] Minerve, C’efl à dire,

la flagelle 6: la providence de Dieu qui ne
permettent pas que le méchant efdiappe à

fa vengeance. lAfin qu’elle les amu ajl encor: de vaines
finances] LeGrec it, afin qu’elle d’élir-
Mfi, ou, qu’all: qualloù’ifi leur cœur. En;
m’i’glrve Suprziy mueripwr. Car comme le cœur

cil retrefli parla trillefl’e 6: par le defefpoir,
il efl efpanoüi par la laye 5: par l’cfperance.

Page 16 2. Et qu’elle filfl plus liman?
de [on fil: l! defmz mary qu’elle n’avait ja-
mais Ml] C’efi-là la vcüe de Minerve, car
Penelope ne (gavoit pas qu’elle alloit paroli-
ire devant fun mary. Cettcentrevûë ne poun
voit u’amgmenter Femme d’Ulyll’e pour

cette rincelTe, en le rendant témoin de fi.
bonne conduite a; de [a grande prudence,
Cela cit menagé avec beaucoup d’art. ,

Et ave: unjàrfrirs qui n’eficmit pas la
tufieffe peinte dans-[es yeux] Parfume n’a
réülli comme Homere à faire des images
iufles, 8: à peindre des (enlia-lents contraires
par un feu] môl- Nous avons vû dans l’adieu
d’Heélor Si d’Andromaque, Iliad. liv. v1.
qu’il accompagne le fourme d’Andremaque
d’une épithece qui marque bien 1’903; de (on

cœur
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cœur, ànpua’ey animera . avec unfizgfrire
mafls’ de larmes. Il peint de mefme icy Je
faufrire de Peneïope , dxâav 41’ égalisaient.
Dans l’eflat où efloit Penelope il n’efioit pas

poŒbIe qu’elîe rifl de bon cœur g elle [il
pourmntde (on demain, mais elle ne fait que
muffin, à encore rat-(gay, c’efi à dire, d’une

maniera qui monfiroit bien que c’efloit un
fourrire qui ne venoit point d’un fond de
joye, &quî laifl’oit voir toute la triflcflè qui
sncfloi: emparée de fan cœur. A’kgânv, dit
Hefychiusfifi fi; anîlâmç, 1,25501! .417»;
2mm, du) M mû ydmç 74;.er NM)". Le
mat dpcçâav dans Hymne, en parlant du rire
de Paru-Apr, marque un rire qui ne vùntpa:
du flint! du cœur.

Vaan un nauveau defiin qui vaurfiayarm-
dm fans dont: ; j’ay réfalzt (le me faire vair
aux Pamjuivants] Car le Poète a. efiablj
quncfle ne le fan-oit voir que mas rarement ü
dans les neccfiîtez prcŒzntcs. Icin ne pa-
roil’t aucune neceffiré extraordinaire, mais 
elle prend pour prétexte IeIoin de 13m fils
ê. Ie deffein de luy donner des avis utiles 5 à:
i’cntrevoy au autre motif qu’elle ne dîtpoint,
c’eft l’impatience de voir l’efiranger dont e1-

Sc a oüi parler, a: qui doit aller l’entretenir
dés que la nuit fera venuë-*Cette nui: luy

paroift longue à venir. r
Page r 6 3. D’ailleurs je vampée de vous

fauvem’r que wflre fil: q! dzsja dans l’âge

Tome Il]. . I
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où vous" avez tant demandé aux Dieux de le
vair, c’cfl un’hamme fàît] Je croy que c’efi-là

la feus de ce paillage, qu’il me parorll qu’on
n’a pas bien expliqué. Eurynome ne cher-
cire point à faire plailir à l’enclope, en luy
difant que lori fils efi en âge de luy donner
de la confolation , mais elle veut luy faire
voir le belbin qu’elle a de recourir au l’e-
cours de l’art pour s’embellir, à elle luy en
donne une raifon ires forte,c’efl quefon fils
cil desia homme fait . à par conlequen:
qu’une femme, qui a un fils de vingt ans, a
befoin de quelque recours. La réponl’e mel-
me de Peuelopc fait bien voir que c’en-là
le fans.

La: Dieux immune]: m’ait: ravi lefiz’rz de
m’emâeflir 277 de me parer 47ml: le par fa-
laI] L’Elîriture faims nous prelènte un ca-
raéiere tout pareil à celu de Penderie; c’elt
celuy de la (halle Judit . Penelope refufe
icy de le baigner, de s’emballir à de fe p1.
Ier, dz elle a renoncé à ce foin depuis le dé.
par: d’Ulylfe. Judith de mefme depuis la
mort de (on mat): ne s’eft ni baignée ni par.
fumée ni parée que le jour qu’elle s’efl pré-

paré: pour délivrer fa patrie. Alors elle quit-
te [en lac 8x les habits de deuil , a: elle le pa-
re. Minerve relève la beauté de Penelope
fans qu’elle s’en apperçoive, comme le verl-

lahle Dieu augmente la. beauté de Judith à
à? donne un nouvel cldar. Judirlt .2. 3.

un
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i Page 1 644. J’æJgÏà de a; mayen par le

fairgfansfiz Païtl’fil’Pall’Wl] Ce trait me pa-

mift admirable pour marquer l’obflination.
avec laquelle Penelope s’opiuiallroit à ne
plus s’embellir a: à ne le point parer,il faut
’ ne Minerve la trompe à l’endorme pour
l’embellii. Voilà un coup de pinceau d’un

grand maifire.
D’un fard immortel , du mzfine dont la

(karmante Çythere’efi: je", 375.] Home":
ne le contente pas de dire d’un fard immor-
al , il adjoute, du "reflue dam la charmante
girlizréefefen; a: non content de cela. il
encherit encore en adiourant en quelles cc-
ceiûons elle s’en l’en. Elle ne l’employc pas

quand elle va voir [on Vulcain, mais quand
elle le prépare pour aller le nieller dans les
chœurs délicieux des Graces. Car voilà les
occafions importantes où la Déefl’e mefme

de la beauté abefoin de tout le recours de
l’art pour n’elire pas effacée par les Graccs.

Ce paillage marque les mœurs du temps
d’Homere, car il nefaut pas douter que ce
Poète, fous ces images, ne peigne ce que les
femmes pratiquoient de l’on temps. Quel
bonheur fi l’on pouvoit avoir (le ce fard im-
mortel l mais celuy qu’on employe aubur-
d’huy efl bien ululèrent; il ell fi monel,ql1’ll
détruit à tuë tous les charmes,

Page 16 5. En Parlant aillant: voix] Car
comme ce n’allait pas l’heure de dormir, cl-

lij
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les ne fçaxoicnt me! que Peneiope fuît ail
foupie.

Page r 6 6. la Rayas adrsze d’abord la
parole à Tclemaquz , à luy dtt: Mm fils,
vous manquez bien de murage b7]: condui-
re] PeneIope fait d’abord entendre qu’efle

hcfi dcfccnduë de fou appartement que
pour faire à fon fils ces ramonflranccs,8reflc
mime ainfi (a l’ortie, afin que les Princes n’en
puai-rem rien augurer en leur faveur.

Page r 6 7. L’affi’am si: TEMIIIËE tout en-

tisrfur Mus , i7" 3mm gfli: (fasfionard parmi
la: immuns] C’efi une maxime d’honneur
II’E’S certaine. Lorfqu’un Prince (ouïr: que

«in: qu’rl a pris fous (a proteflion [rient
mahraîtez , l’affront en retombe tout entier
in luy, ô: il s’attire ie mépris des hommes.

Je ne [munis trouver mauvais le: repro-
chas que vous me faites, qrmygue je ne le:
maire pas ] Cette juflificalion de Telema-
que cil [on adroite, car il fait voir que s’il
buffle toutes ces indîgnitez , ce n’cfl pas
(.311?! manque de fierté 8K de courage, Br qu’il
ne E65 fente point, mais c’efl qu’il en [sui au

mliîcu de tous ces Princes dom Je nombre
a les mauvais deffeins l’cflonnem. Les plus
hardis arias P1115 inlrepidcs y feroient em-
baraflëz.

Paur ce qui efl du démeflé de mon flafla
avec [rus] Ce n’en pas de ce démené que
PchIoPc veut parler, c’cfl du marchepied



                                                                     

sua L’ODYssu’a. LivreX V11]. r 97
jeué à la telle d’UlylÏexTelemaque dm:
mule cela pour ne pas excner un plus grand
dcforrlre. à de peur d’aigrir encore d’avanta-

c les Pourfuivants.
Page r 6 8. Si tous lespcuplts quîjîmt n”-

anrz’us dam tout le 1m): d’Argw] Volcy
une grande douceur qu’Eurymaque dît à la

Reyne, ébloui de (a beauté. -
Dan: tout la pays d’JArgas] Le Grec dît,

dans Argos Jaficn, c’efl à dire, dans le Pel04
ponefi: où regnoit autrefois le Roy .1an5 fils
d’Argus ô; pers d’Agenor.

Page 1 6 9. Le: Diszw m’ont enlevé mais
ce; avantages le jrmr mafflu! que le: Grecs
a fan: embarquez, paul’Ilivn, i7 que mon.

(lm Ulyflè le: afitivis] Quel plaifir pour
Ulyfiè d’entendre parler ainfi Penclope, ô:
en prelence des Pourfuivanzs!

JE! revenait dm: [a mafflu; ma ghire en
fimit plus grande, à mfmiz-Ià tante ma
[Santé] Je fuis charmée e ce fentîment de
Penelupc; il paroi?! plus de vertu Br de fa-
gefl’e dans ces Jeux lignes qu’il n’efl püŒblc

de l’exprimer. Eurymaque vient de la louer
fur fa beauté, fur fa belle taille & fur fias
grandes qualirez; cette Princefl’e rejette lou-
tes ces louanges , elle dit qu’elle a perdu tout
cela le jour mcrme qu’elle a perdu Ulyffe;
mais que fi ce cher mur)! revenait, fil glûîrè
en fem’t plus grande à: qu’elle luy tiendroit

hm de humer Cette Princelle cnfeignc par
Il;
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là que cette réputation d’alfcélion Br (le fi-

dellré conjugale doit faire mut: la beauté
d’une femme, à que c’efl la feule dont elle

doit Te piquer.
Car on dit que le: Thym: [mit ne: vail-

lants, qu’il; [pavent lamer leimeluz,jè Au-
tre dzpim’firme en»: malaria muakrie]
Les guerres, que les Troyens avoient eues
avant l’expedition des Grecs contre eux,
leur avoient donné une grande réputation.
Ce u’Ul rfl’c dit icy renferme un précepte
(on Idem le. Avant que d’entreprendre une
guerre il faut mnnoiflre’l’cnncm’l qu’on un

attaquer, 6r fçavoir en quoy confinent (on
fort ôr fun faible.

Page r70. fameucg-wrlrfizr tant de mon
par: Ùda ma mm; Il n’y a point d’ouvrage
où la picté (les en anls envers les peres fait
plus recommandée que dans les Poèmes
d’Homcrcl La nature [cule peut faire com
noîflrela neccllité & l’eflenduê de ce devoir,

mais on feroit tenté de croire que ce Poète
auroit eu quelque connoiffance du comman-
dement (le laloy de Dieu. L’ordre qu’UlylÏc

donne à Penclope un grand honneur à ce
buns.

On une plus grande encore pane gag je
fera): défini] Voilà un beau fentiment Br qui
cil bien du caraflere d’Ulylîe. Il faut redou-

bler nos foins pour les perfonues qui dor-
veut nous tille cirerez, à mefure que lLs le
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cours Sales confolations qu’elles avoientvien-
nant à leur manqua-A Excellent précepte’quî

s’cfiend fur tomes les liaifons , fur celle de
lamifié comme fur toutes les autres. Mais
peu de gens [ont capables de le fentir , à il
n’y a prefquc parfont: qui [gambe le prati-

user.

q Rendez-luy [22v Eflats, chauffez pour vde
m: mary le Prime qui vau: paraliflm le plus
digne (le vous, 17’ 7215:cm ce Palais] Cet or-
dre dlUlyfiè efi mas iufle. Penslope en fa re-
mariant devoit rendue àfon fils les liftais 8:
luy [am-cr fan Palais. Mais ce n’efloit pas-là
l’intention des Princes, qui vouloient u’clle

confetvafi ce Palais à lès Eflats pour on fe-
cond mary. Oeil ce qui l’oblige àrepeter icy
devanz eux les ordres qu’elle avoit reccus
d’UîyfTe. P31-45: elle reproche à ces Princes
leur miufircc , &faît voir à [on fils ce qui luy

en (leu. lJe vay approzher le jour, au pluflnfi la
mm fatale qui doit allumer le flamâean] Je
croy que c’efl-là le fans de ces paroles, qu
aïeul. Panelope ne veut pas appellerjaur
le leur de Ion [acon-1d mariage. C’cll un jour
de tenebres pour elle, c’ell pourquoy elle
l’appelle une nuit, Car on (a marioit le jour.
Au telle ces paroles, je vay approcher [31’02er
doivent faire une grande impreffion fur l’ef-
prlt d’Ulyfîe , &lc baller de prévenir ce tu:
nblc jour à dlcxeculcr ce qu’il a réfolu.

l il];
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, A Page 171. Et finit tous [ajours de nous
veauxprefents] Non feulementàcelles qu’ils
recherchent en mariage, mais à fou parc ô:
à fa mare.

Et de vair quepar ce mayen elle allait leur
arracher firman); de 1.7715723725] Ce n’cll pas
Ian: pour l’intercfl que pour l’honneur, qu’-

Ulyflè le réjouir des prefëns que Peneloye
alloit s’attirer, car il auroit cité honteux à
cette Princcffc d’avoir ou tan: de Pommi-
vants fans avoir recel: d’eux les prcfcns que
la coutume vouloit qu’ils fiflènt. Mais quard
il fa nielleroit un peu d’mtcrefi à cette in) e,
cela ne devroit pas paroillre odieux: 3 lcs
Poulfuîvants avoient fait chez luy un li
grand deforclrc à une fi eflrangc dimgmtion
de fon bicn, qui] peut n’allrc pas fafrhé que
la Reyne leur fille faire les prefens que l’u-
fage ordonnoii.

C’tfl ainfi que cettePriwefÏe le: amujm’t]

Je ne fçaurois dire du (uniment d’Euflathc,
qui veut que ce vers 813w. J6 napalm &c.5’en-
tende d’Ullee 51 mon de l’enclope, cela me

paroill inlbutenabie; Ulyflc ne (li: pas un
mon murin; 5265m1, en défi-ours emmiellez
ne font donc point de luy, ils (ont (le l’enc-
lope,& c’efl ce qu’elle i ient de dire qui Haie
les Pourfuivams: 507° Æ Suwiv dépend de
9&5 du vers précedent.

Page l 72. Car il (fi de la calamite ü de
la àienfiüance de [a mafia] Homerc ad-
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joute cecy avec raifon. pour juflifier les plain-
tes que Penelope vient de faire, 8; pour et:
farer les foupçons d’interell à (l’avarice que

cela pourroif donner contre elle.
Nous ne nous en "marnerons pain: dans

Ms mafflus, Ùn] Cela fera my, mais dans
un feus bien contraire à celuy qu’Antinmis
donne à [es paroles. Sur ce: augure enve-
loppé, on peut voir ce qui a elle remarqué
fur le recoud Liv. pag. 1 67.

Le plus brave de la troupe] Anlinoüs
parle ainfi par préfomption , car il le croyoit
le plus brave, à les autres confentent à ce:
avis parce qu’ils ne luy carient point. Mais le
plus brave fans contredit ce (en Ulylïe, 8:
c’ell celuy que Penelopc choifira.

Celuy d’Eurymaque apparu: des àraflèlzr:
d’or 27’ d’ambre] C’efl ainfi que j’explique le

mot Spray, que d’autres ont pris pour un ML
lier, ou pluflofl pour un ornement attaché
au collier a: qui pendoit fur la gorge.

Page 17 . On apporta de maline à tous
le: autres rinces taures fines de finaux
ne: pétreux] Comme des poinçons , des
ceintures, des bagues à tous les autres orne-
ments qui alloient alors en tirage, a: dont il
cil parlé dans le chap. 3. du Prophete Haie.
Homere ne s’amufe pas àles marquer tous,
le temps praire , d’ailleurs ce feroit pluilofl:
un inventaire, qu’une narration. ’

Trais érafler: 1 C’eft ainii que les An-

. 1 v
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ciens ont expliqué Aœflw’lüpag, des huiliers

que l’on mettoit fur des trcpieds , comme
nous en avons encore aujourd’huy, à fur let:
quels on failoit bruller un bois odoriférant
tres tec pour clclairer les (ales , car on n’a-
voir pas encore Parage des lampes ni des
flambeaux. Hefychius a fort bien expliqué;
ce mot: Aapnlnp, (lit-il, (542551 à!) il; angor èvl
Mir?) 717w ni’wv à; 73 planter! MWÎÇ,ËMC9L

ânier [qui dizain. Un appelbit Auflfilnp w:
l7rajier gu’on mettoit au milieu des chambres,
l’îjur 11.71151 anfnyait àrlljler du bals (a; if
(les tortherpaur s’cfilairn. Je luis efionnêe
que les lampes ayenr allé connues fi tard en
Grece, il y axoit li long temps qu’elles ef-
toient en orage chez les chreux: parmi les r
ellablilfemenrs (le Molle on trouvc,0leum
ad luminaria concimzarzrla. Exod. z 5- 6-

Page 1741.. Femmes de Penelalue, remar-
mzwms-en dans [appartement de Wfl’rc’
magflreflè] Ulyflè veut faire rentrer ces fem-
mes, de peur que pendant la nuit il ne le
palle à les yeux des choies qu’il ne pourroit
Touflir. E: en mefme temps Homere donne
lieu à ces femmes de le déclarer en s’empor-
mnt contre Ulylïe ; a: par-là il prépare le
Lcélcur à voir «à approuver le challimenz
qui doit fuivre leur infolence.

E1 qui lieu lulu d’qfli’e mutilée de recarr-

rIaMfimcs i7 (la partager les deflaijîrs de [a
maillage, m charriai: yu’à je alâchir] Ha



                                                                     

SUR L’Oansa’E. LimXVIIÏ. 20;
merc marque toujours le devoir. li repre-
fente icy la licence à le déregIement de cet-
te maiheurcufc pour inflmire fou Leéhaur,
a; pour luy faire voir que les mauvaifes ac-
tions fiant enfin unies,

Page 175. u lieu d’allzr darmir dans
geigne fwge, au dans quelque réduit] En

Grecs les gueux pendant fhyver fe reti-
roient la nuit dans les forges à mure de la
chaieur, ou dans des lieux publics deflinez
à cet Mage à qu’on appeiloit A4552, parce
qu’on s’y affembioît wifi pour s’entretenir,

pour difcourir. Hefychius a bien marqué
toutes les fignîficatîons de ce mot z M541, 6m;
M’a mi szau’a, au? à Anima; 75mg à a;
Jzéwëay (173005) un) Atm’yflâ iMM’inç,Ôin.

Le ma: A4541 figng’fie «flèmbllammmfimbn:
fifi auflî 1m lieu paâli: aù le: gueux s’affin-

Inlaimt pour jajèr. Il fi nèfle aujfi les lieux
où l’on margeait efifem le, bis: emmaga-
tian: qu’myavoit. Il figmfie enture les vflu-
m publiques. Hefiodc a joint comme Ho-
rne": Xam’iav 51m, qu’il appelle palmant"

9mm à; Aiglw dans ces vers de [on Poëmc
des œuvres a; des iours:

113,; 41”79: 9530m 95mn tu!) êr’aÊAÉœ

Ai
gym gageât, 67:65 qu’a; chipa; âpyv

gava. .F 19W, le: figes a?! autre: réduits qu’a! cher-
che par la chaleur dans lafailhn (le 17531:7,

I v"l
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laïque le panai froid retient le: flemmes
dans la maifim. L’Interprete Latin a mal
rendu le fens du Poëre, en traduirait . Ac-
cea’e durent æneamfedem, Cherche; lesfpr-l
gent, (’75. car c’en tout le contraire.

Page i7 6. Minerve ne[fizufi"mit par gue
leePnurfuivants ceflhfim au: bocard: (r
[env iïfitltes] Cela me paroifl remarquable,
qu’Homere attribue à Minerve de pouffer
les hommes à perfeverer dans le mal ; ce feu-
ximent cil ires conforme à la Gaine Theolo-
gie, qui nous enfeigne que Dieu endurcit les
méchants, c’ell àdire, qu’il perme: qu’ils s’en-

dumlïenl à qu’ils comblent la mefure de
leurs crimes qui doivent efprouvcr [es chaf-
îiments.

Afin qu’Ulyfle en fiuflitjî davantage, (5*

grill fifi peintre d’une plus vive dualeur]
Autre verité bien remarquable; Minerve,
c’efl à direla providence, lard-Je les méchants

contre les gens de bien,deforte que ceuxœy
en fouffren I, a: qu’après que leur patience efl:
aracée, les malheureux, qui les perlèculent,
en font plus feverement a; plus juflemell
punis.

Ce n’eflpa: jam quelgue providence par.
tieufiere des Dieux] Homere n’a pas feule-
ment donné dans [es Poèmes l’idée de la
T ragedie ô: de la Con-radie, comme je l’ay
desia remarqué, Euflathe nous avertit qu’il
a aulfi donné celle du Poème Satyrique,
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dont nous avons un beau modelle dams le
Cyclope d’Euripidc , à il en donne pour
exemple les railleries d’Eurymaque contre
Ul) (le. Le Poème Satyrique efi un Poème
qui tient le milieu entre la Tragedie &la Cu-
medie, aidant les plaifilnteries font mefiées
de choies graxes a: ferieufes. Et telles (ont
en efiet les plaifanteries d’Eurymaque ; elles
reniement la gravité de la Tragedie, Si le

,flyle de fesvers évite également la. majeflé
toujours foutenuë du [ier Tragique,ôt le fa-
milier du Comique. Ils ont de la dignité 6:
de la. nobleffe, mais une dignité qui s’accom-

mode parfaitement avec le badinage qui y
regne.

Car fa tefle chauve peut nourfervir defæ
Ier] C’efi une raillerie purement Satyrique,
à elle efl fondée fur ce que les lefles chau-
ves [ont luifarites ; mm y a t»il dans le Grec,
La lueur de ces torcher melonné]! la mefme
que celle [12122 rafle où il n’y a par unfeul
cheveu. Ce que j’ay mis cil dans le variable
feus 61 plus à nos manières.

Page r77. El tu aura: de bans gages]
Ou de: gagesfizflèzms,mn9clç JE m Épine;
55m. Je ne (gay pas pourquoy Eufiatlie A crû.
que ces gages n’efloient que la nourriture à:
les vellements dont il en parlé icy, car il me
femble qu’il pareil! par l’Antiquité qu’outre

la nourriture a: les habits, les maiflres don-
noient aufli das gages à ceux qui entroient
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volontairement à leur lanice: il n’ait pas ne-
affaire d’en rapporter des preuves, toute
l’Efcriture fainre en cit pleine.

Et qu: tu aime: bien mieux (511151ng dans
la ville if vivre dans l’aflverr’, enjazixfag’fcmt

ra glautmncrie] El voilà ce qui fait encore
aujourd’hy tant de gueux ô: de mendiants.

Pour vair qui de vau: ou de ma): feroit le
plus dbuvmgc à jeun m: un ds: plus
gazai: jour; d’zflc’] UlyiTe, pour reyoufièr

les reproches de fainéanlife 6: de glouton-
nerie qulEurymaque luy a faits, xicnl à une
Fuppofition, &dit que fi on en venoit à l’ef-
preuve, à: qu’on les mit tous deux, ou Enfan-
cher une prairie. ou à labourer un champ, à
à jeun, il verroit bien-loft le grand avantage
qu’illremporteroit fur luy à pour le travail
à pour la diligence. V oicy donc Ui) fie qui
fa pique d’eflre un bon faucheurâ un bon
labour-sur z qualitez qui dans ces heureux
temps n’efloicnî pas indignes d’un haros.

Attelée de émis àæyfs, filmes, grands.
élans égaux Ü Mm marris] Voicy pour l’é-

conomie rufiique: il faut choifir pour le la,-
bourage des bœufs qui raient faunes, de
grande taille 6a bien égaux, à afin qu’ils tra-
vaillent bien, il film. qu’ils ayant en une bon-
ne 6K abondante paliure; le laboureur peut
travailler àjeun, mais Il film que les bœufs
ayant bien mangé.

Page 17 8. Que s’il plafii: à huiler
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d’exciter aujnurd’huy par quelque endroit
dans cette ijle unejhnglanæ guerre] Ulylïe
ne fe contente pas de l’e vanter d’eflre bon
faucheur de bon laboureur, il fe vante encore
d’eflrc bon homme de guerre, bon foldar, 64
la fappofilion qu’il fait efi une efpece de rué»

didion de ce qui arrivera dés le lendemain.
Virus vous croyez un grandpezymnage,

farte que vous dies renfermé icy ava-peu de
manda , àque vau: ne voyez autour de vans,
&r.] Ces paroles renferment une maxime
bien rage, bien xraye a bien digne d’atten-
lion. Les hommes, qui vivent entamez dans
un petit circuit, a; qui ne voyant autour
d’eux que des gens de peu de mérite, leurs
Egaux ou leurs infra-leurs, fe croyant ordi-
nairement de grands perfonnagcs , parce
qu’ils ne «gram rien qui vaille mieux qu’eux,

mais quan ils quittent ce peut circuit, &
qu’ils paroiffenr «lamie monde où il y a des
hommes , à qu’il cil quefiion d’agir 81 de

parler , alors malgré leur orgueil ils feraient
la diffa-ente qu’il y a d’eux aux autres, à: ils

le trouvent ries petits. e
Page r 8 a. Et mufle pouvez pas cacher

le: carré: que vau: venez, de faire, m7 vau:
découvrez M77 vzfièlemm k: flntiment; de
vqflrr azur] Sur ce que ces Princes (a di-
foient les uns aux autres, Pluji aux Dieux
qui: a vagaàzmd fit]! 7mm. Telemaque leur
reproche fort à propos qu’il (au: que ce fait
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l’yvreflè qui les porte à découvrir ainfi les fen-

timents de leur cœur contre cet eflranger, 8c
le déplarfin qulils ont qu’il roi: encore en vie,
car Il ni)! a que le vin qui puilfe faire découvrir
li ourertemmr un rouirait comme celuy là.

Il Il ’67: faut pas damer, dry! quelque Dieu

qui vau: excite] Telemaque ne [cart pas que
C’efl Minerve qui excite ces Princes , mais en
leurvoyant combler, comme ils font, la me-
fure de leurs iniquircz. il luge que la ven-
geance divine n’efl pas loin.

Pa c l 8 t. Je Il! mmraim pourtant per-
famzeî T elemaque ridicule cela fort pru-
demment, afin que fun empierrement ne
fait pas fufpeéi: aux Princes, à qu’rls ne s’oyi-

nitrifient pas à demeurer.
Mes amis, qu’aucun de vous ne s’empor-

te [me cherrât à rapatrfler de: reproches qui
flntjufles (74149 710215 marinas] Amphino-
me a peut que ce que Telcmaque vient de
dire , en acculant les Princes d’eflre yvres,
[l’allume leur hile à ne les porte àquelque
grand excès contre luy. Il miche de préve-
nir ce malheur par un confeil ires fige.

Page i 8 2. Il: firent le: Matins] La li-
cence à la débauche où vivent ces Princes
ne les empefchent pas de pratiquer les ura-
ges de la Religion. Et voilà comme (ont faits
les hommes; ils accordent leurs defordres
avec les pratiques exterieures de la picté.



                                                                     

Argument du Livre XIX.
L E: Paurfirivzzm: s’eflam retirez la nuât,

Ulyfll’ (7’ fifwmzçu: pmfiænt du [ont

temps qu’ils un! de libre pour retirer la ur-
mn de la fallt où Uly e le: avoit layât:
en partant. Afinerva la: cfildire d’une ma-
niera furprrrzrmte 67’ mîmculgufi. Pendant
gue Tclcmaçui M je coucher, Ulyflè d’u-
meure fiu! z’7’attend le mamtm favuraâle

ppm entremzâr Pezzelapz. Maladie, une
de: femmes a!!! Palais, querelle encore U131;
fi, qui Enfin g? hirsglait chez la Ruyzrr’.
Dm: and! mmerfàziwz P571511)»: ramme
raniment 61:2 a pajféfgz vie depuis le afghan
defim "mon à 041,1]? fait une fauflè hy-
zcîre à Paddy: , Ù luy dit qu’il a recel;

Ubfle chez luy en Crue Minute il allait à
11mn ; luy fait [a c’eJ’szz’on de l’haàiz qu’il

parloir, .27 le portrait du filtrant qu’il filmai:
avec luy, 67’ l’afiwz qu’Ulyflëfim àien-tqfl

(ln remua huskys, tresjazisfaize, anion-
m à f2: flamme: de la baigner ; Ulflfz re-
fufe de jzfm’re ânignerpar Infime: fem-
ma’s, à" ce: cmplay efl demnc’ à Euryclüb, la

mamie d’Ubfle , qui en luy [avant les
pieds, îôiDîîfJüÏl ce Prinpt à la citatrice

d’une 514217: que luy avait faite un jam
glz’rr fur le mon: Parnafi. Le Pfiên’ myome



                                                                     

l’ateafwn où il avait men cette He me;
Cette «rufian piaulait une remmnijfimre

pleine (le tendre e à me me de duflleur à
de eangpafim. (fifi: Penalty): retour.
mentent leur emmerfiztian. Perzelapz ratin-
le à Uly e un finge merveilleux qu’elle a
tu, à luy fait par: du parti qu’elle a pris
(le fi remarier, Ü du moyen du": elle un:

fa finir pour thaïjir eeluy qu’elle me aff-
fozgfl’r, «pas quay il: fifiparent.

fifi



                                                                     

L I VR E XIX.
ULYSSE efiant demeuré [sui

dans le Palais , il prend avec
Minerve les mcfures ncccflaires
pour donna: la mon aux Pourfui-
vants. Tout plein de cette penfée.
i1 adrelÏe la parole à TcIemaquc, 6:
luy dit : Telemaque , ne perdons w
pas un moment ; portons au haut et
du Palais toutes ces armes , ô; a:
quand les Pourfuîvants, fafchez a:
de ne les avoir plus fous la main, et
vous demanderont pourquoy vous «r
les avez allées, vous les amufcrez «
par des paroîes pleines de douceur: a
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Je les ay oflécs (le la fumée , leur
direz-vous , parce qu’elles ne roll
Îcmblent plus à ces belles armes
qu’Ulyll’c laillh icy en partant pour
Troyc , & qu’elles l’ont toutes gal-
técs Par la vapeur du feu. D’ail-
leurs j’ay au unè confidentiel] plus
forte encore, & c’efl pour vollre
bien que Jupiter m’a inl’pîré la. pen-

fe’e de les faire enlever , de peur
que dans la chaleur (lu vin vous
n’entricz en querelle, 8c que vous
jettant fur ces armes, vous ne vous
blcllîez les uns les autrcs, que vous

au ne foüilliez voûte table de vollre
x propre fan g, car le fer attire l’hom«

x me, à que vous ne ruiniez Par-là
a: vos delleîns.

Telemaque obéît à [on pers, 8c
en appellent Euryclée, il luy dit:

a: Ma chere Euryclée, empelchez les
n femmes (le ma mch de fouir (le
» leur appartement, tandis que je
x tranfportcrny au haut du Palais ces
3 belles armes de mon pere, dont la

51513228533338!!!
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fumée a terni tout l’efclat pendant a
fan abfence, parce que j’eflois trop (z
imine pour en avoir foin. Mais au- a
jourd’huy fie veux les mettre dans a:
un lieu où la Vapeur du feu ne a

puillc les gallon ç;Eurycléu luy répondit : Dieu K
veuille, mon fils , qu’enfin vous «
faillez paroillre la prudence «S: la, a.
lagell’e d’un homme, 8g que vous ce
vous mettiez en ellat (l’avoir foin on
(le voûte mailon à (le tout ce qui «
vous appartient. Mais dites-moy, x
je Vous prie, qui tell-ce qui vous z
efclairera , puîfquc vous voulez x
que je tienne renfermées toutes ces x
femmes qui pourroient vous Clic:

clairet f a:Ce fera ceteflranger mefme qui ne
m’elclairera, repartit Tclemaque, (r
car je ne foullriray pas qu’un hom- «a:

me qui mange le pain de ma table a:
étameur: oyfif, ququu’il vienne ne
de loin ô: qu’il fait mon boite. c

Il du, 8L [on culte fut (ameuté;
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Euriclée ferme les portes de l’ap-
partement des femmes. En merlins
temps UlylÏe ô: Telemaque le met-
tent à Porter les Calques , les bou-
cliers, les efpécs, les lances, «St Mi-

nerve marche devant aux avec une
lampe d’or qui répand F -: tout une

lamiers extraordinaire. Tclcmaque
a filrpris , dit à Ulyfiè, Mon pere ,
a Voilà un miracle vallonnant qui
n frappe mes yeux ; les murailles de
» ce Palais, les fieges, les lambris, les
n colomnes brillent d’une fi Vive lu-
» micrc, qu’elles pat-cillent toutes de
a feu. Allèurémcnt quelqu’un des
n Dieux immortels cil avec nous 8c
a: honnore ce Palais de la prcfence.
a Gardez le filence, mon fils, ré-

i 3» pondit Ulylfe , retenez voûte cu-
:9 riofité, 8: ne fondez pas les furets
a» du ciel. (Tell-là le privilcge des
ne Dieux, qui habitent l’Olympe, de
sa le mauifeflcr aux ho’mmes au mi-
ro lieu d’une brillante huniers, en il:
g) dérobant à leurs regards. Mais il
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cf: temps que vous alliez vous cou-
cher: laillèz-moy icy feul, afin que
j’examine la. conduite des femmes
du Palais, &que j’aye un entretien
avec vofire mere, qui dans l’amic-
ziou ou elle cit, ne manquera pas
de me faire bien des quefiions Pour
tirer de moy tout ce que j’ay vît «Si

connu dans mes voyages. f
Il dit, a; dans le moment Tele«

maque fort de. la faille, & à la clarté
des torches il monte dans l’appar-
tement ou il avoit accoutumé de
le coucher. Il le met au lit, 6c at-
tend le retour (le l’aurore.

Ce Prince citoit à peine foui,
que la fige Penelope , fcmblable à
la chafie Diane 8c à la belle Venus,
defcend de [ou appartement fuivie
de les femmes, qui luy mettent d’a-
bord Prés du feu un beau fiege fait
tout entier d’yvoire 51 d’argent,
ouvrage d’lcmalius , tourneur ce-
lebre, qui y avoit employé tout
fou art, ë: qui y avoit joint un mar-

flRRflflflflRfl
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æhcpicd ires magnifiqde à mas
commode. On cliendit des peaux
fur ce (nage 62 Peuelope s’alfit. Les
femmes le mirent d’abord à defler-
vir les relies des Pourluivams 6k à
emporter les tables 6; les coupes
d’or 8c d’argent. Elles jeucrent à

terre ce qui relioit dans les braliers
8c mirent à la place quantité d’au-
tre bois , afin qu’il lerxlill à les ef-
clairer 6; à les chauffer.

Mclamho, la plus inlolente des
femmes de la Reyuc , voyant en-
core Ulyfle dans la faille, l’entre-prit
pour la feeondc fois , 61 luy dit:

,, Eflraugex, veuxvtu nous importu-
,, ner toujours par ta prefcnce , en
1. rodant mefme pendant la nuit dans
a ce Palais Ï C’efl donc pour oblat-
a; ver tout ce que font les femmes ï
x Sors au plus ville, ruila-able que
a) tu es, 8: contente-toy d’avoir man-
» ge’ ton faonl, autrement avec cette
a) torche allumée je te jettera)r de-
E hors,

Ulyllc
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Uljille la regardant avec des

«aux enflammez de colere, luy dit:
Malheureufe , pourquoy m’atta-
quez-vous toujours avec tant d’ai-
grcurl Elbcc parce que je ne luis
Plus jeune, que je n’ay que de me
chants habits , 6: que je demande
mon pain dans la ville l C’eft la
necelfite’ qui m’y force; le monde

cil: rempli de mendiants comme
moy, qu’elle a réduits dans ce mi-
fcrable efiat. J’efiois autrefois fa-
vorifé de la fortune; j’habitois une
mailon opulente , ô; je donnois li-
beralement à tous les pauvres qui
le prefeutoient à qui avoient be-
foin de mon fecours; j’avais une
foule d’efclavcs , 8; j’efiois envi-
ronné de toute la magnificence qui
attire les yeux 8: qui fait qu’on pa-
roifl heureux. Jupiter a renverfe’
cette grande fortune, telle a elle
fa volonté. Que cet exemple vous
rende plus fige ,- craignez que vous
ne perdiez tous ces avantages ô;

Tom: 1H. .. K
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un veille gloire vole julqu’aux
cieux, ô; on vous regarde avec rai.
(on comme un grand Roy, qui ra.
girant fur plulieurs peuples avec
pietà, fait fleurir la juflice, 8: fous
le feeptre duquel les campagnes
font couvertes de riches moiflbns,
ics arbres chargez de fruits , les
troupeaux feconds, la mer fertile,
8; les peuples toujours heureux ,
car voilà les elïets d’un gouverne-

ment pieux 8c jufie. Faites-m0):
toutes les queflions que vous vou«
drez, mais ne me demandez , je
vous prie, ni ma naiffimce ni mon
pays ; cfpargnez-moy un fouvenir
qui me plonge dans les douleurs
les plus cruelles. Jeluis accablé de
malheurs t 8; il cil defagre’able de
ne porter chez les ellrangers que
des lamentations 6: des foupirs fur
fa mauvaife fortune. * Il eft mef me
honteux de Taupin: toujours ;
vomi-vous bileriez enfin de mes
plaintes; vos femmes malines sien

r
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macqueroient , ô; me reproche:
miam que in vin (croit bien plus
la foui-cc de mes larmes que mon"
afliiâion.

La fige Peneiope luy répondît:

Efiraliger, les Dieux ont defiruit
tous les avantages dont ils m’a-
vaient favoriféc, ô: ruiné toute ma
bcauté depuis que la: Grecs f6 font
embarquez pour Troy: , 8: que
mon mary les a fuivis. Si cc cher
mary revenoit reyrcndre la con-
duite de fa maifon 6; de Tes Eflats,
ma. gloire en feroit plus grande, a;
c’cfivià la feuic beauté dont Une
fcmmc duit [a piquer. Prefcme-
ment je gemîs fous le poids de mon
afih’étion , fi grands font ics maux
qu’il a plu à Dieu de m’envoyer,

car tous les plus grands Princes
des ifles voifipes, comme de DuIyÏ
chium , de Samos , de Zacymhe,
(aux mefme de cette Me d’hhaque

1 s’opiniaflrent à me faire la cour, 6;
imc pourfuivcnt en mais]? malgré

Il;

flflflk
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n muge cette faveur qui Vous rele.
v vent au delïus de vos compagnes,
x quevoflre maifirelle irritée nevous
r: pinaille de vos emportements , ou
a: qu’UlylÏe mefme ne revienne, car
a toute efperancc (le retour n’ait pas
a; perduë pour luy. Et quand mefme
a: il feroit hors d’cfiat de revenir, il
nia, par la faveur d’Apollon, un fils
a) en âge de tenir la place. Ce jeune
a) Prince connoifl: tous les delordrcs
a» que les femmes commettent dans
a» ce Palais, «S; il en fçanra faire la

Punition qu’ils rneritent.
Il parloit allez haut pour eflre

entendu de Penelope. Elle appelle
n cette femme, à; luy dit : lnfolente,
sa mut le defordre de voflre conduite
D)

W

U

m’efi connu , 8c ie fçay l’affreux

complot où vous elles entrée ; vous
’33 n’efles delcenduë que pour m’ef-

væ pier, parce que vous avez fieu, 8:
in que vous me l’avez oüi dire à moy-
’32 mefme, que je devois venir parler
xà» à ce: elirangcr Pour luy demander
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des nouvelles de mon mary, dont a:
i’abfcnce me tient dans une afilic- «1

tien continuelle : la mon fera le «
me chafliment de voflre perfidie. a:

En achevant ces mots elle ap-
Pelle la fidclle Eurynome à qui elle
avoit commis le foin de la mailon:
Eurynome, luy divelle , apportez
icy un liage a: couvrez-le d’une
peau,afin que cet ellranger s’alleye
prés de moy, car je veux l’entre-
îcnlr.

Eurynome apporte» prompte-
ment le fiege , le Place prés de la.
Reyne , 8; le couvre d’une peau.
Ulyllc s’eftant allis, la Reyne luy
parle la premiere en ces termes:
Eflranger, avant toutes choles, di- r:
tes-m0)], je vous prie , qui vous «
elles , d’où vous elles, de qui [ont K

Vos parents. IlPrincell’e , répondit le prudent «
Ulylle, il n’y a point d’homme fur a:
toute l’cllenduè’ de la terre qui ne «
luit forcé d’admirer voûte fagellc, a

in;

RRRNR
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I’sverfion que j’ay pour eux, 62 en

attendant que je me déclare , ils
ruinent me, mailon. Voilà ce qui
m’empelche (l’avoir loin de mes
fuppliants 6; de mes belles, Je ne
me molle Plus melnre de donner
mes ordres à nos hennis, qui lent
(les minifires publics à (serez, mais
je languis ëc je me confirme en
pleurant toujours mon cherU lylle,
Cependant les Pourluivams font
tous leurs efforts pour preller mon
mariage, 81 moy j’invente tous les
jours de nouvelles rufes pour l’é-
loigner. La premiere qu’un Dieu
m’a inlpire’e pour me lecourir, c’eli

[le m’attacher à faire fur le meflicr
un grand voile, 84 de tenir ce lau-
gage aux Pourfuivants: ’

Jeunes Princes , qui m’avez
choifie pour l’objet de vos feux

a) depuis la mon de mon cher Ulyf-
2) le, quelque envie que vous ayez (le
m halle? mon hymen, ayez patience,
2a 5s: afin que tout le travail que j’ay

ou

argenteuses
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desja fait ne loir Pas perdu, atten- a:
«lez que j’aye achevé ce voile que c:

je delliue pour la lepulture du lie. a:
r05 Laërte , quand la cruelle Pale «
que aura. tranché le fil de les jours, a
car je craindrois d’elire expolée aux Le

reproches (le toutes les femmes de a
Grcce, fi un Prince aulfi riche que a:
Laeîrte, u qui me doit clin: fi cher, ne
venoit à sûre porté fur le bulcher en
fans dire couvert d’un drap mon a:

maire fait de me. main. se
C’eli ainli que je leur parlay, 8; a!

ils le rendirent à ces ruilons. Jeux
drcll’zty donc dans mon apparte- ne
ment un meltier où je travaillois. r:
Pendant le jour; mais (Les que la t:
nuit elloit venue, 8c que les tor- z:
(:th elloient allumées, je défailois a
ce que j’avais fait le jour. Cela cc
dura. trois ans entiers, pendant lef- ce
quels je flattay leurs vœux de l’ef- a:
pennes d’un hymen tres prochain. a:
Mais quand les jours 8; les mais a
révolus eurent amené la quatrième a:

K liij
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a. année , alors ces amants avertis
a par quelques-unes de mes femmes
:9 qu’ils avaient gagnées, 8; qui les
z) imroduifirem dans mon apparte-
» ment, me furpxirem, 6; non con-
3 lents de me faire des reproches, leur
au Hamme infolcntc les porta à me
a) menacer. Je fus donc obligée mal-
:a gré moy d’achever ce voile. Au-

.» au fourd’huy je ne puis plus éviter ce:

au hymen, 54 je ne trouve aucun ex-
: pedicm pour le reculer. Tous mes
a; parents me preflènl de choifir 1m
m mary g mon fils CR las de ces Prim-
:0 ces qui le ruinent, ô: le voilà en
a) âge de gouverner iny-mcfmc fa
au maifon.DaîgneJupiter luy donner
a! la fageffc lmœffairc pour la gouver-
æ ner avec gloire. Mais quelque af-
» Higé que vous [oyez , expliquez-
ra moy , je vous prie, voûte maman»-
2: ce , car vous 11’cfics  point de ces
a: hommes inconnus qu’on dit nez
3 d’un chaîne ou d’un rocher.

à, Le prudent Uîyfïe luy répomv
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dît: Princclle, digne des refpeûs
de tous les hommes, puifque vous
voulez ahfolumem que je vous
apprenne ma nuilÏance , je vous la
dira)! ; vous allez renouvelle:- 6;
augmenter mes maux g cela ne fe
peu? autrement, quand un homme
a allé aufli long-temps que moy
éloigné de ion pays, errant de ville
en ville parmi des navales infinies
8; (les dangers continuels, toujours
en butte aux traits de la femme;
mais vous le voulez , il faut vous

obéir. çil y a au milieu de la vafte me:
une grande ille qu’on appelle Cre-
tc. Ellapcfl balle à; fertile, n’es peu"
plée, 8: elle a quatrewingt cliva vil-
les confiderables. Ses habitants ne
parlent pas tous le mefme langage.
Il y a des Achéens , des Cretois
originaires du pays, hommes fiers,
des Cydoniens . des Doricns qui
occupent trois filles , En des Pclafw
ges. La ville Capitale, c’efl Gangs;

1E "a:

au
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226 L’ODYSSE’E
grande ville où rcgnoit Minos,
qui tous les neuf ans avoit l’hon1
neur de joüir de la converfation de
Ju iter, 8; d’entendre les cracks

e (le la bouche. Minos fut pCre du.
vaillant Deucalion, qui m’a donné

le jour. Deucalion eut deux fils ,
Idomenéc &moy. Idomenée s’em-

barque avec les Grecs pour aller
Troye, car il alloit l’aifilé, &hom-
me (le grand courage. Moy, comme
le plus jeune, Îe relia)! dans le Pa-
lais de mon peu: , 8; je m’appellois
Æthon. Ce fut-là que j’eus l’honn

nom: de voir Ulyfle, «S: (le luy faire
les prefens de l’hofpitalité, car les
vents le firent relafcher malgré luy
à Crete comme il alloit avec la,
Hotte à Ilion , en l’empefchant de
doubler le cap de Malée, à: le poul-
ferent à l’embouchure du fleuve
Amnifus , ou cil la caverne d’lli-
lhye, fur une rade tres difficile à:
trcs dangereufe. La tempefle alloit
fi ïioleuze, qu’il eut beaucoup de
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peine à le fauver. En arrivant à
Cnolle il demanda d’abord mon
fiera ldomenéc, avec lequel il cli-
foit qu’il elloit lié par les (acre-z
liens de l’amitié Bide l’holpitalité,

mais il y avoit dix ou onze iours
que mon frerc rafloit parti fur les
vailleaux. Je le receus donc le
mieux qu’il me full poffihle, à: je
n’oubliay rien pour le bien traiter.
Je fis fournir abondamment par la
ville à tous ceux de la fuite le pain,
le vin 8: la. viande dont ils avoient
befoin. Tous ces Cimes demeure»
rem douze jours chez moy, rece-
nus par les vents contraires , car il
lbuilloic un vent de nord fi vio-
lent, qu’on avoit de la peine à le
tenir mefme fur la serre ferme , ô:
fans doute il efioit excité par quel-
que Dieu ennemi. Le treizième
jour le vent tomba, 8c ils partirent.

C’eli ainfi qu’Ulyffe débitoit
les fables, en les mellah; ée les au?
commuaient avec des veritez. En

K vi
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nebpc en les entendant verroit des
ruiflèaux de larmes ; comme les

’ neiges, que le violant Zcphyre a.
emafiëes fur les fommets des mon-
hagnes , fie fondent dés que le vent
de midy relafche le temps par (es
«(outres habilitas , 81 cette fonte fait!
déborder les riviercs ô: les tor-
rents ; de mefme Penelopc amen»
driepar le rccit d’UnyÎe , fondoit
toute en pleurs, 8: elle pIëuroît [ou

1 mary; (nielloit-là devant elle. U-
Iîch’, la voyant; en cet efiat , rafloit;
touché de compaffion, fes yeux cf-
toienL arrcflez. «S: fixes comme s’ils

’ enflent cité de corne ou de fer, 8;
pour la. mieux tromper ilx eut la:
force de retenir fes larmes.

Quand Penclope eut adouci:
I quelque temps fias déplaifirs par fias,
plieurs, elle reprit la parole, 8: dit z:

mEflranger ,w je veux. efprouver fi:
JB,wousrn’amcz dit la verité, Ibrfquc.
x vous mÎàvçz affené que vous avez:
æ) MECH.UÏÏŒÊ.*CIR11&VOËIÊ Palais 5,513:-
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tes-ma)! donc, je vous prie , quels (a
habits il portoit quand il argiva «-
chez vous, comment fi alloit fait , «-
é; quelles gens il avoit à fa fuite. (c

Après un fi long-temps qui s’ell sa
alcoulé depuis, répondit Ulyflc, il «V
cil: difficile de le louvenir de ces «r
particularilcz, car il y a dcsja vingt G:
années qu’il quitta Crète, 5K partit w

pour Troyes. Cependant le vous le a.
diray à peu prés felun l’idée que le a

puis en avoir confervée. Ulyllè a
efloit vcûu ce jour-là d’un beau et

K manteau de pourpre mas fin 81 [res et
ample , qui s’attachoit avec une a
double agrafe d’or , 81 qui alloit n
brodé par «levant ; on voyoit au G
bas un chien de challè qui tenoit «
un faon de biche tout palpitant un
qu’il alloit déchirer. Cette peinture a
alloit fi naturelle a: il vive, qu’on m
ne pouvoit la voir fansladmiration. a?
Le chien le faon alloient tous 6:
deux d’un Le chien eflrangleib le «a
filon pour le devoxer,.& on voyoingr
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n les efforts que falloit le faon pour
a: fe tirer de la gueule en le débatant.
n Sous ce manteau UlyKe avoit une
x tunique d’une ellofle tres fine , qui
au brilloit comme le foleil, 6: dont la
n broderie elloit admirable; les prin-
x cipales femmes de la ville la virent
a 6; furent charmées de fa beauté. Il
» cil vray que je nefçaurois vous dire
a certainement fi Ulyllc elloiL parti
a» de chez luy habillé de cette ma-
» nierc,ou fi c’elloient des habits que
a: quelqu’un de fcs Compagnons luy
au eufl donnez après qu’il le fut em-
a) barque’ , ou qu’il eufi mefine re-
» cens en chemin (le quelqu’un de feta

Je halles , car il avoit plufieurs amis,
a) 6; l’on peut dire qu’il y avoit peu
x (le Grecs qui luy refi’emhlall’enh
a Quelqu’un , en le recevant chez
a luy, avoit pli luy donner ces habits
a; comme Îe luy fis prefem d’une ef-
n pet-:8; d’un grand manteau de pour-
» pre d’une allez grande beauté ô:
a d’une tunique qui pal-cilloit ami:
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cfle’ faite pour luy, tant elle efloit a:
bien à fa taille. A fou dépaljt Îe luy x

fis tous les honneurs qui efloient e:
dûs à fa naiffance 8: à fan merite. a:
Il talloit accompagné d’un hemut a
qui pacifioit un peu pins âgé que a
iuy, a: je vous diray comme il ef-
zoît fait ; i1 avoit îes efpaules hautes «

8c amoncelées , le teint un peu ba- «
[armé 8:: les cheveux crefpez ; il a
s’appelloit Eurybate. UIyIÏe le trai- a:
toit avec beaucoup de dîflinétion, x
«S; luy faifoit plus d’honneur qu’à a:

K

a
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tous fcs autres Compagnons, parce
qu’iI trouvoit en luy une humeur
conforme à la fienne, 8: Ies mefmes
fentimems de juflicc 8; de picté.

Ces marques cenaînes qu’UIy-f-

fi: donnoit à PeneIope renouvele-
rent [es regrets. Après qukfle eus
foulage fcs douleurs par (es Ïarmes,
elle reprit la parole, &dit à Ulyf-
(e, Eflranger, jufqu’icy je n’ay eu n
pour vous que ïes fenîîments de Il
compalfion qu’excitem tous fics Il
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un malheureux , mais profemcment

’ un ces femlments font accompagnez
a” d’ellime , d’amitié 6L de confidem-

-» tian. Les habits que vous venez
x de me dépeindre (ont les mcfmes

au queje donnay à mon chcrUlylle
x quand il partit, j’y attachay moy-
x mal me cette belle agrafie. Helas!

a» je n’aura)! jamais le plaifir de le re-
z cevoir dans fan Palais, au la fatale
a deflinée l’a entraifné à cette mal.-

œ heureufe Troye, dont le [cul nom
a me fait fremir. Ces dernieres pa-

roles efioiem fuivies de pleurs 8:

de [englue Aa Femme du fils de Laërte, luy
a» dit Ulylle, vivement touché, ne
a: corrompez plus ,vollre beauté , en
» pleurant toujours voflre mary. Ce
a n’elb pas que je blafme voûte rem
Je duelle g on voit tous les jours des
n femmes pleurer leurs maris (leur;
a elles ont. en des enfants, ô; relu»-
æ [et d’efhe coufolées. Comment ne

a: pleureriez-vous point un mary tel
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qu’Ulyfle qui reflembloit 3111:1!
Dieux immortels Î Mais fufpendez
un peu vollre douleur, 8; efcoutez
ce que fa)! à vous dire, je ne vous
tromperay point , 81 je vous. diray
certainement la verilé. J’ay Oüy
parler du retour (l’Ulylle , à on
m alleuré qu’il alloit plein de vie
prés (l’icy dans le fertile pays des
Thefprotiens , 84 qu’il vous ap-
portoit quantité de richefles qui
font des prelens qu’il a receus des
Princes 61 des peuples. Il a perdu
dans un naufrage fon.vailÏeau 6:,
tous les Compagnons en partant
de l’ille (le Trinacrie, car il a. attiré
fur luy la COlEl’C de Jupiter «S; celle

(lu Soleil, dont les Compagnons
ont me les troüpeaux. Ces Dieux
irritez ont fait petit tous ces mal-
heureux dans la vaille mer. Il s’ell
fauve luy feu! ; ce? comme il le
tenoit attaché à fan mail, le flot
l’a jetté f orle ri vage des PIÏCQÆÎCRS,

dont le bonheur égale celny des
K

ü
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m-lDieux mefmes. Ces peuples l’ont

A a» receu 8; honnoré comme un Dieu,
n l’ont comblé de prefens, &ils vou-
s laient le renvoyer faim 6; Tarif dans
n la patrie après l’avoir gardé allez
a) longwtemps, mais il a trouvé qu’il
n efioit plus utile d’aller faire encore
n plulleurs cou-iles pour amallèr de
n grands biens, car de tous les hom-
» mes du monde Ulylle cil celuy qui
a a le plus d’adrelle ô; d’induflrie;
n performe ne peut luy rien dilputer
a fur cela. Voilà. ce que Phiçlon,
in Roy des Thefprotiens, m’a dit de
a: fa propre bouche; bien plus il m’a
a) luté, en faifant les libations, que
» le Vaiileau qui devoit le ramener,
a» à: les rameurs pour le conduire ef-
» raient prefls. J’aurais bien voulu
» l’attendre, mais je partis le premier
x: pour profiter de l’occafion d’un
au vailleau de Thci’protie qui falloit

voile pour Dulichium. Avant mon
(le art il me montra toutes les ri-
chelles qu’Ulyfle avoit desja amal-eau
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fées; elles (ont li grandes, qu’elles

(urbi-oient à nourrir une famille
entiere pendant dix generations.
Et il me (lit qu’il elloit allé à Do-

done pour interroger le cliefne mi-
raculeux (le Jupiter, ê: apprendre
par ion oracle comment il (levoit
retourner dans fa patrie après une
fi longue ablbnce, s’il y retourne-
roit à découvert, ou fans le faire
connoiflre. Je puis donc Vous aF
leur-cr qu’il cil Vivant, qu’il ne fe-

ra pas encore long-temps éloigné
(le les amis , 8; que vous le verrez
plulloli que vous ne peulez; ô; ce
que je vous dis, jevais Vous le corr-
firmer par ferment: J e jure pal-Jar
piter, qui furpafle tous les autres
Dieux en bonté c3: en puillance,
je jure par le foyer d’UlylÏe, où je
me fuis refugie’, que tout ce que je
dis aura fou accomplill’ement , 8;
qu’Ulyfl’e reviendra dans cette me!L

me année; oüy, ilreyiendreàlafin
d’un mois 8c au commencement de
l’autre,

aaekflnnflnnlâflnflfleaeanknn

à

A



                                                                     

"236 L’ODYSSE’E
a Dieu veüillc que cc bonllemî
Un m’arrive comme vous me le pro-
v au menez, répondit la fige Panclope,
u» Si cela efl, vous recevrez de moy
a) des profus qui Vous feront regar-

* au der avec envia. Maïs fi j’en Goy
a) les prelïemiments de mon cœur ,
a mon cherUlyflc ne reviendmpoint
:9 chez luy, ô; performe ne vous don-
» nem les moyens (le retourner dans

* s voflre patrie, car ceui; qui gouver-
i nant dans ma maîfon ne font pas

un comme Ulylïc ; ils ne fa piquent
r m pas de bien recevoir nos halles, 6;
2 a. de leur fournir les fecours dont ils

a: ont befoin. En mefmc temps Euh-ef-
faut la parole Mes femmes, elle leur

la dit: Allez laver-les pieds à ce: ef«
au tungar, 8; drelïczvluy un bon Il:
a; avec de bonnes peaux 6K de bonnes

la» touvcnures, afin que couché bien
la chaudement , il amende le lever de
a) l’aurore. Demain, dés qu’il (en

. x levé, vous le baignerez 8; le parfu-
» mon; d’ell’cnccs, afin qu’il dilue
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avecTelcmaquc. Celuy qui le mal- a l
traitera, ou qui luy fera la moindre a -.
peine, quelque fujet qu’il croyc en a:
avoir , à quelqu’irri!é qu’il fuit (c

contre luy, encourra mon indigna»
tien, 8L n’avancera. pas les affaires.

Car, mon hofie, comment pour-
riezAvous me flatter de quelque
forte d’avantage fur les autres fem-
mes du collé de la. fageffe 8; de la
prudence , fi fic vous biffois dans
mon Palais avec ces haillons 6:
dans cette malpropreté. Les hom-
mes n’ont fur la terre qu’une vie
fort courte , c’en: pourquoy il faut
l’employer à faire du bien : ceux
qui (ont durs 8c inhumains , à: qui
ne Ïçavcnt faire que des enflions de
dureté 8c de cruauté, doivent s’af-i

(curer que le monde les charge a .
d’imprécatîons pendant leur vie 8c a: .

les maudit après leur mort: aulieu m r
que ceux qui ont de l’humanité , a:
de la bonté, &qui ne perdent ja- a: .
mais l’occafion de faire tout le bien a

annnnflflflfiflflâfiflfl
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a.» qu’ils peuvent, ils (ont fours que
» leur gloire e11 répandue dans tout
3; l’univers par les hofies qu’ils onL

a» bien traitez , &quc tout le monde
a) les comble de beneclic’lions ô; de

sa louanges. An Genereuïc Prix-icelle, répond le
n prudent Ulyfle, i’ay renoncé aux
a) habits magnifiques (k aux bons lits
n depuis le jour quç j’ay quitté les
n montagnes de Crete pour m’em-
æ barquer. J e couchera)! comme j’ay
au fait jufqu’icy. Je fuis accoutumé à

a: coucher fur la dure 8; à palier les
a nuits entieres fans dormir. N’ar-
n donnez point qu’on me lave les
m pieds ; je ne foulfiiray point qu’au-
» cune des femmes qui ont l’honneur

n de vous fervir, approche de moy
au 84 me touche, à moins qu’il n’y en

a ait quelqu’une (le fort âgée , dont
a) la fagefle fait connuë , 8; à qui le
a; grand âge ait appris de combien
Je d’ennuis 8; de maux nolire vie cil
un traverfée; pour celle-là je n’empefa
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choray point qu’elle me lave les x

pieds. aPenelope charmée, luy répon-
dit : Mon halle , de tous les amis ce
que nons avons dans les pays éloi- ce
gnez, 8; qui font venus dans mon cc
Palais , il n’y en a point qui ayant r:
marqué dans leurs difeours 6c dans a
leurs aélions , tant de vertu 8; tant tr
(le fagelle. J ’ay auprès de moy une x
femme fort âgée, dont je cannois cr
la prudence ô; la fidelité , qui a a:
nourri & élevé ce malheureux x
Prince , l’unique objet de mon w
amour , a; qui le receut entre les K
bras quand la men: le mit au mon- w:
de ; ce fera elle qui vous lavera les g
pieds, ququu’elle n’ait prefque n
plus qu’un faufile de vie. En mef- a
me temps elle l’appella , &luy dit :
Euryclée, allez laver les pieds de a
cet eflranger qui paroill de mefmc a
âge que voflre cher Princcj je m’i- a
maginc qu’Ulylle dl fait comme «
luy &dans un efiat aufli pitoyable, a
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Je car les hommes dans la mifere vieil-
) lillent très promptement.

A ces mots Eur clée met les
mains (limant fou vi age , fond en
larmes, 81 d’une voix entrecoupée

a de fanglols, elle s’écrie, Ah, mal-
.» heureufe, c’efi vofire abfence, mon

a cher fils , mon cher Ulyfle , qui
a» mule tous mes chagrins ; vous ef-
w tes donc l’objet de la haine deJu-
a Piter avec toute voflre picté , car
a jamais Prince n’a offert à ce Dieu
n tant de factifices, ni des hecatom-
n bes fi .parfaites ô; li bien chailles
a que vous en avez fait bruller fur les

autels, le priant tous les jours de
vous faire parvenir à une’henreufe
vieilleKc, r5: de vous donner la con-
lolaiion d’élever vofire fils à: de le

a. mettre en eflat de bien gouverner
a les Peuples; mais Jupiter, lourd à
a» v0s pria-es, vous a refufé de vous
w ramener chez vous. Peut - eflre ,

continua-belle, en fe tournant du
sa collé de l’efiranger, que chez les

Princes

HEU!
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Princes où mon cher Ulyfle a cher-
ché un afyle, les femmes du Palais
l’ont infulté,comme Ces infolemes,
qui [ont icy, vous infultent. C’efl
fans doute pour ne pas vous com-
mettre 6c vous expofer encore à
leurs inlultes 6c à leurs injures
greffier-es , que vous n’avez pas
voulu qu’elles vous lavafTent les
Pieds , à: que la fage Penelopc m’a
chargée de cet employ, je l’aceepte
de tout mon cœur. Je m’en acqui-
teray le mieux qu’il me fera pollible
pour obéir à ma maiftreffe 8: aufli
èoul’ l’amour de vous, car je vous

avoîie que mon cœur treflaillit au
dedans de moy, 8c que je feus de
cruelles agitations, dont vous allez
connoiflre la caufe. Nous avons vû
arriver dans ce Palais Plufieurs ef-
trangerscpcrfecutez Par la fortune,
mais 3e n’en ay jamais Vû un gui
rcffemblaff à Ulylïç comme Vous
luy reflemblez ; c’efl: [a taille , fa
voix, toute fa démarche. ’

Talus Il]. . L
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Ulyl’l’c allarme’ de ce [Oubçon

n d’Euryclée, luy répondit , Vous
a avez rail on, car il efi; vray que tous
n ceux qui nous ont Vûs , Ulyfle 8g
nmoy, ont cité frappez, comme
a: vous, de cette reliemblance.

Euryclée prit en mefme temps
un vailleau de cuivre; elle y verfa
d’abord quantité d’eau froide où

elle ruelle enfuite de l’eau boiiil-
lame. Ulyfle elloit allie prés du
foyer , 8: il tournoit adroitement
le dos à la lumiere, car il luy vint
tout d’un coup dans l’efprit que
cette bonne femme, en luy lavant
les pieds, pourroit appcrcevoir une
cicatrice qu’il avoit au dellus du
genou , 8; que cela acheveroit de
le faire recmmoiflre. Cette bonne
femme commença donc à luy laver
les pieds, Simili-tell elle reconnut
cette cicatrice qui luy refloit d’une
biefïure que luy avoit faite un fan-
gîier fur le mont Parnafl’e, où il
efizoit allé duffel- autrefois avec les
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fils d’Autolycus (on ayeul mater-
nel, pere d’Anticlée la mere, Prin-

ce qui furpalloit tous ceux de (on
temps en prudence 6; en adrefl’e
pour cacher les dell’eins 6K pour fur-
prendre les ennemis, 5K en bonne
foy pour garder religieulement (a.
parole, 6; ne violer jamais fcs l’en
ments. Mercure luy avoit donné
ces deux grandes qualitez , parce
qu’Autolycus avoit pour luy une
(levotion particuliere , 64 qu’il of-
froit tous les jours fur les autels
des agneaux 8c des chevrizs , c’efi
pourqu oy ce Dieu l’accompagnoit
toujours à luy donnoit des mar-
ques de (a protection en toutes ren-
contres. Un jour ce Prince arriva
à lthaque dans le temps que fa fille
venoit d’accoucher d’un fils. Eu-

ryclee prit cet enfant, le mit fur
les genoux de (on ayeul comme il
achevoit de fouper, 8: luy dit: Au- t
tolycus , voyez quel nom vous a:
voulez donner à l’enfant de la Rey- a:

Lij
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s) ne voflre fille ; c’efl: un fils que les
D) Dieux ont’accorde’ à vos vœux.

n Autolycus répondit, Que mon
J) gendre 6: ma fille luy donnent le
n nom que je vais dire. J’ay cité au.
a; trefois la terreur de mes ennemis
:2 jufqu’aux bouts de la terre; qu’on

a tire ale-là le nom de cet enfant,
qu’on l’appelle Ui’yflè, c’cft à dire

1 in: terrible. Quand li fera grand 8;
qu’il viendra à la malien mater-
nelle fur le Parnafl’e où j’ay de
grandes poileflions, je luy en don-
neray une partie, St je le renvoya
ray bien content.

Dés qu’Ulyfle fui forti de l’en-

fance , il alla chez [on grand pere
pour recevoir ces beaux prefens,
qu’il luy avoit promis. Autolycus
à; fies enfants le receurent avec
toutes les marques de tendreffe,
8; fa grandmere Amphithée l’em-

brafïant efiroitement , ne pouvoit
f0 lafi’er de le baifer. Apïés les pre:

miens cueilles, Autolycus union:

aussi

085:7

si
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«sa à les enfants de préparer le fou-
Par. Ils font donc venir un taureau.
de cinq ans, ils le dépoiiillent,
le préparent, le mettent en quarra
tiers, en garniflent plufieurs bro-
ches , le font rofiir (S; fervent les
PortiOns g; on le met à table, on y
demeure jufqu’au coucher du le:
leil. Et quand la nuit cil venuë, ’
chacun va le coucher 8c joüir des
paifibles dons du fommeil’.

Le lendemain, des que l’aurore
eut annoncé le jour, les fils d’Auq

tolycus, qui avoient tout difpofé
our donner à Ulylle le divertit;

fement de la challe du fanglier, le
Vont prendre 5 ils partent (infern-
ble avec leurs chiens 6: leurs ved
meurs, 8: vont fur le Parnall-e, qui.
el’t couvert d’une grande foreli. Ilsî

traverlent bien-toit les fommets de
cette montagne; le foleil’efortant’
du paifible fein de l’Océan , com-
mençoit à répandre les rayons fur ,
la plaine. Les veneurs defcendene

L in ’
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dans une vallée , les chiens mar-
chem devant eux fur la pifie du
fanglier. Les Princes fuivent , 8;
Ulyfle cf: des premiers à la queue
des chiens, tenant à I: main une
longue pique. Le fanglier citoit
dans un fort fi efpaîs , que ni les
vents ni la pIuyc ni le folcii mef.
me ne Pouvoîent le pendra; L1
halte rifloit cachée fous quantité de
feüilles 6; de branches entreÏafÎées;

le bruit des chiens ô: des changeurs
qui s’approchoient pour le lancer,
i’excita ; il quine fou fort , va à
Kent rencontre les foycs heriffées,
jettant 16 feu par les yeux, ô; s’ar-
refle à leur vûë; Ulyffc, la pique
à la main , va fur Iuy pôur avoir
l’honneur de la blcfler 1c Premier,
mais 1c [anglier le prévient, 8: d’u-

ne de [es deffenfcs il Iuy fait une
large bieffure au deffus du genou,
en le frappant de cotie ; heureufe-
ment la dent meurtriers ne pensum
pas jufqu’à l’os ; Uiyiïe [ans s’ef-
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tonner , luy porte un grand coup
de pique à l’efpaule droite 6: le
perce de part en part ; ce: énorme
fanglier tombe :3: expire fur le
champ. LesPrinces le font empor-
ter, & dans le moment ils bandent
la playe d’Ulylfe, ë: par des paro-
les enchantées ils arreflent le fang,
64 s’en retournent dans le Palais de
leur perc. Dés qu’UlylÏe fut gueri,
Autolycus 8; les fils, charmez d’a-
voir vâ ces marques de [on coura-
ge , le comblent de magnifiques
Prefens , 6: le renvoyent à hlm-
que où Laërte 8c Amiclée avoient

grande impatience de le revoir.
Son retour les combla de joye. Ils
luy firent raconter (on Voyage, à:
îuy demanderent (les nouvelles de
fa blellure. Il leur fit le détail de
tout ce qui s’elloit pafTé, ô: s’ef-

tendît particulierement fur la chaf-
fc du mont Parnafl’e où il avoit (

elle hlellé. ’ k
La bonne Euryclée touchant

L iiij
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’ avec fes mains la cicatrice de cette

* i playe , la reconnut aufii-tofi, à;
frappée de cette aventure , à: hors
d’elle-mefine, elle lailla aller la jam-

be qu’elle tenoit , 8; qui tomba
dans L’eau fi rudement, que le vail-
feau fu’t renverfe 8: l’eau répanduë.

En mefmc temps elle fentit dans
ion cœur un mellange de douleur
81 dejoye; les yeux furent baignez
de pleurs 8: fa. voix aurifiée. Enfin
failam effort fur ellevmefrne, 841117
portant la main au menton , elle

a luy dit: Ah , mon cher fils , vous
a. elles Ulylle, 8: je ne vous ay re-
à connu qu’après avoir touché cette
la cicatrice! En prononçant ces mots

elle regardoit Penelope, pour luy
annoncer qua fou cher mal-y ePtoit
devant lès yeux. Mais elle ne peut
attirer fes regards ni Ion attention,
car, outre que Minerve avoit dif-
trait l’efprit (le cette Princelle, 8:
la tenoit appliquée à d’autres 0l»-

jcts , Ulylle fe jouant tout d’un

.
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coup fur elle, luy mil une main lut n
la bouche , ô; dorl’zutre il la tira.
à Iuy, ô: luy dit : Ma chere nour-
rice, voulez-vous me perdre, vous
qui m’avez allaité! Je fuis revenu

dans mon Palais après avoir fouf-
fert pendant vingt années des maux
infinis. Mais puilque vous m’avez
reconnu , a: que les foubçons que
quelqu’un des Dieux vous a infpi-
rez font changez en certitude, n’en
dites rien , de peut que quelqu’un
ne vous entende dans ce Palais, car
je puis vous ail-curer. que toute ma
nourrice que vous elles , li 1vous
me découvrez, 8: que Dieu faire
tomber fous mes coups les Pour-
fuivants , je ne vous efpargneray
point le jour que je puniray ces
malheureufes femmes ,( qui: ont
commis tant de defordre dans ma-

maifom- a , sLa pruclente Euryclée lùy ré-
pond: Ah, mon cher fils , quelle
parole venezwvous de me I:iire laNe

v.
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a: connoiflezvous pas ma fidelité si
x ma confiance. Je garderay voflrc
n (caret , 8; je feray aufli impenctra-
ne Me que la plus dure Pierre 8; que
a le fer. Je vous promets mcfmc que
x fi Dieu vous donne la viéloire fur
x ces infolents , je vous nommeray
n toutes les femmes du Palais qui
a maltent chaflimcnt pour avoir
x: dcshonnoré voflrc maillon, Si celles
n dom: l’attachement Pour la Reyne
n à: Pour vous cil cligne de récom-
n Penfc.

H n’efl: pas necelïaire , ma chere

nourrice , que Vous me les nom-
miez, dit le prudent Ulyfle, je les
connoîllrzy bien fans Vous, 8; je
feray informé de toute leur con-

» duite. Gardez feulement le filence,
a a; laifiez faire les Dieux.

"11th ,. (il la nourrice fouît de
2 iafaîle Pour aller chercher d’autre

tu? , la premiere ayant allé répan-
duë. Après qu’elle eut achevé (le

* 3331631135 pieds d’UlyIlc, ô; qu’elle

EMHH
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les eut frotez 81 parfumez avec des
affames, il rapprocha fan liage du
feu pour le chauffer, 6; avec les
vieux haillons il cacha le mieux
qu’il put la cicatrice qui l’avoir
(lessz fait reconnoillre. Alors Pe-
nelope s’approchant , luy dit : Ef-
trangcr, je ne vous demande plus
qu’un moment d’entretien, car voi-
là bien-tell l’heure d’aller le cou-

cher, pour ceux que leurs chagrins
n’empefchent pas de outer les
douceurs du fommeil. on! moy,
Dieu m’a plongée dans un deiiil
qui n’a point de fin, car le four je
n’ay d’autre confolation que de ge-

mir 64 de me plaindre, en travail-
lant 5: en prenant garde au travail
de mes femmes. Et quand la nuit
efl venue, 8: que tout le monde
jouit du repos , moy feule je veille
dans mon lit, 8; toutes mes inquie-
tudes fa réveillant avec plus de vi-
Vacité, m’empefchent de fermer la
Paupiere, Comme la Influx-juive Phi»

v;
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a» lomele , fille de Pandare, toujours
a cachée entre les branches 8; les
a feüilles (les arbres dés que le prima

a temps cil venu, fait entendre far
au voix, 8; pleure fan cher ltyle qu’el-
au le a. tué par une cruelle méprife5
Il 8c dans les plaintes continuelles,
» elle varie les trilles accents ; moy-
n de mefme je pleure fans celle , 8c
tu mon efprit cil agité de diffamants
:wPanCrS. Je ne fçay le parti que je
»u(l0is prendre; doissje, toujours fi-
».dellc aux cendres de mon mary 8;,
a: refped’tant la renommée, demeurer
Il auprès de mon-fils pour avoir’foin
n de les affaires ,. 8c luy aider à gou-
ra marner les Eflatsl Ou dois-je choi-
sa lin pour. mon mary celuy d’entre
a les Pourfuivgmts qui me paroifir:
w le, plus digne de moy, 81 qui me
a fera les plus grands avantages lP-en-
milanrque mon fils sellé enfant 8;
a qu’illa euvbefoin de mon (cœurs, je
au n’a)! pü nisdeu le (fuiter, ni penfcr
miam: facondçmariage. Mais prefen»
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rament qu’il cfl: homme fait , il efl
forcé de fouhaiter Iuy-mefmc que
je forte de fa mai-rom, où tout si!
en proye à ces Pourfuivams qui 16
ruinent. Mais cfcoutcz , je vous
prie, un fouge que j’ay faiL la nuit
dernierc, pendant qu’un moment
de fommeil fufpcndoitu mes ennuis,
(SI tafchez de me l’expliquer. J’ay

dans m1 baffe-cour vingt oyfons
domefliques que je nourris 8K que
j’aime à voir; Il m’a fembIé qu’un

grand aigle eft venu du fommet de
la montagne voifine fondre fur ce;
oyfons, leur a rompu le cou , ôz
reprenant auffi-toitfon vol, il adif-
paru dans les nues. J’zy vû mes oy-

fous eflcndus ies uns fur-les autres,-
jc me fuis mire à pleurer à: à la-
menter. Toutes les femmes d’hha-
que font venuës pour me confoler
dans ma douleur. En mefme temps
îËayw, vû ce mefme aiglc revenir ; il
s’cfl Pofé fur undes ormeaux delà:
muraille, 81 avec une voix- articulée

RÂQRQSÊ

vannaannannnaaafisafi

.A



                                                                     

.«d

254. L’O DYS sE’-n
comme celle d’un homme il m’a clic

pour mettre fin à mes regrets z Fille
du celebrelcarius, prenez courage,
ce n’eli pas icy un vain longe, mais.
un fange vray ô; qui aura fou ac-
compliffemcm. Ces oyfons, ce font
les Pourfuivants, r3: moy qui vous
ay paru un aigle, je fuis voflre ma-
ry, qui viens vous déliver à: les
punir. A ces mots mon fommeil

a s’efl dilfipé , r5: toute tremblante
a; encore, j’ay d’abord elle voir fi mes

x oyions citoient vivants , 6; j’ay vû
a. qu’ils mangeoient à leur ordinaires
au Grande Reyne , reprit Ulyfle ,
a vous avez la veritable explication
au de ce longe , il cl! impofiible (le
a l’expliquer autrement. Ulyfle luy-
a mcfme vous l’a expliqué, ô; vous a
au dit ce qu’il va executer. N’en dou-

au lez point, la mort pend fur la telle
h des Pourfuivants , ô: aucun d’eux
a» ne pourra f6 dérober à fa malheu-
» renfe deflinée,

a Mais, mon hofic, dit la fige Pe-

MVMSV

MÜBQZ



                                                                     

D’HOMERE. Liv.XIXÎ agg’

nelopc , j’ay toujours oiii dire que
les fouges (ont difficiles à entendre,

u’on a de la peine à percer leur
obfcurite’, 85 que l’évenement ne

répond pas toujours à ce qu’ils
fembloient promettre. Car on (lit
qu’il y a deux portes (les longes ;
l’une efl de corne 8c l’autre d’yvoi-

rc ; ceux qui viennent par la porte
d’yvoire , ce [ont les fouges trom-
peurs, qui fout attendre des choies
qui n’arrivent jaunis; 8c ceux qui
ne trompent point 6; qui font ve-
ritablcs, font les fouges qui vien-
nent par la porte de corne. Helas ,
je n’aie me flatter que le mien, qui
paroifl fi myflerieux, (oit venu par
cette derniere porte. Qu’il feroit
agréable pour moy il; pour mon
fils ! J’ai)! encore une choie à vous
(lire , je vous prie d’y faire atten-
tion. Le jour de demain cl! le mal-
heureux jour qui va m’arracher du
Palais (l’Ulylle 5 je vais propofer
un. combat des: je feray le prix.

R
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a on cher mary avoit drellé une’
w lice, où il avoit dilpofé d’efpace en

n cf pace douze piliers chacun avec la
n potence ; à chaque potence il pen-
se doit une bague, à prenant (on arc
XI 6: les flèches, 8; le tenant à une af-
a fez grande dillance, il s’exerçoit à

a tirer , 6c avec une julieflè admira
» ble il falloit peller les flèches dans
a les bagues fans les toucher. Voilà
n le combat que je vais propoler aux
n Pourfuivants. Celuy qui le fervira
u le mieux de l’arc d’Ulyffe, ô; qui

I» fera palier les flèches dans les bal-
» gues de ces douze piliers; m’emmea

au nera avec luy, QI pour le fuivre
m je quint-Ray ce Balais fi riche,-où

: n je fuis venuë des ma premiers jeun
a» nefle , 8c dont je ne perdray jamais
a. le fouvenir; non pas mefmc dans

n mes longes. ,
Ulylle, plein d’admiration pour

* lai prudencetcle Penelope , luy-- réf
a pondit: Princeffe, ne diEerez pas
n plus. long-temps dC" propofer ce
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combat, car je vous affleure ne o
vous verrez pluflofl Ulyflb de n:-
ïour que vous ne verrez ces Pour-
fuivams fe fervir de l’arc d’UIyITc;

8: faire Pafi’er leurs flèches au Irak

vers de tous ces anneaux.
Si vous vouliez continue: cette

converfation , repartit Peneîope ,
j’y trouve tant de charmes, que je
rcnonaseroîs volontiers au fommeil;
mais H n’efi pas juifs de Vous em-
pcfcher de dormir; Les Dieux ont
rcglé la. vie des hommes g ils ont
fait le jour. pour in: travail 8: la nuit
pour le repos. chm’en’retournc
dans mon appartement, 8: je vais
me coucher dans ce firme lit, 1.9-
moin de mes douleurs , ë: que je
noya toutes les nuits de mes’ larmes
depuis le jour fatalI qu’Unyfe par-
tit pour cette maihcureufc Troye,
dont je ne fçaurois prononcé! le
nom fans horreur. Et Pour vous,
puifque vous voulez coucher dans
dans cente fane, vous souchetez. à

RaflfiflfllâaflafiflRRR-Qâ
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a terre fur des Peaux , ou vous Vous
w ferez dreller un lit.

En finillant ces mots elle le
quitte, 8; monte dans fou magni-

. que appartelnenlfuivic de les fem-
mes. Dés qu’elle y fut entrée, les

larmes recommencerent, elle fe mit
à pleurer (on cher Ulylle ; enfin
Minerve luy envoya un doux fom-
meil qui ferma les paupicres.
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R E M A R QU E S

S U R

L’ ODYS S E’E D’HOMERE.

LIVRE XIX.
Page Elemayue, ncperslampas un ma-
2. 1 x. mm ; portons au 1mm du Palais
mutes res armer] Nous avons vû dans le
x v1 . Liv. qu’Ulyfi’e , qui n’avoit pas pïévû

qu’il auroit un temps aufli favorable pour
ofler ces armes de la fille où elles gîtoient,
ù pour les PONEY au haut du Palais, dit à
Telemaque, DE: yuaMinerve, de vîm-
"en! (au: le: bon: conflits, m’aura envoyéfu
influiratipns, je vous feray un [gare de tcfit ;
final? que vau: appercevrez a? figue, vous
prendrez lauze: les amies, 477c. Mais c’efi
qu’alors il croyoit qu’il faudroit faire getter
expedition en prefence des Ponrfuivanœ
mefme. La fortune en décida autrement;
elle leur donne un temps qu’ils n’avaient pas

efperé, a; ils en profitent. Car le fige change
(le demain Talon les conjonflures.

Er quand le: Paurfuivams, fifille; de ne
à: «vair plus 12m: la main, vous 9!me
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70m, [72.] Ce font les mefines vers que nous
avons lûs dans le x v1. Liv. Les anciensCri-
îlques,qui les ont mur uczAlà d’une pointa
8K d’une efloile pour marquer qu’n’s [ont
beaux, mais déplacez dans le XV i. Liv. les
marquent icy d’une cfloile feule, pour nous
avefiir qu’ils [ont fort beaux «Si dans leur ve-

ritable place , mais je ne [gantois approuver
cette critique; la choie ail allez impormnîe
pour eflrc répetée; Ulyffe a En: bien pû
donner cet avis à Telemaque avant l’occa-
fion, ô: les luîy répeter dans l’occafion incline.

Page 21 2.. Empefaiez le: flmmcj de ma
mare de finir de leur appartement] Telema-
que Fc deflie avec mulon de ces femmes, par-
ce qu’elles efioient prefque toutes dans les
interdis des Pourfuivants, il falloit donc les
empefcher de voir où l’on portoit ces ar-
mes,de peut qu’elles ne le découvt’iffeut aux

Princes. Homere en Enfant prendre toutes
ces plécautionsà Telemaque pour Mêmes
l’entreprife, fait voir l’infidelité de ces fem-
mes,& prépare par-là à Voir la punition qu’-

Ulyfie en fera.
Page a 1,3. Qui 9114:: qui vous effilairem]

Car Euryclee demeurant à la. porte de l’ap-
partement des femmes pour les empefchex
de fouir, il ne teflon dans la [aile qu’UlyfÏu
à Telemaque.

Carje flafla: qu’un flamme, qui
mange le pain de me mâle, demeure agfif î
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Cati un précepte (Économique; tout homes
me qui mange doit travailler. Il y a dans le
Grec: Je 12.»: fizmfiimy point nyfifwut [lamine
ni mon: à man hWazz, c’ell à dire, quiflz

nmrritde monpaz’îr, car le hameau rafloit la
melon: que l’on dormoit par jour à chaque
efclave pour la nourriture. On Prétend que
c’cfi ce pariage qui a fourni à Pythagore for!
fymbole, 2mm. un Entraîner-:14. Ne vau: aju
figiez pesjur le àoifiau, pour dire, ne vous
rendez pas fur ce que vous avez voûte pain
d’aujourd’huy, mais travaillez pour gagner

relire vie, a: pour avoir voflre pain du len-
demain , car celuy qui ne travaille point ne
doit pas manger. A

Page 214. Et [Minerve marche devant
aux avec une lampe d’or qui repandparvmuz
me tuméfie extraordinaire] Eufiathe remar-
que fort bien que ce miracle de Minerve, fi
poétiquement imaginé par Homere, u’elt
que pour marquer que la grande prudence
d’Ulyffe aydée &efdairée par un rayon de

il fageffe divine , a heureufement conduit
En entreprife pendant la nuit. Au refle fait
apparemment pour immortalifer ce miracle
du Minerve qu’un ouvrier, appellé Cailimzh
une, fit à cette Déeffe, qui ailoit dans la ci.
médit: d’Athenes , une lampe d’or dont.
E’huxie,qu’ou y menoit une fois, duroit une

urinée enliera, ququu’elle bruflafl nuit à
Houx, comme le rapporte Paulanias, liv. Le
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quelques-uns prétendent devoireflre expli.
qué une torche a non pas une lampe, parce,
dirent-ifs, que les lampes n’cfloîcnt pas en
Mage en Grcce du temps d’UnyTe. Mais 511
les pouvoient aître commués du temps d’Hou

mers, à cd; mm.
C’tflJà le privilege (les Dieux, qui 1:46.7-

rem l’Olympz, de fi manffifier aux [lûmmfj’

au milieu d’une (Brillante lamiers] Teiema-
que vient de dire à Ulyfiè qu’affcurc’ment il

y a dans la rafle quelqu’un des Dieux de
i’OIympe, Ôî Ulyffe fuy répond qu’il ne (au:

pas fonder ces fecrets , à: qu’une marque feu-
PC que c’en qudqu’un des Dieux qui habi-
cent l’OIympe , c’efi que c’cfl le propre des

Dieux du ciel de (e manifefler aînfi aux
hommes, en (a dérobant à leurs regards, 8:
fa)! crû demi: développer le feus du vers,
qui dit feulement,

KG)?» au abc" ŒGQJV oi ÔJÀUflmYËkavflV.

("effilé le droit des Dicux qui faufilent [Un
Iympc. Ce droit efl de paroiftre environnez;
de humera fans afin: vûs.

Page z 1 g. Un 12mn fige fiât tout m-
zier d’ywire à d’argent] Dans ces anciens

temps les bons ouvriers prenoient plaifir à
mener ces deux matîmes dans fans ouvra-
ges. L’Amiquin’: nous parle de fiatuës faites
d’yvoîre 8c d’argent.

Ouvrage d’Icmalik: , tumeur palabre]
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Homcre fait rouiours honneur aux grands
ouvriers qui fe (ont diflinguez dans leur art.

Et qui y avait joint un marthpied ms
mgyzffiquz] Le marchepreci tenoit au 5531?,
est! pourquoy il dit, mima? e125 dan-57;, ad-
mmmz illi.

Page I 16. Un xflzndit der psauxfiir ce
jïegc] On n’efiend point des Lapis fins com«

me on auroit fait à une Princeffe comme
Helene,accoutumêe au luxe à: à la moiieiîe,
nuis des peaux comme il convenoit à Pena-
ïope, qui efloit dans i’afliiflion, a; qui vivoit
piuflofl en heroine qu’en Reyne. Au rafle
1’431 oublié de marquer que Cette ancienne
coutume de couvrir ics fieges de peaux 8;
de lapis a duré piufieurs fiecles, 8; qu’elle
luffa mefme dans mûre France. On en voit
des veüiges dans l’hifluire de nos premiers
Roys.

Elles jettera": à terre ce qui remit dans
les bl’afiefl] Car ce qui y relioit ailoit. con-
fumé 6x ne pouvoit plus fervir à efciaircr.

Cc]? dans pour nôjenver tout ce glu: fana
Je: femmes! 1Ceû ce qui menoit cette Me-
îamho de fi mauvaife humeur, car apparam-
ment clic avoit des affaires qui ne deman-
doient pas de temoins.

Page 2.17. Efl-ce parce que je ne: fais
plusjczme] Cette réponfe diUiyffe renferme
un reproche fort amer. Il fait bien voir qu’il
commit la mauvaife conduite de cetc fun:
me.
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Et qui fait qu’on paraifl heureux] 0m
comme dit ie Grec, qu ’02; sli appeliz’ heureux,

(Ida efi trcs bien dit, cette richcffe, cette
magnificence font qu’on paroifl heureux,
mais elles ne font pas qu’on le fait effec’iivci

ment, le bonheur dépend d’autre choie. Il
-y a bien de in diEcrence entre paraiflre, au
affre appeiiè Bi affre eflèfliwmmr; Horace a
fort bien connu cette verité,

Alan puffins-gant malta, vumwri: i
Rifle àmmm. 1226211115 occupa:

Mme]; kali, qui Dearum
Mzzrzeriàu: fapimzcr 111i ,
Duramque calier pazljzrzriem pali, ùï.

Es finir jans 10.50272 qu’on appelleroit heu-
reux (du)! guipajfsnfe égayait!) de Mens. Cr
35mn nom 22’:sz dm qu’à peut): guijçair ujn

Jagemtm des prejèm de: Dieux , qui a [a
flirte de fiztfliz’r patiemment [a plus dine
pauvreté, 17’qu craint la hante mille faisplus
igue la mon, ce: homme qfl impurs prefl du
"emmi! imagés ami; irpaurfa pairie. Liv,
4.. 0d. 19. e fuis bien :ife de rapporrer Il
propos ces grandes maximes, mon ne fçau-
mir les lire [rap rouvrent.

Craignez que vau: ne perdiez tous ce: :2-
wanmgas ù’ cette grande faveur] Tour ceia
,efi renfermé dans ce mot, 7212m." dTAnLiaw.

Page 2. 1 8. Il a , par [graveur d’Apallm,
m fil: c’esja en âge de tenir [a place] Il dit,

par A: fizww d’Avwlb.’ , Parce qu’on ami

huoit
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huoit à ce Dieu le foin de la. jeuneflè, c’efi
pourquoy il efloît appellé naupaqgeâçoç, mm.

bien que Dianefa heur, qui partageoit avec
Iuy ce foin, c’efl pourquoy elle avoit sium le
nom particuüer de Curmhallzh, parce qu’elle
fiifoit croifire les enfants , mi Mdpfit; Sala-
am. C’cfl pourquoy l’on celebroit en (bu
honneur une faite particuliere pour lafànté

des enfants. La f [a fi h
Pa 02:9. mari en: juaca °

ment île vqflre perfidie] Le Grec dit: 014?;
que vau: agathe; fur Mire tçjt’e. 6m? mana.
sui 06mm! ,evç. Ce qui cit une exprcffion cm.
pruntc’e de la coutume des meurtriers, qui
aprës ami: tué quelqu’un , efl’uyoiem leur:

mains fanglantcs à: leur raflée fur la trafic
311::me du mon comme pour f6 laver du
[ang qu’lls venoient de répandre , à pour di-
re que le mai cfloit retombé fin la tafia de
ceiuy qui l’ami: commis. Il flan a une preu-
ve bien remarquable dans ’Eicéhe d: 50:

fnhocie, vers 4. 8. -
..... Kim Asqfnîay de;
RHUM 525m2".

que I’Imerpreœ Latin a ures mal traduit, En
in luflrali «qua vaille-raquez mater capigi ajax
inflixit, ablutafimz. Il falloit traduire com-
me l’InLerptete François: E: guippzzrfe la-
ver de ce mura-z , a bien tille courage d’tf:
[108(er fa zcflefi: mains fimglantzs.

Ayant; Îcy unjiege] JYplaoy, (sa un p61

Tante 711,   ML
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[in fiege diffamant de celuy de Panelope si
fans marchepied.

Page 20 o. Et un vau: regarde avec n15.
(2m canine un grand Ray] Voicy un grand

béloge de Penelope, on ne la regarde pas
femme une Reync , mais comme un Roy,
à comme un grand Roy; ce n’efi pas en cors
allez , il adiante, comme un Roy pieux. Ho.
mere ne perd aucune occafion d’inflruire les
Lefleurs, il donne icy une grande leçon aux
Raya, en leur reprelemant les grands biens
qui accompagnent d’ordinaire le regne d’un
Roy pieux 6L iufie. .Cei endroit me paroifi
fort Beau.

Sou: iefieptr: duquel les campagnesfwzz
gamme: de riches muffins, le; 471w: dm»
gaz de fruits] Car la pieze’ 81 la infime du
Prince attirent toutes ces benediflions du
Liel. C’eft ainii, (clan la judicieulè remarque

de Gratins , que le Flemme 71. prédit la
feniliié qui demi! efire bien-mû fous le re-
gras de Salomon, où une petite poignée de
grain feméc mefme fur la cime des monta-
gnes, fief! à dire, dans le terroir le plus in-
grat. produiroit des moilfons plus hautes
que le liban; E: tri: firmamentum in terra,
in "Minium. Superextplleturfuper li-
bitum flush: ajus. Et floreàwzz de mime
ficurfnnym mon. La terrefera fertile inef-
mefur les [amurais des mantagne: les plus
arides. à?! fruit filtrera au vinifia des aru



                                                                     

SUR LlODYssrz’E. Livre LUX. 257
33m du liôafl, E: le: hommes fleuriront dam
:21 nié ùcmiflnmt comme fixerai»: verra. C’efl:

un grand honneur pour Homere que (et
r ûës laient fi conformes à ce que nous nom
de plus grand 5: de plus feint.

La mer fertile] C’eli à dire , qu’elle pro-

duira une quantité prodigieufe de poilions
qui fourniront des perches tres abondante;

Et 13:17:11ka toujours heureux] L’ALI-
reur du Liv. de laSagelTe dit de mainte: En:
flipùmflabilimamumpopuli. Sap. 6. z 6.

Page a: r . Eflnznger. les Dieux au: Jaf-
rruzr tous les avantages d’un: il: m’avaient
favorfi’e] Ces frx ver5 [ont repetez du Livre
préccdent: on a vû»ià les Remarques.

Page zzz. Wilà ce qui m’empefiize (l’a.

rrvzijbin de mesfitppliam: à de me: [raflai
Perlelope dit cela pour le inflifier en quel-
que forte des mauvais traitements que ces
eûrmger a receus dans fou Palais.

Page 224.. Aujourd’lmy je mpuù pila:
éviter ce: hymen , [71e ne trame aucun gy.
pedient pour le reculer] Le voile dl achevé,
les parents de Penelope la prefiënt de fe re-
marier, fora fils mainte cfi las des defordres
qui raguent dans (a maifon, il veut qu’ils
finilTenr, si il cil en âge de prendre le gou-
vernement de l’Efiat. Le temps prcfl’e , à:
Uiylle nia pas un moment àperdre, s’il veux
prévenir le malheur dont il efl menacé. Sa
irritation en En: délicate a: fort vit e. Se de:

M ij
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datera-fil à Mais quelle apparence qu’un
gueux vienne fa dire Ulyffcl difi’erera-t-ill
voilà fa famine remariée. Y a-tl-il rien de
plus capable d’exciter la curiofiié d’un Lac.

teur!
Daîglw Jupiter luy d’armer la fagz’fll’ fle-

czfliu’regî Il y a dans le Grec, a; n Zizi 7.5.
A; M’a. Et cela peut fort bien efire ex.
plique, mr Jupiter l’appelle à cette glaire.
C’eft de Dieu que les Princes tiennent le
keprre. Cependant j’ay trouvé un plus beau
feus à lire 61:20:, au lieu de JmLÇn. C’efl un
(cul-lait que Penelope fait pour fou fils.

e Mais quelque afilgâ que mais fuyez, ex-
pliquez-ma» je mm: Pris, vqffre nazflimcel
Comme fi elle luy diroit; puifque malgw
mon afflxélion le ulay pas biffé de vous con-n
1er mes malheurs, vous de maline ne laifu
fez pas de me conter les valines , quelque
affligé que vous layez.

Car valu flâne: pain: de ces homme: in.
Minus qu’on i: m1 d’un chefne ou d’un ra-

din] 142.6112: dit: Car vous 11271:: pain: né
d’un chefne au d’un usiner. Mais fur une
exprerfion aulfi éloignée de nos manieres,
i’ay crû qu’il mon bon d’en renfermer le

fcnsldans la Traduflion melme. Quand on
voyoit des gens, dont on ne connaîtroit pas
in nzifl’ancé, on dirait qu’ils efloiem nez d’un

chaîne ou d’un rocher , parce qu’ancienne-

mon; les pares , qui ne Pouvoiçnt nourri;



                                                                     

SUR L’ODYssE’E. Livre XIX 269

leurs enfants, les expofuiem dans le creux
des arbres on dans les armes, à ceux qui les
trouvoient, difcient qu’ils alloient nez des
lieux ou ils les avoient pris. C’elloiz comme p
nous dirons auiourd’huy de: enfant: tramiez.

Page 2 2 5 . Il y a au milieu de la trafic mer
une grande ifle qu’on appelle Crete] Comme
Ulyfl’e parle à une Princefl’e qui pouvoit el-

tre inflruile de fhilloire de (on temps si de
la Gcographie. il n’avance rien que de vray
dans tout ce qu’il du de cette ille, a: il le fer a

adroitement de ces veritez, pour faire pal:
le: les menfonges qu’il y adiante, pour ce
qui le regarde en particulier.

El :11: a quatrevùzgt dix ville: confide-
rables] Dans le («and Livre de l’Iliacle Ho-
mere appelle Craie l’IjIe à refit villes, si U»

bile ne luy en donne icy que quatre-vingt
dix. Pour accorder cette coniradiflion, dans
laquelle il en bien leur qLÙ-ll’t Poêle fi fçavam:

(à: û and n’ell point tombé , quelques Ari-

tiens ont dit qu’après la guerre de Troye il
y eu: dix villes dellruites par les ennemis
d’Idomenée. Mais Strabon a fait voir la fauf-
feLé de cette opinion , car Homere ne dit
point que Crue eufl cent villes du temps de
la guerre de Troye, mais (le fun temps. Il
parle-là de ion chef; s’il euft fait parler quel-
qu’un qui cuit vefcu dans le temps dom il
parle , il ne luy auroit donné-là que quatre-
lingt dix villes. comme UlylÏeNrIie luy en

Il]
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donne que ce nombre dans cet endrort de
I’Odyllïe. Et quant à ces dix villes dfiflYUI-
tes, il n’cll pas probable qu’elles layent cllé
ni pendant la. guerre deTroye, ni après le
retour d’idemenée à Crete, car dans le m.
Liv. de l’()dyflée, Neflor dit àTelemaque
qu’ldomenée arriva fain 8x làuf à Crete avec

nous les Compagnons que la guerre avoit
elpargnez. Il n’efl pas vraylemblable que
N cilor n’eut pas parlé de ces dix villes del-
îruitcs, car il n’aurait pû l’ignorer. Si elle:
m’ont pû l’ellrc pendant cette expeclition, il

cil encore moins poffible qu’elles layent
raflé après le retour, car outre qu’IdomenC’e

avoir ramené des troupes fuffifantcs pour
fieffendre les villes, Ullee n’aurait pû le
fçavoir, darce que depuis En départil n’a-
vait vû aucun Grec qui eufl pû luy en dire
dès nouvelles. En un mot. du temps de le
guerre de Troye , Çrete n’avait que quatre.
vingt dixvilles, 6: du temps d’Homerc elle
en avoit cent, parce que les Der-icns, qui fui-
virent Althemenes àCrete après la. guerre
de Troye, yen baliirent dix autres, comme
Ephorus l’a efcrit. Voyez 5174:5. Iiv. I a.

Ses habitants ne parlent pas tous le "18j:
me Engage] Car les habitants naturels du
pays efioient niellez avec des ellrangers,
comme il va l’expliquer.

Il y a des Achéens ] Sous ce nom d’A»
(béeras , qui font des peuples de l’Achaie.
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dei! à dire du Peioponefe , il comprend in
Lacedemonîens, dont Althemcnes mena
une colonie à Crac.

DE: Crtlai: marginai"; du pays] E 150an
75,5, c’en à dire, de vzrilable: Cretois, dg: ira-
dgierm, c’efl à dire, nez dans le pays.

De: gélifieras] Qui habitoient la ville
de Cydon, Œdaflia. Il [amble qu’Homere
ne reconnoilfe pas ces Cydoniens pour veriv
(abies Cretois pour originaires da pays. Cc-
pendant Sïrabon efcrit qu’il et! vray embla-
bic que les Cydoniens citoient originaires
du pays comme les Exeocretes, ou variables
Cretois.

De: Daim: gui occupent mi: villas] Un
ancien Auteur , appellé Amiral], que Stra-
bon cite, a efcrit que ces Doriens efloienr’
une colonie de Thefialie, qui alloit appeliée
Paris; que cette comme alloit compofée de
peuples voyfins du Parnaffe , à: qui habîv
fioient [rois villes , Erinée, Boée à; Cytine.
d’oùifs furent appeliez www, Trirltaï-
ses, trifdriam divifi, partagez a): trais. 5m-
bon dit fur cela qu’on ne reçoit pas cette
opinion d’Andron , 6c qu’on le biafme dû
n’avoir donné que trois villes aux Doriens,
dont le pays citoit appciié [a fitrapale, par-
te qu’ils habitoient quaue nifes , Erinée ,
Énée. Piude à Cytine; maisAudron a pour
lu)! Thucidide à Diodore de Sicile . a: il y m
de fil-L’parenc: que cela citoit ais-if: du-temw

IVL iii;
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d’Homere, il faut s’en tenir à cette explicai

fion du me: TL’j-leüf , à ne pas recevoir
celle de Strabon, qu’on appelle ces Doriem
Trichaïms, àcaufe qu’ils avoient trois crer.

tes, trois pennaches fur leurs calques, ou que
ces panaches alloient faits de crins, ou au-
ires choies (emblables , car c’en ainfi que M.
Dacier a corrigé le pafïage de Strabon qui
en corrompu , à qui a fait tant de peineà
Cal’aubon , î civil «a? n°194321; 5m m3 Acltpîfç

(amphis; On ne fçait que faire de ce der-
nier mot amphis; qui en effet ne peut rien
lignifier. Il faut lire il êrpnpfmxç, w! quad
crifiæ eflèrzt ex minibus, val ex ne Que
ce: orgie: effaîent faites de crins, au de cha-
fisgui refimblaimt à der trins.

t de: Palafgefl Les anciens Pelarges ef-
toient des peuples d’Arcadic, Ils s’ellablirenl
dans la. Theflàlie, à tic-là ils le répandirent
en diverfes contrées, c’efloit une nation er-
rante qui ne [a borna pas dans l’Europe leu-
îe. elle pendra influes dans l’Afic. Il y avoit

des Pclnfges dans les troupes des Troyens.
Ceux dont Homere parle icy alloient une
colonie d’Arcadiens ou de Thetlàlicns.

Page 226. Où régnai: M2201. gui mur
le: neuf an: avait l’honneur de jafiirde la
canverfiztiim dzJupùer] Cafaubon dans les
noies fur le io. liv. de Strabon, a grande
railbn de s’efionner que perfonnejufilu’à luy
n’eufl donné dans le vcritabie fans de ce par»
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fige, que; qu’il avoit efléfi bien elclairci par

Platon dans [on dialogue intituléMinos, ou
de la Royauté; Mais il cil encore plus arion-
nant qu’après la remarque de Cafaubon, on
5’ fait encore trompé. car on l’a. toujours

ex liqué comme li Homere diroit que Mi-
na fut difcévle de Jupiter neuf un: entiers,
k il dit feulement qu’il l’efloit tonnes neuf

ans. Le mol aubin; ne lignifie pas neuf ans
non plus que unifia; ne lignifie En mais
jours, mais drague troifiéme jour; imam; fi-a
gnifie donc chaque neuvième amie. Platon
ne laillë aucun lieu d’en douter: voicy le pal:
luge, ton-n. z. p. 3 l 9: L’éhge qu’Hamerrfain

il)! de Mina: eff fart court, mais il efl fi
grand, que ce Prête ne le daim:v à «1mm de
fer hem. Il eflalrli’r par mut quefizpiær Lfl
un grand mazfirz , Ù qucfin art 91 «alun.L
nûment lima, mai: il le fait vair lofon-
Vflainemmt , car il dit que Mina: qffmfldv
mi; à [on entretien abaque muvzëme année,
5mm lm, Ü qu’il allai: 211g); pas"! dire i714

flmiz Mme un dipétale par un maffia» Puis
dans qu’il n’y a point d’autre [un]: par [la
à çui ce P1161! «infirmé-ter flageld’eflr:

inflruit par Jupiter, il faut regarder peut
[milan e comme [aplats grande à” [aplüi arl-

mira le de toutes le: laüanger. Et quelques
lignes après il adiante y [Minos alloit donc
tous les mufam, A’ëvu’m è’mç, dans l’an»

ne de Jupiter paæry apprendre de ïzauvelley
M v
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giflés, au pour raffiniez-.1210" l’exigence
de: ms, ce qu’il avoit agnus dans la pièce.
dame neuvième année. Cela ail bien claire.
ment expliqué. Tous les ncufans Minos ne.
touchoit les loix, ôr adioutoit ou retranchoit
quelque article (clan les temps. a: pour le
faire plus feurcment, &mieux contenir les
peuples dans l’obéïITance , tous les neufans
il alloit dans un antre appellé l’antre deh-
filer, où il (filoit qu’il avoit des entretiens
fecrets avec ce Dieu qui l’inflruifoit, 8c qui
in)! dormoit les ordres à; reformoit les loin.
Ainfi tout ce qu’il rapportoit de cet antre ef-
fioit regardé comme la loy de Jupiter mel-
me. Cette conduite de Minos, qui fut enfuira
imitée parNuma, marque combien les hom-
mes ont rouleurs cflé perluadez. de cette ve-
rité, qu’un Roy ne fgauroit site ni bon Roy
ni bon Legillateur, s’il n’ai! difnipfe de Jud
piler, 81 s’il ne reçoit les oracles de la bou-
che. Et Plutarque, dans la vie de Demerrius,
remarque fort bien qu’Homere a honnoré
(le ce glorieux titre d’ami Ôi de difciple de
Jupiter, non le plus belliqueux, non le plus
injufle, non le plus fanguinaire des Boys,
mais le plus jufle.

De jaüir de la cvnverfiztian de Jupiter]
C’efi ce que lignifie proprement Ail; n’ay-
nlç, comme Platon mefme l’ai expliqué, vav-

ramai; m"; A192, car, dit il, le: entretiens
fais: appelle; Empai, ainfi (lagmi; n’efl autre
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thora que savonnai; à A0391; , celuy gui
s’nztrflit’îlt avec quelqu’un. Il y a des gcnî’,

adlouthl’hÎL qui l’expliquem wpzirhu, mp-

7mm» a? 1148;, qui 1min quijauê avec Jupi-
fier; mais une preuve certaine qu’ils f: trom-
peut, c’en que ds tous les Gram, ou plufiofl:
de tous les peuples de la terre , les Crawle-
à leurs imitateurs les Lacedemonicns, font
les feula qui ne connoiflbiem pas le plaifir de
la table , à que Minos lnyvmefme avoit fait
une loy de ne pas boira cnfemblc pour fairç
dos excès. Homere n’aurait donc pas donné
à ce Legiflatcurkun éloge tiré d’une chef:
qui nlefioit pas de l’on goufi, en l’appellant
le mnw’ve de Jupiter , mais il loie le com«
mame qu’il avoit avec ce Dieu, comme un
entretien qu’il avoit avec luy pour s’inflruire
dans tout ce qui alloit vertueux ü loi’zable. .

Et le pauflèrô’fil à [lemàvuchwe du fleuve

Amnifus] Le fleuve Amnifus (a déchargeoit
donc dans la mer au feptemttion de fille.

Où a]? la caverne d’llùlzye] Strabon cl:
cri: que fur l’An’mife il y avoit un temple
d’llithye, qui efl la mefmc que Lucîne. Enf-

tathe cherche en vain dans la racine du me:
Amile: la raifon qui avoit Obligé de place!
en ce: endroit l’antre, ou le temple d’Ilithye 5

cela cil ITCS frivole. Cet antre cfloit appellé
l’aune d’llizflyc , ou parce qu’il avoit fervi
«l’azyle à quelque parfume dans de prcffams

befoina , ou parce que l’eau allant un des
V1
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grands principes de la generation. le temple

e Lucine ne peut eftre mieux placé que fut
le bord d’un fleuve a: rés de la mer.

Sur une rade ne: zficile ù ne: dagua
reujè] Car tout le collé Épremtrional de
Tille efl de difficile accès.

Page 2.27. Je fi: fiwmir abandammcm
far la ville à mu: [aux defafuite le pain,
la vimà’ fa viande] Il n’allait pas iufle que
le Prince défrayafi feu! la Hotte d’Ulyl’îe qui

avoit douze vaiffeaux. Ce pafîage nous apn
prend donc une coutume [res remarquable;
c’en que quand il arrivoit chez un Prince des
gens en fi grand nombre, le Prince fe con-
icntoil de recevoir Chez luy le maiflre de la
troupe 8K quelques-uns de fias amis ,ërles au-
ares, il les filoit traiter aux dépends du puv

Hic. ’ I i n iC’ ainji qu’Uly e deôîtairfrsfizfiks. en

le: mgflam 171e: accommadmz: ave: des vr-
ritez] Euflathe nous avertir icy que les Dic-
tionnaires expliquent le mot 7mm, 327w,
dîfiit, mais que les plus exaé’ls Grammai-
riens le prennent pour 3mn, «fait à dire,
Ëmfer imruvÎÇaw mp6; filmerai, le: a:-
mmmodait, le: rmdnz’r confirmes à la vairé
C’efl: ainfi quchfychius explique France, pilai-
En), 1:me Au relie ce vers renferme tout le
fadet du Poëme Epique, qui n’efl qu’un tif-

fu de vcritez ôr de meniimges, maisrle merl-
Songes accommodez a: rendus çonformes
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aux variiez, comme M. Damier l’a expliqué
dans la Poétique.

Page 2 28. Gamme la neige: , en: la via-
!sz Zqzlryre a entaflïe: fur Izsfimmets des
mantaglies] Cette comparaifon me pardi!
tres naturelle à mes iulle. Les neiges enta?-
fées fur les montagnes par le Zephyre , ce
(ont les déplaifirs accumulez dans l’cfprit de
l’enclope parla fortune ennemie, à le vent
doux qui vient fondre ces neiges a: les faire
couler , c’elt le recit gui luy parle d’UIylÏe,
qui l’anendrit 8L qui air que les dépiaifirs le
fondent en larmes, s’il- efl permis de parler
ainfi 5 cela cil bien dans la nature. Il n’ya rien
de plus plaifam que de voir la manierc clona
l’Auteur du Parullele a rendu cet endroit,-
La dcfirnrrian que le Paire fait de la dau-
Imr madre de teltefi’iflctflë. dit-il ,5]! être
cflrange. La voicy : Jan :0er fi liçîlEÏÎd
camme la neigïfe kyizefiefm le: lunure: mm-
ragvzer, çuafld Ewus la liguefie, if ça: dl:
une neige figuratif? [tsfieuverfe rempfiflèfltr
un flânait ainfi nue fi liquefiaêent le: Argile:
jolies dePenelopt. Après quoyil adiante, Ce
que je vous dix-là q]! traduit mat à mat, Oüy.
il en traduit mot à mot d’après une malhew
teuf: Traduëlion Latine, dont l’AuIeur n’a
fenil ni la beauté ni la force des termes de
ÏOriginal.

El elle plezzmltfm Mary qui eonîl-lr’r 4’04

2mm elle] Homcrc fait cette reficxiqn mon,
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pas pour apprendre quelque choie à fait La:
leur, mais parce que c’cfi une reflexion que
tout Lefleur doit necefiàixement faire. Car
c’efl un cas bien extraordinaire qu’une fem.

me pleure fun mary qu’elle a devant les
yeux, fans qu’il pullTe a: faire connolfh’e.

Je: yeux gîtaient arrefîcz (7’ x5: camme

s’il: raflent 41a de rame ou de cr] Effet or-
dinaire quand on fent des pallions a: des
mouvements contraires qui le combattent.
UlyITe efi icy en proye tout à la fois, non
feulement à l’eflonnement, à l’admiration à

à la compamcn. mais au defir (le confoler
Panelope à à la douleur de ne le pouvoir.
En cet eflat la. vûë efi fixe à arrefiée com-

me ri on avoit perdu tout fentimem.
Comme s’il: suffirait afle’ de tome] On pré-

tend que c’en la tunique appellée ramée, qui

a familial Homcre cette comparaifon.
Page 22. 9. Ulyflè eflait wflu se jour-là

d’un beau manteau de pampre] Cet endroit
cil remarquable en ce qu’il nous enfeigne
bien exprelïement la mode de ces temszà,
si de quelle maniere efloient les habits que
portoient alors les Princes. Ils avoient des
manteaux qui efioiem brodez par devant.
ou qui alloient de dlfferentes couleurs avec
des figures tcprefentées au naturel, car le
mot mutin-r peut fignifier l’un à: l’autre, ou
une broderie faire fur l’eflotïe , ou l’ellofïe

mefme ainfi travaillée [ut le mailler, comme
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nous voyons encore aujourd’huy de ces cil
iolfes des Orientaux admirablement bien
travaillées ô: qui reprefentem toutes fortes
de lugera.

Qui .r’altacizair avec un; double agrafer
Jar] L’agrufïe dlor rafloit un ornement pour

les Princes comme Ia pourpre: les particu-
liers n’ofoiem en porter, il n’y avoit que ceux
à qui ies Princes la donnoient pour leur far»
rebonneur , 8; cette difiinfiion dura longe
temps. C’efi: ainfi qu’Alexandre, fils d’Ane

tiochus , envoya au Pontife Jonathâs lla-
graffe d’or, Et rififi! 01’ fihtkzm aunant, fiai:

mnfiletllda ejldmi cognatis Regum. 1 . Ma-
chah. 10. 89. Antioehus , fils d’Alexandre,
luy confirma enfuite ce privilege, Dali: si
pfltéfldttm mardi in aura il!" elfe in purpu-
ra, Ùhaèflzdi «airain fibulem. a. 58.

Page 3.3 0. Saur ce manteau Uly e avoir
une tunique d’une Mafia mes fine] Le Grue
dit qu’elle elloir fi fine, qu’elle reflembloir
à la petite peau d’un oignons: il pareil! que
fellah la comparaifbn dont on le fervoiL or-
dinairement pour marquer la grande ânerie
d’une efloffe, on difoir qu’elle alloit comme

la petite peau d’un oignon, qui efl en effet
ires fine.

Il q? vray 911e je ne [gainois vau: dire
certainememfi Uîyflîz 940i: parti de chez luy]

Comme ce qu’il vient de dire de fes habits
eft tres circouflancié, il a peur 61m: cela ne

U
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donne quelque foupçon, c’en pourquoy il
broiiille icy les voyes pour s’empefcher d’ef-

tre reconnu.
Et d’une tunique uz’ PflTMfl’flÎt «vair gré

faire peur luy, tantele (fiait bien àfa taille]
Le Grec dit cela en un mot, fipjurz’évæ x75-
m, l’épithete hyalin; lignifie ce qui efi pro-
portionné , qui n’efl ni trop long ni trop
court, ni trop large ni trop diroit, à par
confequent murée; Définir efl une tunique
iufleàla taille, comme rapparieront dur-3;, un
bouclier qui n’efl ni trop petit ni trop grand,
mais qui couvre bien tout le corps. Hefy-
Chlllâ explique fort bien ce mot, marinû
(Je-rave) mJlipn un] affairer, n’y Mx: in!
mûr npmnfafbuyar. Qui dtfiendjufqu’aux

pieds, qui efl bien pmtimnèe , [7921i 9’13
tailléejufle à la raille de la performe.

Page 231. Il cflaiz accompagné d’un lie-
MM qui panifiât un peu plu: âgé que luy.
à je vous dimy comme il 9712i: fait] Fene-
lope le prie de luy dire comment citoit fait
Ulyffe; a: Ulyffe pour éviter de parler trop
go littyàmefme, fe met àdire comment efloit

it e eraut i l’accom oit,ce ni ro-
doit le mefmgueiïet pourplâârielope. q p

Pane qu’il trmlllûit en luy un: humeur
canfirme à [a fierais, a? le: "refixer fienti-
ment: de jzfiiæ 277 de pitié ] Tout cela cil
renfermé dans ces mots, «in a? gram in;
gal». Quonùzm Euryâazes illi fimilia mente au.
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vit. Parce que les femiments de fun (œuf
alloient fcmblables aux liens, car c’ell cette
conformité qui fait naiftre l’inclination.

Page 23 2. Un vair tau: Izsiaurs desfimfl
me: pleurer leur; maris dont elle: un! eu des
mfanu] Ces derniers mots ne font pas ado
foutez inutilement, car les enfants ferrera
l’union à augmentent la tendrelfe dans le
mariage.

Page 2 3 3. J’ay aîfipmler du www d’U-
M’a, (54’071 m’a afiul’é, m] Ulylfc fait

encore icy en trente-huit vers un abregé des
contes qu’il a desia faits en divers endroits
des Livres précedents, En comme il efl for!
exercé à ces fortes de fables, il accommode
ce! abregé à (a fantaifie, en renverfiml l’or-
dre, à en y changeant ce qu’il juge à propos.

Page z 4.. Mai: il a trouvé u’il (fiait
plu: mil: ’aller faire encore plu leur: caur-
fespaur nmafler de grand: final Car com-
me tous les Princes chez lefquels il arrivoit,
luy faifoient de beaux ptefens, les com-(es
luy efloiem fort profitables. Le Grec 11’941;-
m’fm en un me: emprunté des gueux qui
en mendiant, amaflènt beaucoup de bien.
C’eü pourquoy on l’a employé pour dire lim-

plement amajïer. Hefych. peyupzufza, miné-

w, mafia, mon. Mon Pere corrigeoit les
deux derniers mots qui (ont manifeflement
communisée il liroit zlwpd’cfl, dyelpa. L821"):

riwpvugfev figmfie il afimblc, il mendie , il
«maye.
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Page 2 3 5. (Jiiy, il reviendra à [afin Jim

mais ù’ au commencement de l’autre] C’en

à dire, le dernier jour du mois. On peut voir
la Remarque fur ie xrv. Liv. p. 5 37. Et ce
dernier four du mois arrive le lendemain,
mais Ulyflè ne s’explique pas davantage.

Page z 3 6 . Car mut quigmverrzem dans
ma mafia] Le mot Grec «muffin; lignifie
les Princes , les Roys, les Chefs, ceux qui
donnent les ordres , a; il fe prend en bonne
à en mauvaife part.

Ne font pas tomme Ulflfe ] Penelope
trouve le moyen de donner une grande
louange à Ulyffe , en (mimi feulement que
ces Princes ne (ont pas comme luy.

Allez laver [expia-(l: à cet ejimflgcr] C’el’.

toit un des premiers devoirs de i’hofpitalité

de laver les pieds aux eflrangers. On en voit
dcsexemples dans i’Ercriture Mute. Je ré-
marque feulement que comme c’efloit and:
la coutume de les baigner, comme nous l’a-
vons desia vû ; à: comme Penelope en v2
auffi donner l’ordre , si que cette fondion
de baigner paroiffoi: plus noble que celle
de laver les pieds, ils Faifoient cette diffi-
rence que pour la premiere ils employoient
les filles de la maman, les Princefïcs menue,
quand il yen avoir; a: pour la derniere ils
commettoient les fermantes. C’eil pourquoy
nous voyons que iorfque David envoya [L5
ferments àAbrgail pour luy dire grill vol.9
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[au la prendre pour (a femme, elle répon-
dit, Eme famula "la fit in maillant ut km!
pas fervent»: Dcïîfll’îll’ mer. I. Roys, a 5.

l .
4’ Il attende le lever de l’aurore] Le Grec
dit: Il aille au lever de l’aurore, on voit que
les Grecs ont employé leuiverbe aller dans
le mefme (eus que nous, pour dire parvenir,
gagner, in.

Vous le engluerez 277 le Parfumerez Je]:
faims] S’il y avoit eu dans le Palais une
jeune Princefl’e, elle auroit eu cet employ.

Page 2.37.135: hommes n’antfur la terre
qu’une vie fÜÏt courte, c’qfi fourgua)! il faut
c”enqvleyer à faire du lien] J’ay fuppléé icy

ce qui manque au feus, a: que le Poêle une
inferer de ce qui fuit. C’efl un grand pré-
cepte de ne perdre aucune occafian de faire
du bien, parce que la vie cit courte à qu’ont
n’en aura. pas toujours le temps. Il elt vray
que Penelope n’exhorre icy à faire le bien
que dans la xûë de la reputation, mais c’elt
qu’il ne s’agit icy que de réputation. Le Poê-

te a allez fait Voir ailleurs qu’il faut faire le
bien dans la vûë de Dieu, pour luy plaire à:
pour luy reflembler.

Et qui ne [gavent faire que des Milan»
de dureté Üa’e cruauté] Elle adiante cela

avec raifon, car un homme peut eflre dur 6L
inhumain en ne (bilant qu’une feule aflion
(l’inhumanité , mais celuy qui ne lçait faire
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que de ces aflîons, voilà l’habitude. L’ex;

promo)! d’Homere, damait fifi, quifçaiz,
yui a appris le: 116212272: dans, uMmM
fifi, gui fiait, qui a appris les amom- ban.
ne: ÙIaüaHes , marque u’il a crû que le
bien a: le mal alloient des dermes, qu’on le;
apprenoit.

Dspuis le jour que j’ay quitté les monta.

gris: (le [frets] Il dit fort bien les monta-
gnes de Crac, parce que Crele si! un pays
fort montagneux. ’e’n 4’ 6mn? un) chaîna»;

vîauç. Tata infula mantda qfl Üfilvqflris:
dit Strabon, liv. [0.

Page 2 3 8. A moins qu’il n’y en ait quel-
qu’un: de fart âgée dom Iafagc’fle fifi: nm.

me] Ce ne fiant nuilemcnt des mirons de
pudeur qui l’obliger" à refufer les autres
femmes du Palais du?! en demander une des
plus âgées, mais c’efi parce qu’il ne vouloit

pas s’expofer aux infultes a: aux railleries
des jeunes dont il connaîtroit l’infolencc 5:
l’emportement.» La Remarque laivame ex.
pliquera fur cela fes raifons.

Pour telle-[fie n’empefcheraypoiflt yu’el-

le me [me la: pitch] Didyme 6K Euflathe
nous apprennent que quelques Critiques
anciens ont Teietlé ces trois vers, si paf-n;
mû, ôte. à main: qu’il n’y en ait yzzelçu’une

defort âgée, parce, difoient-ils, qu’il y a trop
d’impmdcnce à Uiyfïe de choifir la feule qui
pouvoit le recmmoxflxe, à pam’à ruiner tous
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fus defl’eins. Mais je ne croy pas que ces
Critiques ayant raifon ; ils ne (ont point en-v
nez dans les vûës d’Ullee g il n’y a pain:

d’imprudenœ à ce choix ; il demande une
perbnne âgée, pleine de [agriffe ô: compa-
munie par la grande expenence des mireras
humaines que le grand âge luy aura don-
née, à deux choies l’obligent à en deman-
der une n’aille; la premiere , que ïay desiz
dite, c’eft qu’elle ne l’infullera point a: ne fg

macquera point de luy 5 la faconde, qu’il
pourra peut-sûre apprendre des paniculæ
rirez qu’il ignore, la gægner intime a: l’ani-

rer dans fes interefls, car on verra dans la
fuite qu’il avoit bcfoin du (cœurs dune fem-
me affectionnée. Au rafle Ulyffc ne penfe
nullement qui! pourra en dire reconnu;
cette penfée ne luy vient que quand il cil:
preil de mettre les pieds dans l’eau, c’efi:
pourquoy le Poète dit que cette Penféç luy
vint mm d’un rouf, «daim. C’eit a mon avis;

fans aucune raifuu qu’Euflathe donne ce;
endroit pour un exemple d’un confeil ma!
pris, d’une affaire mal imaginée, qui; un

fuccês heureux. 4  l i . i X
Page 23, 9. .Îem’imaginegu’Ulyfle giflai:

comme luy b’dam un (flat au r pila 45k]
Homere ne manque aucune es re exions
que fournit Talla! firefelntldes choies, 5K quia
peuvent le plus toucher le Lefleur. On
Prend un grand ylaifir à Voir Repelope trom-
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Cela cil conduit avec un art infini. à en
mefine temps avec un naturel admirable.

Maine n’zn ay jamziis tu? un qui Teflèm.
bleui Uz’yflè tomme vau; luy rcfimèlez] D’où

vient que Penelope n21 pas apperccu v3: dé-
mefié cette reflemblance i C’efl que Pelle.
lope, comme une Princel’fe merlette est xeh
meure, n’a pas examiné curieulement ceLeL
manger, elle ne l’a pas regardé fi attentive
ment; au lieu que cette vlcille femme, àqui
l’âge donnoit plus de liberté, l’a examiné du-

puis les pieds iufqu’à la telle.

Page 24.2. Vaux avez wifi", car il efl
vray que tau: (aux qui 71ml: am vair, 04:15
if nuai. aux fifid’fi’apptz comme vau: de (sur:
reflèmâlallce] Ulyife n’a garde de nier cette
Icifemblanœ, cela auroit elle musa , il l’a-
une , à enl’avoüqnt il perfuade qu’il n’efl

pas luy.
Et il tournait adroitement le (la; à la [un

mine] Ulyffe 53.3.1th dos tourné au brafier
(ut-lequel brufloit le bois qui efclairoit, a; il
fe placet! adroitement de cette maniere pour
empefcher Euryclée de le confiderer de plus
prés à plus attentivement , à de (e confir-
mer dans la penfée,qu’ellc avoit. desia, qulil
reiîëmbloità Ulyfre 5 foupçon qui pouvoit
Te convertir en certitude, car il luy vint tout
à coup dans l’efpriz qu’elle pourroit apparu:-

voir la cicatrice de la blennie qu’il avoit re-
seüe autrefoistk qui luy alloit connuë, veillât

a
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h penfêe d’Uîyffe; mais I6 Poète a mm res
xûës pour luy donner cette fizuation, qui efi
neceffaire pour fonder la yuyfembîucc de
ce qui va arriver, car, comme Eufiathe l’a
fan bien remarqué, parce moyen ni l’éva-
noùiffement d’Eurydéc, ni fan aflion da
prendre Ufyffe au menton, ni celle d’UnyÏ:
qui la prcnd à la gorge pour i’empefcher de
parler, ne pourront eflrc apperccus, 8: ils [a
feroient s’il efloil expcfé à Ialumiere.

Aufi-mfl vile reconnut (pas cicatrice, qui
gay raflait d’un: Éleffure que luy avairfidze urf

finglicrfizr le mon: Parnafle] Arifiole dans
fla 8. chap. de faPo’ctique, en parlant de l’u-

nké du (nier, pour faire voir que le fuie: du
PoëmeEsnique doit sûre un, 61 non peu,
comme pufieurs penlèm, tiré 4’une feule
performe, parce qu’il arrive que les amorti
d’un mcfme homme (ont en fi grand nom-
bre 5K fi dltïerenles, qu’on ne fçauroit jamais

les réduire àcette unité, & en faire une feule
à mefi’nc 353km. donne pour exempie cette
titanite, a; l’ufage qu’Homere en a. fait. Ha-

mcre,dmil, qui a excellé fur tous le: «une:
Pnzkes, m: paraiff avoirpmfaitcmwzz connu
ce defaut (que toute la vie (fun hcros pou-
voit faire un En! fujet, une feule fable) au
far les Iumicrt: naturelles d’un heureux g:-
nie , ou par [:5 agies de l’art, car En mm-
Lpafiznt fan Odyfi’e, il n’y a pas fait "me?
Mmes le: avamure: d’Ubfle ; par exemplza

Tome Hi. . N



                                                                     

.286 REMARQUES
pée comparer Ulyfle à Ulyrfe.

Page ure. Car la: hommes dans (a in:
fer: vieillzflëm ne: pampremmt] Elle ad.
joute cela, parce que cet eflranger paroiflbir
plus âgé qu’il n’allait , à taule des mirera

qu’il avoit ronflâtes Ulylle, qu’elle croyait
qui n’en avoit pas moins faufiert, devoit du
ne aufli changé.

A ce: mars Euryrlz’c metfes main: d’un:

f! vifage, fond en [aimes] Arillote dans le
3. liv. de (à Rhetorique marque ce pallage
comme un des paralogifmes familiers à Ho,
mers, 61 dont il le [en adroitement pour
tromper for: Meur , en Pan-am que d’un
ligne connu, il tire une confequmce pour
ce qu’il ne connoifi pas, car Homme rend
toujours [es contes vraylèmblahles par des
,circonflances fimples 8L naturelles, Br qui
font ordinairement des fuîtes de la pali-Ion,
comme icy; parce que ceux qui pleurent’fe
tachent ordinairement le vifage avec les
mains, ce Poète [afflue de perfuader le Lee:
îeur par ce ligne , qui n’e’ll pas moins faux

que tout le rafle. Et c’ellrlà prcpremem un
paralogifme, comme du fort bien le melme
Armure dans (a Poétique z Car gamme tous
le: hommes fini naturellement perfima’eg,
gîte quand une telle clinfe qfl, ou [a fiait, une
talle aum- dmfs arrive, on leur fait affiniez]:
traire que fi [a demien çfl, la premier? 42’
aufli par mnfiqwm ; Mais «une gaz cette



                                                                     

s UR L’ ODYSS E’E. Livre X11”. z 87

dameraqu’m donne pour vmyz qîfauvmt
(gaffe, lyremiere l’a]! auflï le plus fument.
"5,; [fer a ne qu’une Mafia, Æ il ne s’enjiria

pas Majeurs naceflhiremmt que l’autre fiit,
mais parte que wurfimmesperfimdea de la
irrité de la derniere, nous combleras fanfa-
mmz que [a premier; 5’? vraye auflî. Cette
marxien: de donner l’air de verite’ à des men-
ionges a attiré à Homere l’éloge d’avoir en-

feigné aux autres Poètes àmentir comme il
leur. On peut voir les Remarques de M. Da.-
cier Fur le 2. 5. chap. de la Poétique.

Vam- efr’e: (1012: l’abjer de la haine de Ju-

lpircr aux tout: vajfre pietà] Voilà ce qui fait
l’allonnemenr d’Euryclée , qu’un Prince fi

pieux fait fi parfumé; cette bonne femme
ne peut comprendre que les malheurs fuient
les épreuves (le la venu , 81 que Dieu ne
baille point ceux qu’il éprouve.

Page 2 4p i. C’eflfans dame pour ne pas
"Mu: cammettre if vau: expzy’ër mam’à leur:

mimes irai km: iryurssgroflcres] Voilà le
motif d’Ulyffe bien développé 8; bien ef-
clairci.

Et auflî pour l’amour de yans,ca-rj2 vau;
amie que mon mur trefl’aillit au dedans de
may , (r que je fins de cruelles agitations]
Plus cette banne femme regarde cet efflan-
ger. plus elle croit y reconnoiflre les traits
d’UlyfTe, c’efl ce qui luy mule ces agitations
dont elle parle , comme elle va l’expliquer.



                                                                     

28 8 R a M A. R Q u E s
Cela cil: conduit avec un au infini, à en
mefme temps avec un naturel admirable.

11441371: n’en ay jamais v1.71": gui fifi-6m.

bleu Ulyfiz comme vous luy reflèmâlez] D’où

vient que Penalope n’a pas apperccu 8l dé.
mcfié une rclfemblmcc l C’en que Pane.
lope, comme une Princell’c modelic à: la.
tueurs, n’a pas examiné curieufement ceter-
tranger,ellc ne l’a pastegardé fi attentive.
ment 3 au lieu que cette vieille femme, à qui
l’âge donnoit plus de liberté, l’a examiné ds:

puis les pieds jufqu’à la tells.

Page 24.2. Van: avez rmfm, car il efl
lira)! que tous mu: qui nous au vis, Ulyflè
ü may, ont Méfiappzz comme Vous de cette
reflemfilance] UlyfTe n’a garde de nicr cette
mlïemblancc, cela. auroit site Mica , il l’a-
woüe, &en l’avenant il perfuade qu’il n’eût

pas luy.
Et il tournait adroitement le du à la lu-

miere] Ulyffc s’amt le des tourné au brafier
(arlequel brufloit le bois qui elclailoît, ô: il
Te placez adroitement de calte manient pour
cm[)cfcher Eurycléc de le confidercr de plus
prés à plus attentivement , à de le confir-
mer dans la penfée,qu’elle avoit desia, qu’il

tellemblonà Ulyffe ,v foupçon qui pouvoir
Il: convertir en certitude, car il luy vmt (ou:
à coup dans l’efprit qu’elle pourroit apparte-

voir la cicatrice de la blêmira qu’il avoit re-
mix: autrefois à: qui luy cfieiz connuë, voilâta



                                                                     

sur. 110an 52’s. Livre XIX. 23 9
la pcnfée d’Ul fie,- mais le Poêle a aulïi fa:

vfiës pour luy miner cette lituanien, qui eft
neccffaire pour fonder laqvtayfemblance de
ce qui va arriver, car, comme Euflathe l’a
[on bien remarqué, par ce moyen ni l’éva-
noüiffement d’Euryclée , ni [on milan de
prendre ,Ulyfl’e au menton, ni celle d’Ulyffe
qui la prend à la gorge pour l’empefcher de
parler, ne pourront dire apperceus, Exils le
feroient s’il efloîl expofé à la lumlel’fi.

Auflùafl elle rttflflflltt cette cicatrice. qui
luy rafloit d’une file-[fare que luy avoirfizùe a?!
JII’zlzglizrfur la mon: Parnaflè] Arifiote dans
le 8. chap, de faPoëlique, en parlant de l’u-
nité du fujet, pour faire Voir que le fuie: du
Poème Epique doit cille un, 8c non pas,
comme plufieurs penfent, tiré «l’une feule
perfonnc, parce qu’il arrive que les nôtions
tl’un mefme homme font en fi grand nom-
bre ÔK fi differentcs, qu’on ne (gantoit jamais
les réduire à cette unité, a: en faire une feule
à: mefine adieu, donne pour exemple cette
cicatrice, 6L l’ufage qu’Homete en a. fait. Ho-

mere, dit-il, qui a excellé fur tous le: autres
Pneus, me parog’fl avairpa’rfizitcmeîlt connu

ce defaut (que toute la vie d’un heros pou-
voit faire un feul fujet, une feule fable) ou

far les n’umîc’l’c: naturelles d’un heureux g:-

m’e , ou 17m (a; rqgles de l’art, car en com-
pofam [on Odyfle’e, il n’y a p.15 fait entrer
mutes les maman: d’UbvflÊ: ; far exemple:

En: HI. l z N



                                                                     

295 REMARQUESil n’a pas "raflé la Éleflîzre qu’il flttut fur [5

Pamaflè, ava la firlie qu’il feignit Iarjqua
le: Grec: afimlldierz: leur armée, car de ce
que l’une ejl arrivée il m s’ngfizit ni transfini.

renient ni vmyfimblablemem que l’autre du":
w arriver rififi ; mais il a emplg’e’ tout a: qui

pouvait avoir rapport à un: feule i7 mejme
alliai comme cfi telle de l’Odyfic. Ce pré»

capte renferme un des grands fisc-ers du
îoëme Epique. J’auray recours icy aux Bel
marques de M. Damier pour l’expliquer. Val
[à Jeux c’rmcmmm remarquaâle: dans la
vit J’Uljy’e ; la pramitr, la éleflëzr: qu’il reg

crzztfur e mont Parnaffr à la Mafia du jazz:
51th, Ùl’autre lafolz’c qu’ilfeignizpaur 5’573

quclzer d’aller à la guerre de T mye ; Ha-
mere a empltîye’ l’un il; Izzgligé l’autre; il a

ml que une filme faille nvfouvait Malrau-
çune liaifim ni m’a-[faire ni wayjeml-laèls
am: le fujet de fin Même, Hg)? pamgrmy Il
n’en a pas du unjèul mai. Il n’en a pas Il ë
de mafme de la âlcflizre d’Ulyffe, quayçuc

[me llqfirrc ne fin? pas plus la mariera de
jan Paé’me, que la fplir que ce Prime filmât
[urf u’an aflèmâlcit les Grecs, iln’a pas [alf-

j?! (au Parler, mai; il 23’er parle que parte
gu’z’l trouve un mayen de l’injèr’cr fi Naturel:

lament dansfim afiianprimàmle, qu’elle un
e]! unepartis ne: neceflairc, pzrglqu’elle pion
duit la reconnut-flancs de ce lieras. Ain r cette
àgîuitei au light difflrg un guipa? tflmnger;



                                                                     

sua L’ODYSSE’E. Livre XIX. 2g r
d’L’llflflt un gorfou? tu: rmmrelpar la manie.

w dont il 41 [il aufiljzt. Cela fait voir de
51 lelle nature doivmt affre les a? crmtrspcm-
(les qu’unPoitt employepour armer mafia-
[a à mcjjme nfiion , elle: dolaient (me «forfai-
le: flL’l’âfl’fll’rts ou vrayfimbluoles les ana: (in

autres, comme la remmailleuse d’Ulyffe a)?
joufflue d’efa bleflïzre. Toute granulie donc
gui n’aura pas cette liaffon i7 ce rayant!
au: quelque parti: (le la malien du Brême,
doit que rejette? comme qflrangcre, 1mm:
qu’elle tommy?! l’twlte’ de l’nâz’arr. Voilà

pourqmgv Homme n’a tu garde d’interrom-
pre la [l’îltlfilllté dejon Odyfle,par l’qvlfiide

de la folie qu’Ulyfla fligrritmar cet incident!
rrepouvoit jamais, ni nazïlre d’aucun «le aux
qui allaient nocejïaires (à propre: au Palme,
ni on produire aucun qui oufl avec aux le
moindre rapport, Cette rcglc cil trcsimpor-
tante, à malheureulement elle CR ou ne:
ignorée ou ires neglige’e,c’efi pourquoy j’en

ay rapporté icy l’explication , il: c’efl icy fa

veritable place.
Page l 4.3. Prince quifilrpofiit tous aux

clefm temps on pudeur: fr on 115174]?! pour
cacherfes deflèins üpourfuryrendrejès en.
fleurir, Üen bonne foy pour garder religieu-

jemerztfa parole Ü ne violer jamais je: jér-
mems] Voicy un parlage ires important a;
qui renferme le plus grand éloge qu’on
me; donner à un Prince. MaiSIilIa elle fort

ll



                                                                     

592 REMARQUES’
mai expîiquê. Ce que Ï’ay dit en quatre li,
gnes pour 15 bien faire annamite, Homete
l’a dit en cinq ou fix moue,

. . . . . 0’; afipaimtg aima
KM’Æaw’vy 92’ (in? 7E.

Mot à mot z Il jar «(fait tau: les homme! 815
«fra-[fa pour «féra tr Üpô’îlrjllrcr. Voilà un

terribic éloge, fi on 1e prend àia lettre, ce-
pendant c’cfl ainfi qu’on l’a pris. On s’efl

imaginé qu"Homere lcüoit Autoïycus de
Ton adrcffe à flaire des vols ôç à tromper par
n’es Ennemi équivoques, comme celuy qui
Man: fait une nave IL? dix jours aven. (es en-
nrmis, ravageoit la nuit leur: terres». Tous pré-
!æxîc que in nuit n’efl pas le jour. Comment
«fion p6 s’imaginer qu’un Poète comme
Homme, qui n’a pour but que d’inflruire 155
hommes (ide les portez à la vertu, ioüc icy
à: «in! (k ia fourbais; ù, ce qui et! encore
plus eflonnam, qu’il de dire que ce font-là
«les 13:6an d’un Dieu à; la récompcnfl: de i2

papé! cela Cil abfixrdc, mafias-dm ne fignifie
pas icy un vol iiiicitc &’ dchcndu (k indigne
1mn honneflc homme , il fignifie un vol
louable à: permis , car il fignifie i’adrefïe à
thhEÏ [es dcfïcins 6c à découvrir ceux de (es
tmnemîs, à les furprendic iorfqu’iis s’y atv

tendent le moins , en enlevant icurs quar-
uers, Leurs troupeaux, leurs convoys, fait en
fleur nuifani de quelque autre maniera au»
Lurifézc Par les 191x de la guerre. E; 59m; 1.2.;



                                                                     

SUR L’Omrs 51:32. Livre XIX. 29;
nil-i: la fidelité à tenir fa parole Br à ne vio-

violer iamaisla. fainteré du ferment. Platon
dans le premier liv. de fa Repubr fait allez
entendre que c’cü-lii le feus du Poête,quand

il dit, Que le meilleur gardien d’un camp à
d’une armée, 52j? relu)! quifçair ruiler àfix

enligna? leurs rcfilutions, leur: dzflèins à
mites leur: tmrsprifi’: : d’où il infcrc, (En:

[clan Hamere 17’ figwm’zlc [ajufiiæ q? me:
djinn: de volerie, ME’ÆIMi 11;, paurfanir fax
émis à nuire à fis ennemis, On peut roi:
le [mirage enlier, mm. 2. pug. 3 34.. Voilà
donc dcuk grandes qualifiez qulHomerc
donne à l’ayeul maternel d’Ulyffe ; il raflait
tres habile à cacher res defiëins, à: à décou-
vrir, penctrer «Si prévenir ceux de lès enne-
mis , à ires religieux à garder fil parole li à
obrcrver ce qu’il avoit juré. Ce Poète leur:
dans icy la fideliré du ferment, Gril n’a gar-
de d’en faire un appafi pour tromper la;

hommes. -Mercure luy avait (Kamtc’ ces Jeux gnan.
dssgualitez] Il attribué cela à Mercurc, par-
ce que c’efloit le Dieu qui préfidoit à tout ce
qu’on vouloit faire fans eflrc connu, ô; que
(0m me n’allait 3mm le Dîcu de la parole, dor-

mit à luy qu’appartenoit de rendre inviolau
iule la. foy des ferments.

Cjtfl parqua); ce Dieu l’actompagncit
toujours, Ùluydmmaù des marques de fa

frac 63:02: en toute: renmztrrs] (l’ail le lins
N iij



                                                                     

294, R z M A R Q u E à"
(le ce demi vers,

. . elle a; Implwmy ni’p’ Halle.

Mot à mot: Et il l’accnmpagnaitpnr un:
avec bieimillanae. Ce qui renferme une chol
le qu’il efl bon de développer. Humere vient
(le (lire que Mercure avoir donné à Autoly-
eus ces deux grandes qualitez, Celle de ca-
cher les defièms à de découvrir ceux de les
ennemis à celle de garder la foy du ferment,
à il adiante icy que ce Dieu l’accompagnoit
par tout a; luy dormoit des marques de la
protcflion ; c’lcfl à d ire, qu’en mute occafion
il l’aidoix à cacher les delîeins, ou àdécou»

vrir ceux des autres «Si à ablerver lefcrment.
Et ce n’efl pas (ans milan qu’il regarde cela
comme une proteflion de Mercure, à qu’il
impute à ce Dieu, qui prefide au gain. le don
de l’heureufe lcîence de tenir le parole, car
drill-là le Plus grand de tous les gains. Le
firman. comme dit excellemment H iemclcs,
m0116 à la varia” aux qui s’en fervent 54mm;

il flint , il q? l: dépafitaire de la varia! [fla
garant (le tous les deflèim de: hommes, if le
mâym qui le: unit Ùlc: afin-e avec la vain:
à la flaàilite’ de Dieu 211:.me ; il enrichit de

mœurs 2m magma ceux qui [pavtm le
rgfpezïzr, ifùfi I’aôfnvarim mafia n’isz-
ment gîIÏfaÎ! (le l’hommefiddllr la verlralile

image deDiz’u. Quel plus grand gain lihomu
me peut-il faire! Tous les plus grands biens
acquis par la violation du ferment ne lçau;



                                                                     

Eaux L’Onïsss’s. LmeXIX. 293

mien: afin: que funcflcs. Aufii un grand
Empereur, c’cfl Marc Antoqîn, avoit accon-
mmé de dire, Gardway han de regarder
mm»: utile , ce qui t’abligmz à manquer d:
à), Et le Roy Prophcïe, plus fçavant dans
flics chofcs de Dieu que tous les Philofophes,
a dît que le ciel (fi pour celuy ai jar: èfm
prochain Ü ne trompe point. ai jurat p04
m’mafiw «hmm 19111:1. Pfcau. 1 5. 5. Et que

le: âencdiflinns du Erg-712w fini par celuy
gui n’a pas juré en fraude àlfmz prophaz’n.

Necjuraw’: in (Ma praxinw fun, hic miniez
fiznc’diflianem à Domina. Pièaum. 243. 4.5.
Cela foudroya toutes les diiîerenœfi manie.
res qui defiruifem la nature du ferment , k
qui furprennent la bonne foy par le men-
fonge à qui elles donnent tous les nicher: de
la vanité.

Euryclcgepn’t æ: enfant, le mît fil! 12367:4

nous: defim ayeul] Dans le a x. Liv. de Filia-
de nous avons vû Phœnix qui dit que fou
pas, en le maudifiânt, avoit prié les Furies
qui]! ne pufl influais mense far res genoux un
fiîs rom de luy. El fur caïn i’ay remarqué la

coutume des Grecs: Les enfants, dés u’iIs
venoient au monde, efloîcm mis par aura
pares fur les genoux des grand: pares, com-
me le plus agréabfe prefem qu’un fils puiffe
faire à fou pers que de in)! donner un petit:
fils. On peut voâï-ià ma Remarque, rom. a:

[5&346 2. ’ vN îiîj



                                                                     

"395 REMARQUES
Page M4. C ’41 unfil; que les Dieux on:

attardé à va: vœux] Il kmble que par (sa
arolesEuryclée veut indiquer à Autolycus

e me: d’où il faut tirer ce nom, comme fi
elle vouloit qu’rl l’appellafl le fils de je: dg

fin, comme cela n’efl pas fins exemple, tu
c’efl Lie-là qu’avaient cité rirezles noms (l’A-

r’rms, d’Eucfzmor, comme Euflathe l’a ter
marqué.

J’ay 47:! armefiis [a terrain de me: enne-
misjufgu’au hm: du la la: n: ; qu’on tire de [à
le nom de m enfant , qu’on I’aWelle Ulyffe,

n’y? à dire le ramille] La grande habileté
d’Autolycus à cacher l’es deiÏeins à à (le-

couvrir a: prévenir ceux de fes ennemis ,
l’avoir fiait réümr dans toutes lès entreprrfcs,

à il s’efloir rendu redoutable par les grands
lactés. C’efl (leAlà qu’rl vent qu’on rire lb

1mm de for: petit-fils, à qu’on l’appelle Ulyf.

je, clcll: à dire, qui a]! craint de tout le mande,
car dJÜm fignifieje vaginale. Voicy dom: un
yetitfils nommé, non par rapport aux quaw
litez qui luy font propres, mais par rapport
aux gualitez de (on grand pers. C’efi ainfi
que ans le 1x. Liv. de l’lliade, Idas & Mar-
pefiè donnerentà leur fille le [urnom d’Al-
cyone, à mule des regrets de la mers, ardeurs
le x x1 1 . les Troyens nommerent le fils
d’Heâor AflI’anax, pour honorer la va’eur

dupera. On peut voir les Remarques , mm.
a. 1223.4711; tom.3v rag. 5 63,



                                                                     

sua L’ODYssE’E. hm XIX. I297
filage .245. Lcfileil en fluant du [wifi

51g frai); de [Océan] Ce vers cl! repeté du
v 1 1. Liv. de llIllîldC, Cependantleflamàmu
dujpurfirlant dupaifiâlefein de fluide. Un
n’y a pas fait grande attention , il efl néan-
moins plus important qu’on n’a crû, car il

fait voir manifefiement qu’Homere a con nu
TOcéan oriental, a: qu’il luy a mefmedenné
le nom qu’il a aujourd’huy, car on l’appelle

la merpaafigue, ô; c’elt ce que lignifie par
prement le mot dmmfifin’vv; Sl’wlzzyaç, (1-
5mm: panifias, c’efi à dire, Placide-J’z’ucnr.

Homme avoit donc en cormoiflancc des na-
vigations des Pheniciens,qui par la mer rou-
gc avoient pénclré dans l’lnde , r51 (le-là full

qui: l’Océan oriental, avantmefme la temps
de David, car il parolfi que cette mer orien-
tale citoit connuë de luy, puifque, comme
le lçavam Rachat: l’a remarqué, il la défi,-

gne dans cc pallàgcdu Pfeaumc r 39. 9. A?
«la: Aurons fizmpfim ut habztcm in mina
nm mari. Quand je prendrais les aijZe: de
l’Aumre pour me retirer var: [a mer la plus
maillée. C’elt à dire : Quandjt præzdrair’

des :11]le pour m’allar tacherfur [z rivngrr’
de la mer qui QI! au bout dz 1’0riemu

Page 2.4.6. En lefiappant (le enflé] Car-
les rieffences du Fanglier [ont faites de ma.-
mere qu’il ne peut blcffer que de collé, clclî’

ce qu’Homere exprime par ces mots, Amen
si); a? Èœç, oblique ll’ï’llfiflfi E1 c321;q ce qu Hw

ï



                                                                     

298 REMARQUES
race a imité quand il a dl: en parlant du
(au lier,

émir abliguum medimmz’: iéîum.

Liv. 3. 0d. 22.
Page z 7. A l’g’jmule droite] Car c’en;

îà, dit-on ,î’enclroît le plus leur pour abatte

le fanglicr.
Et par (les parfile: enchantées il: «nef

zen: lefimg] Il y a long-temps que les home
mes font enreflez de cette fuperfiition, de
croire qu’il y a des paroles enchantées ou
magiques qui ont la vertu, non feulement
«l’arrefler le fang 8L de guerir les playes, mais

de faire d’autres effets aufü lurprenants,
comme d’arreficr le feu dans un incendie,
elle a regné dans tous les temps à chez leur
les peuples,ear la faperflition gagne à le
répand futilement. Il ne faut pas douter que
les magldcns d’igypte n’employaffent les
paroles enchantées pour l’operatinn de leurs
miracles Ces paroles le prononçoient entre
les dents à dans maniere peu intelligible,
vieil pourquoy N’aie en parlant de ces ma:
giclenâ, du: Qui flrîa’em in inmmazioniâus

H15. . 1 . *Page 24, 8. Elle lai a aller Iajamâc qu?!-
le 1mm, (7* gui mm a dans l’eau fi ruaie-
ment, gus le vnlïlèrtu fin renverfe’] Cela cil:

fort bien pour la peinture, car il fait uneima-
ge,ô;tou1 ce qui peint laill a d’ailleurs voilà
de ces [circonllances adjoutées avec au Pour



                                                                     

un: L’Onvssz’z. LivreXLY. 299
h vrayfcmblance ô: pour mieux tromper le
Ledeur.

Page 1 4.9. Je ne vous qfimrgflcmy point]
Il adjoutc aux prieras les menaces, à cela ne
doit point paroiflre trop dur. Le danger où
(c trouve Ulyfl’e eft fi grand, qu’ll ne doit
rien menager,& qu’il cfi obligé mefme d’ef-

frayer Fa nourrice dom l’imprudencs le pou-
rait perdre.

Page 2 5 o. Je garderay voflre flairer, if
i: [cray auflî impenetmfil: que la plus du):
1:52:75 (’7’ que le fa] Plutarque, dans un
Traité du trap parler, nous fait tel-narguer
icy le grand merite du fiance, Car Hamere,
dit-il, gui fait Ulyflë jî élaguent, Mus le ra.

prqfente en mafias temps tresfi’cret dîne:
taritume. 117mm refrnfinte de mcfmejafem.
me, fanfils iffiz martin. Je: Cmagnons
1mjme, qui l’avaient accompagné dans fg:
mage: , avaient fauveminemem cette vertu,
car lapluszzzrt aimerez: mieux]: lmflî’rfiojll
jèr cantre terre e77 damer par le Cyclapt,
qu: de démuvrir [eficret de leur mazflre, à
de déclarer à ce Geant ce qu’UlyjÏe maki.

mit cantre luy. C’efl pour faire voir que le
11-ch efi fume du confeil des Princes.

Page 2. 5 1. Et qu’elle les eutfraæz Üparâ
filmq me: des 412212535] Ce rfefloiz p32 feu-
lement après s’eflre baxgné quon (a frotoîz

à fe parfumoit avec de l’huile à des affermes,
on [a parfumoit de mefme les pigés après kg

v3



                                                                     

302 REMARQUEË
de moeurs que celle que N oille Seigneur
peint dans S. Luc,i yen parlant du berger
qui ayant perdu une brebis de fan troupeau.
81 l’ayant enfin retrouvée, appelle (es amis ex
lès voyfins , afin qu’ils viennent fa réioüir

avec luy. Et de cette femme qui ayant perdu
une drachme , la cherche dans tonic l’a mai
[on , à l’ayant trouvée, appelle les amies ée
Tes voyfines, afin qu’elles viennent l’en feli.
citer (X s’en réioüir. La mon de vingt oyibns,

que Penelope avoit élevez 81 ec tant (le foin,
valoit bien la, peine que (as amies à; (es voy-
fmes vinifent l’en confoler.

Page 254.. Cc Iz’qflpas icy un vainfimgc,
mais wifinge vray] Les Anciens menoient
de la diffluence entre Swap «si in!) ; ils ap«
pelloiemiiyap, tous les fouges qui ne prédi-
foient rien de vray, a: qui nielloient que l’ef-
fez du lômmeil 6: des vapeurs. Et ils appel-
loient Ëmp, ceux qu’ils croyoient envoyez
par quelque Dieu, a; qui prédifoiem des du):
(es réelles 6c veritables.

Page 2 5 5. J ’ay muffins où? dire que les

fingerfim (li-fifille: à entendre, irquan a
de [affine à percer leur défaufilé] Pension
pe, comme une Princefle bien élevée , Ign-
voir tout ce qu’on diroit des fouges, qu’ils
(ont trompeurs à dilficzlesà entendre, qu’il
y a (le l’imprudenccà s’y huiler amurer, mais

en mefme temps elle fçavoit que s’il y en a.
de aux, il y en a auifi (le vrays. En (fait ce
qu’elle va expliquer. À



                                                                     

ÉUR L’ODXssa’a. Livre X11 39;:

Car on d’il 5m?! y a Jeux parte: dcsfin-
5m] Virgile en a orné fou Encîde , 11v. 6.

Jim: framinæfimniportæ, guarani airera

’ UÏtur
Carnm, qua ami: fizcilis datur mitas

umbrî: :

Altcra , candcntî perfefln mitans elea
phantn,

En! falpz ad curium minant irgfizmm’a
Maries.

12L Horace dans I’Ode 27. du lîv. 3. fait dits

par Europe,
. . . . . An vîtîî: raremem [HdlÏ imago

Vaud, guæ partafitgien: chima
Samarium durit.

On a bien philofûphé pour expliquer le my4
fiers caché fous ces deux portes. Je n’abufe-
ray pas icy du temps de mon Leflcur nîdu
mien , en rapportant (au: ce qu’on en a dits
Pat exemple, que la corne reprefentc Iœil,
à (aure de la tunique a peltée la cornée, ü
que Fyvnirc reprefmrc e corps ,à cauiè des
as qui reflèmblent àl’yvoire. Je fuis perfiJæ
déc que par la corne, qui CR tranfparenre,
Hamac a (amenda fait, le Cid qui cil nauf-
pnram, à par ïyvoire, qui en foiidc, opaque
obfcur, il a marqué la terre. Les fouges qui
viennent de la terre, c’en à dire des vapeurs
terreflrcs , finît les fouges faux 3 a: ceux qui
viennent de l’air , du Ciel, (ont les fongeê
maya Car il n’y a. que les ronges envoyez

v
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avoir lavez. C’cfi mefme fur cette coutume
qu’cfl fondée ce que la femme pécherefïe fil

pour Noüre Seigneur chez Simon , elle ar.
rofa les pieds (le les larmes, voilà le bain, car
Simon ne luy avoit pas donné de l’eau pour
layer les pieds ,elle les efi’uya avec les clac.
veux 81 elle y répandit de l’huile deparfum.

En travailzïmt ùenprmam garda au m1"
and! de me: femmes] Voilà (Jeux des princi.
paux devoirs des femmes, des Reyncs mer.
me, dans ces anciens temps, de travailler ôr
de faire travailler leurs femmes (à de preF:
du: garde àleur travail. L’alfllflion de Pe-
nclope ne l’empekhe pas de remplir ces
deux devoireï.

07mm la plaintive Philomzle] Celte com
paraifon u’efl pas feulement pour comparer
[on afflîflifmà celle de Philon-sels, mais aulïr

Pour comparer fou agitation à les diffluent
ms pemfées qui l’OCCupent,aux (lll’fcrems aca

mens dom Philomcle varie la voix. Au telle
fur la fable de Philomele Homere ne fait
pas la-mefme Tradixion que les Poètes, qui
font venus apis luy, ont fuwle, que Philo-
mela alloit femme de Tania, qu’elle avoit
une (cent nommée Progmé , que Teréc la
viola 8L luy coupa enfume la langue. pour
I’empelèlrer de découvrir la mauvailî: ailier:

5d; fureur ; que Progué impliquai dans une
broderie, arque Phllomele au defefpoîr me:
Impropre fils 19’s ou hile, en: [min à fou,



                                                                     

son E’OnY’ssE’E. Livrz-XIÆ, 3o r

mai-y. Homere n’a connu niTerée ni Pros
gué, 5l il a fuivi la fable que voicy. Pandarc
fils (le Merops avoit (mis filles, Merope;
Cleothere 6: Aëdon. Il maria fan alinéa, qui
alloit Aëdon , à Zethus (rare d’Amphion’;
elle n’en eut’qu’un fils appellé lryle. Jalourc

de la nombreufe famille de [un heaufiere
Amphion, qui avoit plulieurs enfants de
Niche, elle relblut de ruer l’aifne’ (le les" ne-

veux, il; comme for) fils Ityle efloit élevé
p avec eux 6: couchoit avec eux, elle l’avenir

de changer la nuit de place, ô: (le ne pas cou-
cher prés de l’aifné de les confins. Le leur:
izyle oublia Cet ordre, ô; Aëdon s’eflant glill

fée la nuit dans leur chambre, tua fou fila,
croyant frapper l’aifné de E5 neveux. En
voilà allez pour l’intelligence de ce paillage
dHomerc.

Page 25 3. Il gfl fin! (le j’auhrziter luy-s
mgfme que je fine defa maifim].Vollà coma
me Pcnelope exeufe fou fils , en reconnei-f:
faut qu’il a milan de (ouhaiœr qu’elle le ma

marie, afin de voir finir tous les defordres
de fa malien. Car il n’y avoir. que le mariage
de Penelope, ou l’arrivée d’UlyfTe qui puai 4

y mettre fin. Les Pourfuivants allaient ab-
fulumenï les maiflres, «k le parti qui allois
demeuré fidsllc à Telemaque, alloit nopal
foible pour les chalïer.

Tante; les femme: [l’Itl’raquçfint ramés:

four-me parfiler ]v Voilà la mcfmc fimplicirér



                                                                     

302 lREMARQUEë
de mœurs que celle que Noflre Seigneur
peint dans S. Luc, r 5. en parlant du berger
qui ayant perdu une brebis de fan troupeau.
&l’ayam enfin retrouvée, appelle fes amis à:

fes voyfins, afin qulils viennent le réjouir
avec luy. Et de cette femme qui ayant perdu
une drachme, la cherche dans toute fa mai-
fon, à l’ayant trouvée, appelle fes amies 8;
fcs voyfincs, afin qu’elles viennent l’en fell-
citer à s’en téfoüir. La mon de vingt oyions,
que Penelope avoit élevez avec mm de foin,
valoit bien la peine que fcs amies a; les voy-
fines finirent l’en confoler.

Page 2 H. Cc n’efipas icy 2m vainfimge,
mais wifiizge vmfl Les Anciens menoinnt
de la diflèrence entre Ëvap ô: 3221,17 3 ils 3134
pelloicntia’mp, tous les (anges qui ne prédi-
Ïoîenl rien de vrny, si qui n’allaient quel’ef-

farcin fammeil à des vapeurs. Et ils nppeL
laient Ümp, ceux qu’ils croyoient envoyez
par quelque Dieu, 6c qui prédilbiem des du):
les réelles 45: veritahles.

Page 2 5 5. J ’ay taujaurs azïi dire que les
fingnfint Æflicile: à entendre, &qu’an a
de [a peine à perler leur diffamé] l’enclo-
pe, comme une PrincefÎe bien élevée, fça-
voir tout ce qu’on difoit des fouges, qu’ils
font trompeurs a; dilficilesà entendre, qu’il
y a de i’imptuclece à s’y biffer amurer, mais

en mefmc temps elle fçnvoit que s’ll y en a
de (aux, il yen a anti] de vmys. Et fiel! ce.
qu’elle va expliquer.



                                                                     

Eva L’ODYSSE’E. fivrcXÎX. 3°;
Car on a’z’t qu’il y a deux porte: (infime

un] Virgile en a orné fun Eneïde , liv. 6.
Jim: geminæfimnipvrtæ, 11(an alun:

i faillirCanna, qua mis facilîs dam exilas
umln’is :

Altem , tandem perfefla "item- :194
pinta,

Sa! faifii ad miam mEttuIzt ilfimm’a
Mmes.

EzHorace dans i’Ocle a7. duiiv. 3. fait dire
Par Europe.

, , g . , A" virii: rarmrezn ludit imago
V2214, quæpflrtafigims alluma
Somnium datif.

Or: a bien philofopiré pour expliquer le my«
lare caché fous ces deux portes. Je n’abuft-

ray pas icy du temps de mon Leëleur ni du
mien, en rapportant tout ce qu’on en a dite
Par exemple , que la corne reprefenre lœii,
à taure de la [unique appelles la cornée, à
que l’yvoire reprelenze le corps , à canule des
os qui reliemblenr à l’yvoire. Je fuis perlim-
dée que par la corne, qui fifi. tranfparente,
Homme a entendu l’air , le de! qui cil [tanr-
paranr, à par l’yvoire, qui cil (ulule, opaque
obfcur, il a marqué la terre. Les fanges qui
viennent de la terre, c’en à dire des vapeurs
terrellres , font les ronges faux ; «k ceux qui
Viennent de l’air , du ciel , (ont les longer»
maya Car il n’y a que les fanges envoyez
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de Dieu qui fuient verlrables. C’ell pour.
quoy l’Auteur de l’Ecclefialliqu: (lit, Aï; «à

aIIJ’flÏma fixait Elflüfii infirmai, ne (la :55 m

illi: car muni. 51’ les jauges m un in: de
Dieu, n’y 77181th pas Wîflfc’ rieur. Un fieu:
Voir ce quia eüé remarqué ailleurs.

Que le mini, qui paroi]? figflcrîiîml
C’efl le feus du mot «m’y gvapûlr, rnonfange

myflericiix, énigmatique. Car whig, comme
nous l’avons vû ailleurs, fignifie un difcours
allegorique à qui a un feus caché.

Où ilavait diffofi’tl’qfivaæ en 05mm dan,

le yilim chacun avecfa potence] LesGrecs
appelloient anima, haches, ces piliers à poo
tence dont on le [en encore aujourd’huy
dans les maneges pour courre la bague, par»
ce que ces piliers reprefentent parfaitemeni
une hache debout. Le poteau ou pilier fait
Île manche, ailla potence reprelentclc fer de
la hache.

Page 2 g 6. Celuy wifi fendra le miam"
de l’arc d’lelfz, 2779111’ fera paflèrfis fle-

rIwJ] Comme elle vouloit choiûr celuy qui
feroit le plus digne d’elle, elle croyoit que le
plus digne fèmir celuy qui appk’DCl’lCIOlt le
plus de la force (à: de l’adrcfi’e d’Ulyfl’e. Et

il Faut remarquer que deft de l’arc mefme
d’UlyKè que tous ces Princes dei oient le fer-
vir , a: qui alloit fort difficile.

Et dafitje ne perdra): jamais lefiuvcnù’g
7mn fa: mtfme dans me: jflngw] Quo dz



                                                                     

sur! L’ODYssE’E. L’IWÉJYIX 30’s:

caqueterie: Pcnelope fait à Ulyflè, 6: quel-
les douceurs ne luy dit-elle point en parlant
de luy fans le cnnnoîflrc!

Page z g 7. Mm: mutilerez à terreflr
de: maux, au vau: vousfirez dreflèr un
231k me: donc de la difiîerence entre cou-
cher à terre fur des peaux, à coucher fur
un lit. C’efioiz toujours coucher à [erre ,
mais le premier rafloit coucher à terre fimk
flamant fur des peaux, &l’aunre eflüÎî suffi,

coucher à terre, mais fur un lit (kéfié avec
pïus de façon, à qui ailoit plus élevé.



                                                                     

Argument du Livre XX.
-ULyflè muche dans le vglliéztle, Ù m’a

le: définiras des femmes du Palais.
Mizervsje prsjènre à luy a? luy mvzrye un
dnuxfirmmeii. PineLçre wyam lrjaur au-
quel elle dait (fin défigée de je 7ema7irr,
marque fin dgçîfiî’fliïparjès plaiiztm, i7 (le.

fin [a man. Ubfle demande à Jupiter de;
figm: fivamôlzs , irefl exaucé. Panelape
dannejè: ardrxxfwur lrfiflilz de rtjaur, qui
rfl unefifle d’ApnIz’on. Le; berger: amenai
[ex viflimespour le [aurifias 27777014? le repas)
Melarztllius attaque 211mm (le c. Jupiter
envaye aux Pamfidvants 101113715 malllfifl-
Taux. Il: je rutilent à môle irfim! graîzd’
champs-ridant gus dm autre azfle’ le pell-
ple d’Itllafue affre un famfite hors (le la
ville dans un fiois 5071121575 àApoliarr. Tslc-
maque par]: aux Princes avec autorité, f7
leur (lefirzd de maltraiter fan htfiv, mais
Ulyfi ne kifepax dîflrc encore iIgflIIle’:
Jhgcffiz de Ïëlemague dans une cazzvzrfa-
tian qu’il a avec un de: Pamjùivams. Les
ri: infirgfcz, à les extravagante: [Diazfimte-
ries de ces Princes, gzzz’fc marquent J’Uljf

je, 17’ continuera leur: raillerie: tantra Talc-
maguspendam leur dyîm. Prcrfigcs inaiii:
gue rait le divin Tficarlymsm, [7 lainai:
(lion: gu’ilfaz’tfixr cela aux Princes. -

w as.
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D’ H û M E R

LIVRE XX.
  LYSSE fa mucha dans le vcfn
fibule fur une peau de bœuf

qui n’avait point efité préparée ô:
qu’îï couvrît (in pîufieurs peaux de

moutons , car les fefiins 8: les (au
crificcs confirmais, que faifoiqnt
Îcs Pourfuîvants , en fournîKoÎent

en abondanca Quand il fut cou-
ché, Eurynome cflcndit fur luy
une couverture pour le garantir
du froid. Le fommeîl ne ferma.
pourtant pas [es paupicres; il pen-
foit toujours aux moyens dont fi
Pourrait fc [al-vil- pour fg: vengea
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de les ennemis. Cependant les fenï.
mes de Penclope, qui le facilitoient
les unes aux autres les occafions de
rire 8; de le divertir, ferlent de l’ai).

partemcnt de la Rcyne pour aller
sur rendczwous ordinaire qu’ellcs
avoient avec les Pourfnivams. La
vciie de ce dcfordrc excita la calme
d’Ulylle; il délibéra d’abord (la-aïs

Ion cœur s’il les puniroit furl’hcu-

ce, ou s’il les laillèroit fatisfaire leur

pallium criminelle pour la dernicrc
fois. Son cœur rugilloit au dedans
de luy, comme un lion rugit au-
tour d’une bergerie où il ne fçau-

mit entrer. Tel alloit le rugillc-
ment d’Ulylle fur cette Imam-
fion horrible qu’il détefioit 8; qu’il

me pouvoit cnipcfinhar. Mais enfin
le frappant la poitrizïc il tança fan

n’cœur, (S: luy (lit: Supporte encore
avec: affront g tu sa fupporté des cho-
xnfes plus terribles, lorfque l’épou-
w’vemable Cyclope devoroit me;
x: Compagnons. Tu ses la force (le



                                                                     

D’HŒM ERE. Lira XX. 309
fouîcnir cette horreur fans faiblcil a:
fg, infqu’à ce queux prudence t’en! a:

ait fouir (la la caverne où tu n’at- a:

tcuclois plus que la mon et A
C’cfi ainfi qu’Ulylle tança fan

cœur, 8; fou cœur fournis demeura
aîfible 81 retint [on rell’emiment.

Mais Pour luy, il n’allait pas un
f’cul moment dans une maline finla-

Iîon. Comme un homme qui fait
rollir un ventre de Viélime rempli
de graille &dc fang, le tourne fans
celle fur un grand feu dans l’impa-M
licnce qu’il fait rofii pour s’en rai?
l’ailier ; de melnfe Ulyflè le tournoit
(le collé 8: d’autre dans Ion lit;
paillant comment il; pourroit faire
tomber les Pourfuivams fous les
coups Si (a ramifier He leur fang,
fa voyant feu! contre un f1 grand

nombre. y lComme il citoit tians ces agita-
tions, Minerve defccntlit des cieux
fous la figure d’une fémme, fa pla-

cez: fur fa relie, 8: luy dit; Q le g



                                                                     

3m L’OD Y s s me.
à: plus malheureux des hommes ,
a» Pourquoy pâlirez-vous ainfi la nuit
a fans dormir! Vous vous retrouvez
au dans voûte maifon g vofire femme
au efl fideiIc, à vous avez un fils te],
a qu’il n’y a point de pers qui ne
a) voulufl que [on fils luy rcKembIafl.
a Je merite vos reproches, grande
n Minerve, répondit Ulyffe, mais je
a) fuis dans une cruelle agitation g je
a: penfe toujours comment je pour-
» ray faire tomber les Pourfuivanîs
a fous mes coups; je fuis feul, & ils
a font en grand nombre, a; toujours
a cnfembie fans jamais f6 quitler. Je
a: Peurs encore à une autre chofe, qui
n efi mefine plus importante, en cas
:2 que par Iefecours de Jupiter 6; par
» le vofirc , je vienne à bout de tant
a d’ennemis , où pourray-je me retia

a: Ier pour me meure à couvert du
i» reKcmiment de tant de peupies, qui
2» ne manqueront pas de venir fur
æ moy les armes à la main pour ven-
u gaz leurs Princes! êoulagŒ-moy



                                                                     

131102»: F. u E. Liv. ÂGE 3 r r
dans ceite détrelïe, je vous en con- ai
gure.

Homme trop increclule 8( trop
déifiant, luy dit Minerve , on voit u
tous les jours des hommes fuivre 9:
E6 confeil de leurs amis, qui [ont r:
agrumes comme aux, «Br qui fou- c:
vent maline leur font inferieurs a:
en prudence. Et moy je fuis une ce
Déellb qui vous aime, qui vous 9:
grimage, 8; qui vous affilie dans ne
mus vos travaux. J e vous déclare K
gui: fi nous avionsvlà devant nous (a
en bataille cinquante bataillons ut
â’ennemis, avec moy vous rempor- (a:
actiez aifément la Vifloire, 8; vous ç:
emmeneriez tous leurs troupeaux. K
Raffeurez-vons donc, 6; lailfez le (a
fammeil fermer vos paupieres ; il «
cil trille de palier toute la. nuit fans a:
dormir. Bien-mû vous fouirez de a:
tous les malheurs qui vous acca- in

bient. o KEn finillànt ces mots la Déello
X’erfa fur fcs yeux un doux leur:

(C

K
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mail qui calma les chagrins , reprît
fan vol vers l’OlYmpe , ëi Ulyffe
dormit tranquillement à fans au.
cune inquietudc.

7 - Nlais la fage Penelope s’eflanr
- réveillée, le remit à pleurer dans

fan Il: , ô: lon’qu’elle fut raflafiée

(le gemiflcments 6; de larmes, elle
le leva , &(l’ahord elle adrella cens

x priera à la chafle Diane .- Veneu-
m ble Déclic, fille de Jupiter, déco-

na chez fur moy tout prefemement
z une de vos ficelles mortelles , ou
2 Permettez qu’une violente tempef-
r te vienne m’enlever , (le que m’em»

a portant au milieu des airs, elle aille
2) me jetter dans les flots de l’Oce’an,

n comme les tempefies enlever-eut
sa autrefois les filles de Pandare, car
3a après que les Dieux les eurent fait
la orphelines , en tuant leur pers 8K
x leur mere, elles reflerent dans la
à: maifon paternelle ; la Déclic Ve:
urus eut foin de les nourrir de lait,
P de miel 6; de gin ; Junon leurrion-

ne



                                                                     

D’HOMERE. En. XX. gr;
au. en partage le beauté 6c la fageflc
au dellus de toutes les femmes de
leur temps , Diane leur fit prefent
de la belle taille, à; Minerve les
inflruifit à faire ton-tes fortes de
beaux ouvrages, ôr quand elles fu-
rent en âge d’efire mariées, Venus

alla fur le haut; Olympe prier Ju-
piter (le fixer le iourtde leurs nop-
ces , 8; de leur donner des maris,
est c’efl Jupiter qui regle le fort
des hommes 8c qui les rend heu-
reux ou malheureux, Cependant
les Harpyes enlever-eut ces Prin-
eelles 5c les livrerent aux Furies.
Que la mefme aventure m’arrive.
Q-ue les Dieux: , temoins de mon
defefpoir, permettent aux Harpyes
de m’enlever, ou que Diane m’en-

voye une mort foudaine, afin que
faille reîoindre mon cher Ulylle
dans le fejour mefme des tenebres
8c de l’horreur, que je ne lois pas
réduite à faire le joye d’un fecond
mary, qui ne po iroit qu’elirc fort «

7312.5411]: t O

Rflflflfikflflfiâflflkflflhàkflflflflfl

A

vé
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a infœieur au premier 8; faire mon
a fupplice. Les maux font [upper-
» tables encore quand on ne fait que
a; pleurer 5c gemir pendant le jour,
a) 8L que la nuit , entre les bras du
n fommeil, on peut oublier tous (es
S) malheurs 6; toutes [es inquietudes;
au mais pour moy, les nuits relier-n-
m binant aux jours ; à il par huard
a: le fommeil vient fermer un mo-
2) ment mes paupieres, un Dieu cruel
a: m’envoye des fouges qui ne font
a) que renouvelle: mes doulieurs.Cetw
x te mefme nuit j’ay vû dans ma cou-
» cire un homme entierement fem-
w blabla à. Ulylfe, Bi tel qu’il efloit
a quand il partit avec l’armée. Jefen-
a) tous une joye que je ne puis expri-
æ mer, car j’efio’is perfuadée que ce

a n’efloit pas un fouge , mais une
.3 réalité.

Comme elle achevoit ces mots
l’ Aurore fur [on rhrofne d’or vint

annoncer la lumiere aux hommes.
Quille entendit la voix de ECDÊT
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lapa qui fondoit en larmes; d’an
bord il luy vint dans l’cfprit que la,
chne pouvoit l’avoir reconnu, 45:
qu’elle efioit prefle à fouir de fou
appartement pour le venir trouver.
(Tell pourquoy pliant aufiÎ-tofl la,
couverture 8: les peaux de brebis,
fur lelquclles il avoit couché, il les
porta dans la (alla fur un liage, 8:
mit à la porte la peau de bœuf , 3c
levant les mains au ciel, ilfit aux
Dieux cette priera : Pore desDicux
6: des hommes, grand Jupiter, 8:
tous les autres Dieux, fi c’ea’l par
un effet de voila-e bonté pour moy
que vous m’avez ramené dans ma.

patrie au travers de un: de terres
6; de mers, après mfigvcir affligé de

maux fans nombre, je vous prie
qucjc [mille tirer quelque bon au-
gure de la voix de quelque homme
dans ce Palais , .5: qu’au dehors
Jupiter daigne m’envoyer quelque
Proclige qui me filleule. "

JuPitCr exauça. la 1mm fur le -
:05;

RRflRRflARflÂflRÂ.

ia
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moment; ilfi! entendre les tonnera;
res du haut des cieux, 8»: Ulyfie
fut ravi de joyc. En mefme temps
une femme, qui efioit occupée à
moudre de l’orge ë; du froment g
dît. une obole dont il tira un heu,
roux préfage. Dans un lieu fort
mile 8; voyfin de la fille où efioit
Ulylle, il y avoit douze meules
que douze femmes failoieut tra-
vailler ordinairement pour mou-
dre le grain qui fait la force (le
homme. Toutes les autres avant

achevé leur travailaclormoieut, il
n’y en avoit qu’une qui, Plus foi-z

En: que les autres, n’avait pas en:
cure fini. Quand elle entendît le
tonnerre, elle aïrclla la meule 8:
Prononça ces paroles, qui furent
PourUlylle un figue certain:

n Grand Jupiter, qui 1re mes fur
un les hommes 8; fur lesADieux, s’ef«

na cria-belle, vous nous avez fait en-
» tendre le bruit efclatant de voûte
sa tonnerre fur le vafie Olympe, Bille
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ciel fifi fans nuages. Sans doute
que vous envoyezà quelqu’un ce

gnez accomplir le defir qu’une
malheureufc ofe vous temniguer:
Qu’auj0urd’huy les POUïfîlil anis

germent leur dernier repas dans le
Relais diUlylÎe, eux pour qui j’ay
ure mes forces à: ma. vie à fournir
la farine necellaire pour leurs fof-
lins. Puille le diluer d’aujourd’huy

élire leur dernier diluer.
Elle Perla ainfi, (S: Ulyfi’e ont

une joye extrafine d’avoir eu un
Prodige dans le ciel ë; un bon au-
gure lur la terre, à Hue clouta plus

merveilleux prodige. Helas , du.

qu’il n’extenniuall bien-tofl ces. a... A

Icelerats, (Toutes les femmes du Palais
s’efiant aflemblées dans la fille, a-
voient allumé du feu dans les bra- L
fiers. Pendant ce temps-là Telema-
que, fembl’æblo à un Dieu ,. le leva,
mit les habits &fon baudrier. d’où.
pendoit une forte CfPC’C , prit (le

V Ü il;
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beaux brodequins, 6: armant Ion
bras d’une bonne pique,il dcfcen-
dit de fou appartement, 8; s’anal-
tam fur le leüil de la porte de la

a faille , il dit à. Euryele’e, Manière,

a comment avez-vous traité mon
au halle dans ma maifonl a-t’-il elle
a bien couché 8: bien nourry! ou
au l’avez-vous lailléià fans en avoir
39 foin l Car pour la. Reyne ma mere,
» ququue pleine de Prudence 8K de
au flagelle, elle cil li occupée de fora
a afiliâion, qu’elle ne diflingue pet-v
a: Yonne ; elle accablera d’honneurs
un un homme de néant, 8: ne fera. au-
n cune houixefiené à un homme cons
x Meuble.

La prudente Eurycl’ée luy re-
au partit :- Mon fils, ne faites pas à la
a Reyne ces reproches qu’elle ne me-
» rite Point ; voflrc halle a allé fort
» bien traité ; la Reyne elle-mefme
n» l’a preflé de manger, il s’en cl! ex»

a culé ô: n’a. demandé qu’un peu de

a vin, 6; quand l’heure de le cou cher
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en venuë , elle a commandé à les et
femmes de luy drcfler un lit , mais «
guy, comme un malheureux, que z:
les Dieux perfecutent , il n’a pas a
voulu coucher dans un lit, il a ef- «
rendu à terre une peau de bœuf non a
préparée , il a mis fur cette peau a
plufieurs peaux de brebis 45: s’efl «
couché là -dellhs, ê; nous avons «
juté fur luy une couverture. a

Voilà ce que dit Euryclée, 8:
Telemaque , la pique à la main, »
fort du Palais fuivi (le deux chiens,
à: le rend à la place publique où
les Grecs citoient affemblez. La rad
gr: Euryclée appelle toutes les fem-
mes du Palais pour leur dorme; les
ordres: Defpefchez, leur (lit-elle, ce
que les unes le ballent de netoyer a
cette fille, (le l’an-rafler , 8: de met- z:
1re des tapis fur tous les fieges; que ce
les autres netoyçnt les tables avec a:
(les efponges, qu’elles lavent les ur- ce
ncs 8c les coupes, 5: qu’il y en ait (a
qui aillent à la fontaine pour en :1

0 iiij
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En apporter promptement (le l’eau, cap
a» les Pourfuivants ne le feront pas
au longtemps attendre, ils vienclront
:2: de hon matin , c’cll aujourd’hny

a: une grande felle.

VEHH

88

Elle dit, 8; ces femmes exeun
leur l es ordres; il y en eut vin gr qui
ailcrent à la fontaine, 8K les autres
le mirent à orner la fille 84 à drel-
fer le buller. Les cuifinicrs arrivent
ô; commencent à fendre le bois ne"
cellairc peur préparer le fefiin. Les
femmes reviennent de la fontaine g
après elles arrive Enmée qui mens
trois cochons engraillez, les meil-
leurs (le for; troupeau ; il les laifle
paiflre dans la balle-cour, 8; cepen-
dant ayant apperceu Ulylle, il s’a-pn

proche de luy, 6; luy dit: Ellrzmv
gCr, les Grecs ont-ils pour vous le
confideration 8; les égards que vous
meritcz, ou vous traitent-ils avec
mépris, comme ils ont fait d’abord!

Mon cher Eumée , répondit le
prudent Ulyfle, que les Dieux pu-
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giflent bien-roll: ces inlolems qui
commettent tant de defordrcs dans
le Palais d’un Prince qu’ils cle-
vreient relperî’cer, 8; qui n’ont ni

la. moindre pudeur ni la, moindre
retenue.

Comme ils s’entretenoient ain-
li, on voit arrix cr le berger .Melan-
filins, qui amenoit les chevres les
plus grallcs (le la bergerie pour le
repas des Pourfiiivants 5 il avoit
avec luy deux autres bergers ; ils"
licitent les chevres fous le portique,
«Br Nlelantlrius aclrellant inlolen -
ment la parole Ulylle: (2540?...
luy (litvil, te voilà encore à impor-
tuner ces Princes 3 ne venet-tu (lem:

as fouir (le cette mailcn Ë Âevois
ilion que nous ne nous leparernns
point avant que (l’avoir éprouvé la.

force de nos bras. il eê ridicule
que tu lois toujours à une porte»
il y a. aulnurd’lmy tant (l’alimenta-

bics où- tu pelai; aller mendier;
Ulylle ne daigna pas lm: Tégcnn

cî.) "f

il»?

(
1 n

K
53

a

(î

(5

a

a:

a!
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drc, il branlla la, telle fans dire un:
parole, meditant le chaflimem qu?!
luy préparoit.

Enfin arrive Philetius qui avoit
l’intendance des troupeaux d’U-
ÏylÎc dans Fille des Cephaleniens,
il menoit une geniflè gaffe 8c des
chevres pour la fane. Des maria
niers qui avoient-là des barques
pour pafler ceux qui alloient de
Cephalcme à Ithaquc, les avoient
gaffez, Mclanthius 8: luy. Après
que Philetius eut attaché les che-
vres 8; la gemme , il s’approche

a) d’Eumée , 8: luy dit : Mon cher
a Eumée, qui cf! cet ciiranger nou-
s» vellcmem. arrivé dans le Palais de
au noflre mailh’eï De quel pays cil-il
au &(le quelle famille! Malgré l’eflat

au malheureux où il cil, il a la majcf-
a» té d’un Roy. Helas! comment les

a» Dieux efpargncront-ils les hom.
m mes du commun, s’ils n’cfpargncnc
au pas les Boys mefmcs, &s’ils les af-
an fugctilfént à tomes fortes de mile:
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tes a: d’humiliations. En djfant a
ces mots il s’approche d’Ulyfle, le

Prend par la main, 8: luy Parle en
ces termes :

Eflranger, mon bon pare, puif- a
fiez-vous chie heui’eux , 15: qu’à or

tous vos malheurs fuccede. une æ
rof eritè uî vous accon: a a a:

au; voflxg vie. Grand Juâîâî, a
vous des le plus cruel des Dieux! m
après que vous avez donné la. naif- ce
lance aux hommes , vous n’avez ce
d’eux aucune compafiion , à? vous tr
les plongez dans toutes fortes de et
alunirez 8: de fouffiances. Nous w
en avons un grand exemple dans ne
ce Palais. Je ne puis retenir: mes w
larmes toutes les fois que je me for:- t1
viens d’Ulyffe, car je m’imagine w
que veflu de méchants haillons K
comme cet cflrànger ,. il erre de et
Royaume en Royaume, fi un dl m
mcfmc qu’il fait» en vie à: qu’il "F

joiiiKe delàllumiere du Soleilî Que fi
fi la. Parque a tranché le fil du les "5

O
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a jours à l’a précipité dans les En-

A) fers, je ne calibra)! filmais de plan.
a) Ier un fi bon maiflrc, qui malgré

ma grande jeuncfle eut la» bonté de
m’eflablir fur les troupeaux dans
Fille de Cephalenic. Ses troupeaux
ont tellement multiplié entre 111455
mains, que je ne croy pas que ja-
mais pafieur ait vû un Plus grand

a: fruit de les travaux (à de les veillas.
a) Mais des cflrangers me forcent de
a; leur amener icy pour leurs fcfiins
a), ce que j’ay de Plus beau &de mail
a) leur. Ils n’ont aucun égard pour
a) nofirc Îcune Prince , 8: ils ne crai-
a) nant pas mefinc la vengeance du
sa Dicux à qui rien n’efl: caché, car
a: leur infolencc va jufqu’à vouloir
m partager entre aux les biens de ce
:0 Roy ablcnt.’ Cependant mon coeur
au cil combattu de diflèrentes penlécs.
m D’un éofiéje voy que cc feroit une

sa ares mauvaife aüipn pendant que
a; lejèune Prince cil en vie, de m’en
a) aller chez quelqu’amrc peuPle t5;
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d’emmener tous les troupeaux , a
mais d’un autre collé aullx il efl bien (e

faltlaeilx, en gardant le groupcaux ne
d’un mamie, (le palis: la vie dans :1
la douleur, expolé aux infolences a:
(le ces Pourfuivants. Les delnrdres a
qu’ils commeitcm font fi infupor- (c
ables , qu’il y a. claie longtemps «
que je me ferois retiré chez quel- et
que làoy puillam 3 mais je prends a:
ÏâllCBCë 5; je diffas toujours pour a
voir fi ce malheureux Prince ne z:
viendra Point enfin cllaller ces in- y:

folems de fou Palais, a
Pafieur, reprit le Prudent Ulyf- a:

le , vos pagaies temoignentl que a
"vous elles un hommefenlïé ô: plein a
de courage 6; (le fagelle, e’ell pour- (r
quoy ie ne fera)! pas difficulté de a:
V0115 apprendre une nouvelle qui ne

î Vous réjouira, ô; afin que vous n’en (t

puilfiez clouter, je vous la, confir- et
mcray par forment; Qüy, je vous a
âme parJupiter 8K par tous les au- r:
axes Dieux, Par ceïïevtablc où fa)! a
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n» cfté tacca , 8; par ce foyer d’Unyfé

r où j’ay trouvé un. afyle, Ulyffe fera

a arrivé dans fou Palais avant que
a vous en fartiez, 8: fi vous voulez,
a vous verrez de vas yeux les Pour.
a fuivants, qui font icy les maifires,
» tomber fous [es coups 8: inonder
a cette (me de leur fang.
x. Ah, répondit le pafieur, daigne
a le grand Jupiter accomplir cette
au grande promcffe. Vous feriez con-
» tant ce jour-là de mon courage 6g
p de la force de mon bras. Enméc

pria de mefme tous les Dieux qu’-
UnyÏc paît revenir dans fou Palaisq

Pendant qu’UlyfÏe s’entrelcnoiz

ainfi avec (sa pafleurs, lès Pourfui-
valus drefl’oicnt de nouveaux pie-
ges à Telemaque pour te faire pe-
rir. Et comme fis efloient entier:-
ment occupez de cette penfée, un

and aigle parut à leur gauche fur
a haut es nuées, tcnanfdans fias

ferres une timide colombe. En maf-
me temps Amçhinome prenant la
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arole, kurdit: Mes amis, le com- et
lot que nous tnmons contre Te- ce

Iemaque ne nous réüffir: point, a:
ne panions donc qu’à faire bonne et

chere. aL’avis d’Amphînomc plut aux.

Pourfuivantsr Ils entrent tous dans
le Palais, 8: quittant leurs man-
teaux, qu’ils mettent fur des ficges9.
ils commencent à égorger les viéli-.
mes pour le facrîfice 5K pour leur
repas. Quand les entrailles furent
refiles, ils firent’les portions & mell-
ierent le vin dans les urnes. Eumée:
donnoit les coupes, Philetius pre-
fentoit le pain dans les corlieilles ,,
8; Mclamhius fervent d’cfcl-ianfon.-

Pendant qu’ils le livroient un
plaifir. de la table, Telemzque, dama
la prudence efclatoit dans toute f3:
conduite, fit entrer Ulyffe dans la:
fille, luy donna. un méchant. liage ’
prés de la. porte , mil devant luy
une petite table, luy fanât une perm
sien, ô: luy verlan: du vmdans une
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à coupe d’or, il luy (lit : Mon bon
m homme, alleyezwouslà pour mans
sa gcr comme les autres , 84 ne cmw
afgncz ni les railleries ni les infialïes
:- (les Pourfuîvanss, je les cmpefclèva-
au ra)! de vous maltraiter , car ce 11’612

»- point fgr une maller: publique,
sa delà le Palais d’Uly il) 8; l’y fols

2) le malflre. Se tournant enfuira du
n collé (les Porlrfuivnntc , 5; vous,
a Princes , leur dit-il , retenez vos
s mains 8: vos langues, de peur qu’il
s n’arrive Ecy quelque âefonlrc qui
av ne vous feroit pas avantageux,-

lchlît, 31 tous ces Princes elles-
nez le mordes]: les levres, 8: admi-
rant la hardieKC avec laquelle Tes
humique Vient de leur parler , ils

r gardent longtemps le fileuse. E114
, fin Amînoüs le rompit 8c leur par-

a: la en ces termes: Prix] ces, abeillons
a: aux ordres de Telemaque, quelque
au durs qulls falun: , car vous voyez
sa bien qu’ils font accompagnez do
au menaces, SîJupîmr ne falloit F5
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appelé à nos defleins, ce voilement «’

harangueur ne nous cfiourdiroit 1°
Pas aujourd’huy de fa vive élo- tr

qucnce. aTelemaquc ne le mit point en
Peine du difcours d’Antinoîîs , 5c

ne daigna pas luy répondre.
Cependant les herauts publics

menoient en yompe par la ville
l’nccaLombe que l’on alloit alliâ-

aux Dieux, tout le peuple d’1-
îhaquc clloiî alÎcmblé dans un fiois

zani-acné à Apollon, auquel on Cf»:

fioit paniculicremcnt ce facrîfice.
Quand on eut fait rofiir las cheire
(les viciions, on fit lcs portions,
sont le peuple le mit à table 8L fur
régalé à ce feflin lolemnel.

D’un autre collé danslle Palais
ceux qui lei-voient , donnerent à
Ulyffe une portion égaIe à celle
des Princes, car Telemaque l’avoir
ainfi ordonné. Mais la Déeflè Mi-

nerve ne permit Pas que les Pour:
[siums retinllcnt leurs langues
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empoifonnées , afin qu’Ullee luf;

encore plus maltraité, 8: que la
douleur 6; la calen: aiguilallbnt [on
reflentiment. .

Parmi les Paurfuivants il y a.
"Voit un jeune homme des plus in.
folents 8; des plus emportez, il 5529-
pelloit Ctefippe, 6: il citoit de Sa-
me’, à plein de confiance dans les
grands biens de fou perc, il pourfui-
Voit en mariage, comme les Prim
ces, la femme d’Ulyfl’e. Ce (Ite-

a li pe haulfam la voix, (lit : Fiers
a. ourfuivatnts de lal Reync, efcou-
a lez ce que j’ay avons dire : cet ef-
a tranger à une portion égale à la
a. nollËre, comme cela cil julle, car la
a juflicc 8e l’honnefieté veulent que
x l’on ne méprife pas les hofles, 84
a fur-tout les boites d’un Prince
a comme Telemaque. J’ay envie de
a luy faire aufli pour ma part un Free
a [ont dont il Pourra régaler celuy
a: qui l’aura baigné , ou quelqu’amre

au des domcflîques d’Unyïe.

A
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En finîfïam ces mots il prend:

flans une corbeille un pied de bœuf-y
3; le jette de toute fa force à la teflc’
d’UnyÎe. Ce Prince fa baifÏe 8;
évite le coup, en riant d’un ris qui

cachoit [a douleur 8; qui ne iuy
promettoit rien que de funefic ; la
coup alla donner contre le mur.

Telemaque en colere de la bru-
talilé de Ctefippe, luy dit: Tu es
bien heureux, Ctefippe, tu n’as pas
frappé mon hofle , 31’ a évité le

coup ; fi tu [buffles atteint, t’au-
rois percé de ma pique, 8; ton pe-
re, au fieu de f6 réjoüir de fies no-
ces , auroit cité eccupé du foin de
te préparer un tombeau. Que per-
forme ne s’avife de fuivre ton exam-
Ple. Je fuis prefemement en âge de
connoiflre le bien 811e mal; ce que
fa n’efiois pas en afin: de faire pen-
dant mon enfance; jufqu’icy. j’ay
foufïert VOS excès ô; tout le dégafl

que vous faites dans mamaifôn, car
feul, que pouvois-je faire comme

n

flafla
R

æannflasnaaa
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à un fi grand nombre! Mais ne com
a tinuez plus ces delordres, ou me;
a) moy, car j’aime encore mieux mon.
a: rît que de (enfin plus longtemps
» vos infolences , 6e que (le voir à
a: mes yeux mes belles maltraitez à;
» les femmes de mon Palais deshon-

a: notées.
Il parla ainfi , 8c le filence ÏCgJï]

parmitous ces Princes. Enfin Age-
Iaüs , fils de Damal’cor, élevanî la

. a voix, dit : files amis, on ne (loir ni
a répondre à des reproches filles ni
x s’en falcher. N’infultez pas davan-
» nage ce: efimngcr, ô; ne maltraitez
3) aucun domelliquc d’UlylÏe. Pour

, sa moy je donnerois à Telemaqne à
» à la Reyne fa mare un confeil plein
n de douceur, fi cela leur alloit agréa-

. » ble. Pendant qu’ils ont pû fe Ham-
a qu’UlyfÏe pouvoit revenir, il n’ell

en pas efionnant qu’ils nous ayent a-
,1: muiez dans ce Palais, en fluant nos
m vœux dîme efperance éloignée, car

et ce retardement-là leur Cfloit utile,
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à ils ne (levoient peuler qu’à ga- a;
mer du temps. Mais aujourd’huy a
aille voyait; certainement qu’il x
n’y a plus (le reloue pounUlylle , a
Telemaque doit confeiller à la me. g
re (le clîoifir au plufiofi pour max-y x:
celuy qui luy (en le plus agréable a
& qui luy fera les plus beaux prc- a
leus , afin qu’entram en pofielilon a:
«le tous les biens de fou pere , il a:
mange ôc boive 8c le réjoüîfre, 8c a:

que [a men le retire dans le Palais ne

de ce (ecoml mary. q
Telemaque luy répondit avec

lmucoup de fagelle : Agelaüs, je c6
vous iure par Jupiter Se par les le:
douleurs de mon Pere, qui cil ou a:
mon loin d’lthaque, ou errant de x
ville en Ville, que je ne cherche a:
point à éloigner l’hymen de ma. a:
mers, à: que je l’exhorte tresvfince- m
rentent à choifir 110m mary celuy a:
qui luy plaira davantage, 8; qui luy de
fera les Plus beaux prefens. Mais la. a
bienféanee 611e refpefi me deEenw Ë
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dent de la faire fouir par force de
mon Palais 6; de l’y contraindre en
aucune manicle. Quelles Dieux ne
me [aillent jamais commettre une
fi grande indignité. Ainfi Perla ce
Prince. Mais Minerve infpira aux
Pourfuivauts une envie demefu-
zée de rire, car elle leur alicnall’ef-
finit; ils rioient à gorge déployée,

6c en :riant ils avaloient des mor-
ceaux de viande tout (engluai,
leurs yeux talloient noyez de lar-
mes, 8c ils pouffoient de profonds
foupirs , avantcoureurs des maux
dont leur une avoit desja. des Frel-
femiments fans les connoiilïe.

Le devin Theoclymene, effrayé
iny-mefme de ce qu’il voyoit, s’ef-

a) cria, Ah , malheureux , qu’cit-ce
a que je voy l Que vous cil-il mivé
J! de fuuelie ! Je vous voy tous eu-
» veloppez d’une nuit obfcure; j’en-

» tends de fonds gemilfements ; vos
a) joues font baignées de larmes; ces
a murs 8; ces lambris dégantent de

akène
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mg ; le veflibule 8K la cour [ont
lcins d’ombres qui defcendent

dans les Enfers; le foleil a perdu
[a lumiere 5; d’épaules tendues
ont chaflë le jour.

Il dit, 8c les Ponrfuivants re-
commencent à rire en le macquant
(le luy , 8c Eux: maque leur parle
en ces termes: t étranger extra-
vague, il vient fans doute tout fail-
chement de l’autre monde. Et en
mefme temps s’adrelfant aux do-
melliques qui lavoient , Garçons,
leur dit-il, menez promptement ce
fou hors de la fille, En conduirez-le
à la place Publique, Puifqu’il prend
icy le grand jour pour la nuit.

Le devin Theoclymene luy ré-
pond: Eurymaque, je n’sy nulle-
ment befoin de condufleur , ”ay
les yeux, les oreilles ô; les pieds on
bous à l’efprit encore meilleur. Je
fortiray fort bien tout feul de cette
fille, 8: j’en fortirsy avec un ryes
grand Pieds: , car je vpy ce que

flfiflflfi

Iflflflfi

Iflflflfiflfl



                                                                     

336 »L’O sur s 515E
a: vous ne voyez pas; je voy Ies maux
u qui vont fondre fur vos telles; pas
a: un ne pourra les éviter. Vous allez;

a tous perir, vous qui vous tenant
a infolemmcnt dans I3 maifon d’Uq
a nyfc, infultcz les eflrangers &com
a mettez toutes fortes de violences ô:
a: d’inîufliccs.

En achevant ces mots il fouit,
&fc retira chez Pirée, qui k: rcccuk
avec beaucou d’amitié.

Les Pour uivants (c regardent
’Ies uns ïes autres ; 6: pour piquer
6: irriter davantage Tclemaquc, iis
commencent à le railler fur fcs

n hofics ; Tclcmaquc, luy dit un des
x: plus emportez, je ne cannois Point
I: d’homme qui foit fi mai en hofles
a que vous. Quel miferablc men-
» diant avez-vousèlà, majeurs affa-
a mé, incapabie de rendre le mailla
a du: fervicc, qui n’a ni force ni ver-
» tu , 8; qui n’efl fur i3. terre qu’un:

a: fardeau inutile l Et cet autre qui
a: s’avifc de venir faire icy le dm?!

Il
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En verité , fi vous memvoulzez a
croire, vous feriez une chofe tres ce
(culée ; nous mettrions ces Jeux (c
honncfies gens dans un vaifl’eau 6( x
nous les envoyerions en Sicile ; et
vous en auriez plus qu’ils ne va- R
lent, à quelque bon marché qu’on a:

les donnafl. zVoilà les beaux propos que tau
noient les Pourfuivama ; Tclcma-
que ne daigna pas y répondre 6:
ne dit pas un mot , il regarda feu-
lement fan parc comme attendant
qu’il luy donnafl le fignal de le jet-
ter fur les Pourfuivants, 6: de com-
mencer le carnage. Panelope, qui
avoit mis un liage vis à vis de la
porte de la faille, entendoit tout çe
qui s’y difoit. C’efi: ainfi que ces

Princes , par leurs plaifanteries 8:
Par leurs filées , éguayoient un
diluer que la bonne chers 6:16 hon
vin rendoient d’ailleurs tacs cxcel-n
lent, car ils avoient immolé quan-
lité de Vicflimfis. Mais li ce dime:

Tome Il]! 1 P



                                                                     

5 3 8 U013. D’HOM. Liv. XX
leur fut agxe’ablc, le louper qui [c
fuivil ne luy ïellembla pas, Miner.
Ve à Ulyfle le leur rendirent lrcs
funclle , C11 récompeufe de tous
ceux qu’ils avoient faits gufques-là
avec tant " d’excès , d’izllblence :3;
al’imlignité;



                                                                     

ses gammmmmaæ
REMARQUES

S U R

if ODYS S E’E D’H 0M ÈRE;

LIVRE XX.
fige Lyfiè fi fifillnlü dans le vafliâafe

3,07. fur une peau de àæufgui n’aime
pfut qfi’é prézmn’e] Ulyll’e pour faire vous

qui! elloit accoutumé à une vie dure,& qui
mnvient à un haros, ne [e en pas dreflër
un li: , mais il couche fui- une peau de bœuf
qui n’allait point corroyée, ô; qui par son:
laquent efloit rêche a: dure , elle luy (avois
de fommier,ôi fur cette peau il mildes peau:
de mouton , qui fanoient de matelas.

Page 3 o 8. Qui]? facilitaient les une: aux
maires le: ancajîans de rire ifdc’jê dim’tir]

Eullathc a fait icy une remarque qui me [nau
wifi ries digne d’un Archevefque; il (il: que
le filence ô: la madame font le partage nain.
miel des femmes; que dés qu’elles aiment
fi en à site à: àparler, elles [orient de leur.
cant & [ont fait baladées, car cette envie
de rire si de parler leur fait chercherlles (and
italiens [aciers a: le badinage, quiÈlflatauzÆ

a; .



                                                                     

’ o R E M A n Q u a s
épanoiiifl’ant leur aine, les rendent fukepiî,

bics de toutes les impielfions qu’on veut leur
donner, 61 les précipitent enfin dans les au.
nous les plus indecentes. C’cfi pour marque:
ce progrès, que les Alhcniens avoient une
flazuë de Venus de la emmena , on me
pardonnera ce mot, je ne fçaurois mieux ex.

liquer le 41313:1! A’Qfûa’imç, à auprÉs d’elle

il fiatuë de i’Amour. C’en dans la menu;
vûë que, dans le x 1v. Liv. de l’lliade , H0-
mere a mis les entretiens (sans, lamenté;
le badinage dans la belle del’cription qu’ll (au

de la ceinture de Venus. Il joint de mefnle
icy le rire 81 le divextilfement, aima agui 6U.
Won-inlay.

La miré" de ce defirdre excita la talera
d’UlyjÎe] Le Poète peint fort bien icy l’india

nation qu’un fi grand defordre excite dans
à cœur d’un homme luge.

50:1 azur mgWit au dedans de luy, mm;
me un lion] J’avoüe que je n’ay olé fuivre icy

Homere. L’image u’il donne efi parfaite-
ment belle dans fa, aligne, mais j’ay craint
qu’elle ne parufi pas telle dans la maline. La
voicy, afin que tout le monde punie en ju-
ger. San cœur «baye au dedans de luy cam-
me un: lia: tournant autan de fis petits,
aboya un [111mm qu’elle ne cannai]? peint, fr
rfi taure prçflfi à le anmâattra. Comme cette
expxellion,fin cœur Maya, a paru ail-lamera
une figure hardie, il la adoucie: à comme



                                                                     

àuR 1:0an351. LzïvreXX. 3 4. F
fondée par cette comparaifbn, comme une li.
m dont le propre e11 d’aboyer , &de cette
maniera l’image cil fort naturelleàfort jnflc,
Comme la lice qui garde res petits, aboya en
voyant un homme inconnu, de mefine Uiyf-
[a qui garde fa femme à fan fils, aboya en
voyant des defordres qu’il ne connoîfl point,
a; qui pourroient fa communiquer. Cette fi-
gure,fi1rz cœur (Jay: au dedans de luy, n’a
pas paru trop fârouchc aux Poëtcs Latins,
ils s’en (ont (avis, Ennius a dit comme H01
marc, Anirmgfqua in peflare latrat.

Sur tette profitutian horrible qu’il dite]-
roiz] C’eflle flans du mot, dngue’vnv au:
Ëpfi. Les anciens Critiques ont 11’: dmaIu’g
m, qui l’effonnoit.

[Hais enfin]: fiafptmt lapaitrine, il tan;
ça [on mur. i7" luy dit .- Suzanne mana ce!
afiam] Platon dans fou Phedon où il traite
de l’Immonalité de l’ame, fa (et! admirable-

ment de cet endroit, pour faire voit qu’Ho-
mare a connu que l’ame n’efi pas comyofée
5K qu’elle cf! diffluente du corps. J? l’aine,
dit-il, afin": mm 121?: ù’ qu’elle une har-

monie, elle ne clamant? jamais le contraire:
de ce que chantant les partie: qui la compa-
fcnt, e11: ne [surferait jamais oppaféu ; mais
nous voyons tout le contraire ,- 11011: vayans
quelle conduit ùgauveme le: chafis mefme:
d’un: on prétend u’elle g! camqu . qu’elle

lm nfifle, gu’e (a (g; cqznâat , amyle mon:

ni



                                                                     

’34: REMARQUES V
ne, gu’elle gourmande, qu’elle reprîmc 153km:

avili M, le: calera, les craintes; en un mat,
711m; www que l’aine parle au corps natrum;
à quelque dmfe qui a]? d’une: autre 72mm-
qu’elle,ù’c’efl æqu’Homœ’e a fart àierz com.

pris, Iarfquz dans l’Ozzïyjfr’e il (lit qu’UÔvjfi;

fa frappant la poitrine, lança fon cœur, à luy
dit : rapporte cccy, tu as fupporté des du»
fes encore plus duras a; plus difficiles. Il a
du"; fdliml çm’ l’aine daitguidèr le: pajfizms

li la: conduire , à" 9.21116 L34 d’une narine
pins divine ne l’harmoniz: . Cr. raifonncment
Œfl treâfen able, ô: c’cfl la mefme expreffiun
que celicdom fe (crLJ’EfcriLm-e faims, îozf.

qu’en puma: de David , qui mon fait faire te
dénombmment de fun peuple, dit: Purgqfh
sa? David tu": pqflgurzm flumcmms q? p:-
Ëpulus. Et le cœur dsDavir.’ le frappa «à: n’a

jasmin 2. R012? 24.. 1 0.11vec cuite diffèren-
ce que dans ornera le cœur efl. la partie
animale ô: teneflre,ù dans le paflàge des
Boys, il en la partie fpirituclle, &luy fief! 1e

.corps. Mais cela revient au mefme, car mita
les deux Rartiesbîen difiinéles, l’ame à le

corps.
Page 3 09. 0:]? ainfi qu’Ulyflè tanpafin

cœur, fifi"; ra’urfimmis] Voilà la partie ani-
male promptement foumife à la partie fpiri«
malle à; divine. Elles (ont dans difièmntess
puifique l’une commande 8K que l’autre obéît,

finage un bagua: gui fait rqflir un mangé



                                                                     

731m E’ODYESÈ’E. LSM’XX. .349;

de vidime, mp5 de parfît 17’ defimg] Non:
gnons vû dans le x v1 1 i. Livw que le ven-
ne d’une viflime rem a ailé le prix de la
viüoiœ qu’Ulyffe ail-emportée fur lrus; c’efl

ce qui a amené cette comparaifon. Et fief!
fin plaifiammzrzt, dit Eufiathc, qu’Hpmerr,
in parlant d’un homme qui viem de renvoi;-
w; zelprïlv, compara l’inulan’mte qu’il a de

fifanuler du fang des Pourfm’vams , à l’âne
patiente qu’a un flamme «famé de je rafla-
fier d’un ventre qu’ilfzzit raflirfizr un grand
feu, à" l’agitatian du premier à I’agitatian de

l’autre. Cette comparaifon efl donc mas jaf-
ie. Cependant l’Auteur (les Dialogues con-
zre les Anciens, qu’il n’a jamais lûs ni con-

nus, cherche à la rendre ridicule. Emma,
dit-il, cpmpare UlyjÎe puifè tourne dam-jan
lit, au âaudin qu’oleazt raflir fin le gril. M.
Defpreaux a fort bienlrépondu àcette im-
periinente critique dans fes Reflexions fur
Longîn. Il a fait voir, x a. Qlûl cit faux qu:-
Homere ait comparé UlyKe à un boudin, à
il dit fait bien que ce Poète compare Ulyflc
qui (e tourne çà a: là dans fou lit, bruflant
d’impatience de (a lamier du fang des A-
mants de Panelope,à un homme affamé qui
le tourmente 8c qui s’agite pour faire cuire
fur un grand feu le ventre. d’un animal dom
ilbruflo dole raflalie . en. Que le vannerie
certains animaux chez les Anciens alloit un
de leurs plus délicieux mets, à que lefumm,

’ P au;



                                                                     

3’44. . Remenquzâ
Je ventre de truye and: vanté par «cellas;
ne parmi les Romains , a: chendu mefmg
5m une luy fomplnaire comme trop volup.

. maux. 3°. Que comme ce méchant Criti.
que ne pouvoit lire les originaux, il en in.
geai! par de méchantes copies, à u’icy il
avoie cfié trompé par une mirerable Induc-
tion qui fut faire de l’Odyflëe par un Avo-
tat appelle Claude Boîte! en 1619. qui a
traduit àiùfi ce paffagc: Tout dufiqu’un
hmm: guifait gifler un boudinphin deflmg
if deyaiflè, la mm: Je tau: les :9?qu
1:31:1an le jaïn min, 42’nd la fureur ù
les ’ rude: le vircinu’ è? la tournaient çà
Ù Il?!) Élu (l’ait fur IaŒbyde ce beanTra-

duaux: que quelques ignorantin: mutent
de mDizlogues, ont crû sidi-10men: com-
paroitUlyfïe au boudin, ququue ni le Grec
ni le Latin n’en lilial: rima: que jamais au-
cun Commenmem n’ai: fait cette xidicule
bevûë. Cda montre bien [sa eflranges in-
convenienœ oùe tombent ceux qui veulent
varlet d’une langue qu’ils n’entendent point.

, Jufques là M. Defpæaux a raitbn. Mais il
s’en trompé évidemment, lorfquîl a ditdana

fa Remarque, que ces mots pleinde [051k
de aillé, (a doivent entendre de la grainé
a: u fing qui (ont naturellement dans cette
partie du corps de l’animd: Ces mais plein
de fangâ de gratifie, (15:41, qu’Hnmen a
en parlent du ventre déshwzimaux, i7 gai

«.4A !



                                                                     

301i L’QDYS elfe. Emma; fifi;
fig" fi vray: de cette igame dg au): . W1 "v
donné occafmnkà’c. Illl’e «on: f disje, ùi’

ces mots doivent s’entendre e la gralïlè 8:9
du fimg dont on farcîflbit cette Partie; Çeli; ’
peut le prouver gaur toute l’Anuqultë,’ maie

le (cul paffâge d’ omere failli. Voîcy demi"
vers que nous venons de lire du; le Enfin!

Livre: î : 3’"refilai! fill’dlfiv 11’591” ËV 104 ding;

à, ,
ar1.

KMSËMR-Sæ Ulm); TE 57mn; l’a

mm:- ., «fiPrinces, wifi les ventre: de: vifiim: A
full rqflir pourpmfin table afré: lei avpirjfl
rempli! film]? (7* 44mn a m0! 32W»?-
m-nç, qui: le: mm? "1475:, meuve m
fefiemen: que le Poêtenefarle pis «Es wifi;
n’es gras a finglanum’eltëaficgui igame ;h
naturellement pleiùsldè’gl’aqiîleqk de E

comme l’a crû M. deregxx; fifi! à:
rang a de grajfl’e,ïamrhe"lu harfdî’ "

jourd’huy. N Ï v1?) j w av
Page l o. vmm: 1: I dan f".

Ire maigri; 10111: e13 fifille? in]
Voilà en effetnbis duales bien falîsfiifanteâ

pour myrte, à qui devoient luy dpnner
quelque pranqûillité,’ mais 415m am folié il

le trouvai: dans un momenî bien yÎÎGK bien l
Capable de donner de Tinqùîctnilc. Minervé
V3 confondre cette Jeu-niera emmental!!!
reprochant râper: dfiëhfiahce u’il Noix:

fa prôteûîoq, , r; (Il) v



                                                                     

46. REMARQUES’
En au que par le [myure de Jupiter [y

paf le imflreje- vienne à 151.111: de mm d’ami.

7ms, au pmamy Je me muer pour me marra
à vauvert du reflè miment de mm depe’uplm]
Voicy un palïage d’une grande beauté à qui

renferme un grand prCccpte. Ulyffc dans le
fort de [on refi’mlimcnt 84 au milieu de [a
vengeance qu’il menine, ne une pas de pep,
[et aux fuites que [bu entremêle pourra avoir.
Il veut fa venger (Si donner la mon à tous
ces Princes, mais tous ces.Prince5 ont.ch
(messer des parcnts ou des amis qui vau.
riront venger leur mon. Comment Ulyîe
refiilera-t’- il à tant d’ennemis! Homme par.

fie icy aux Princes 115 veulent entreprendre
une guerre 5 mais auparavant ils doivent par?
fer quels peuples cette guerre interciîera.
zambien elle en réunira contre eux, 8: quels
moyens ils on; de refiler à une ligue fi for.
te. Le plus leur , c’efl la protefiion du ciel1
comme le Poète va lienfeîgner, ô; cette pro-
!ecfiion fuit ordmAiremem la bonne caufe.

Page 3 l r . 01: vair mur [esjours (les imm-
mwjuzvre [a Lonjeil de leur; amir] Î! n’y a
lien de plus Un)! m de plus for: que ce rai-
lonnemeut. Que nous ayons un ami que
nous croyons (age, ou piffant, nous fuivons
je: coniciis, à nous regardons fa proteéiion
tomme. une for-Lemme qui nous.rafiëure.
Dieu, plus [age que les hummes, nous don-
ne (es çonfeils, à: nous refilions de Les fuivre,



                                                                     

sur: L’ODYS se’e. LivreXX. 34.3.
Dieu plus pulfiànt que les hommes nous aie
me, il nous promo: qu’il nous protegera, il
nous a desia protegez milleôr nille fois, nous
au uns épmuvé fun l’a-cours mus les jours de

nofize vie, nous ne ludions Pas d’efiie tou-
gours deffiann, inercdules, faibles, tout nous
fait peur. M. Dada m’a avertie quec’cfl cet.
Endroit qui a donnêà Epixîlecel’idée de cet»

le belle maxime qu’on vient de Voir dans le
nourrain Mmuel qu’il a recueilli: Improm-
571.07: ([21Priflca, ou tells mafflue d’zzngmrrd Sei-

zyxncurfirflïffim peur naujfizire vivre tranquil-
14mm! [7* a www de mule alluma. Nous
441622:05:11 pnzh’ protrc’leur, Pour curareur,

puzrptre, flafla nepmpour [lmflûï ms
dzugrirzs, ne; inquiétudes, ne: training.

Si mm; aviansJa devanz mais en limaille
riflqunm e émaillons d’ennemis, avec mry vous

1L-mparteriez ayémimt la viflnire] Voicy un
:lenurnent ires remarquable dans un Poêle
payen. 1l ell perfuadc’ qu’avecie fémurs dag"

Dieux un homme feul peut deffaire une ar-
mée. L’exprelfion d’Homere ell; prel’que la;

mime que celle de David dans le Heaume
26. . Si canfiflant adverfùm me mflm, noz’
rimât a)? 17mm. fifi: voyais devant may une
rimée, mon [leur rz’enfiraitpoîm afin) 5’.

Vous rempileriez alfénæm la vidai? a] Ce
que Minerve dit icy prépare le Leéieur à
n’eflre point furpris quand Ulyfle affiflé de
les: fils, du bon Eumée mie quelques autres

P» vj ,



                                                                     

gy; REMARQUES
domefüqucs, mettra à mon ce grand nom;
bre de Pourfuîvants,car cela. dl bien au der:
(ou: de ce que cette Déefiè luy promet icy,

Page 3 x 2. DEcocÏiezfilï ma)! taulprqfen.
rament une de vosflechzs] Que le Page came
tare de Panelope e13; bien foutent: ! Tan:
qu’elle a pâ éluder les pourfuitei de fias Au
manu, elle a fait tout ce que fa prudence luy
a infpiré ; prcfentemcnt que le ’our en venu

u’ellc ne peut plus diffère: ni e dédire, elle
cul-laite la mon. Voilà tout ce que peut faire

la plus grande fagcfle, 61 iamals femme n’a.
pouffé plu: loin f3. fidelité pour fou mary.

Ou permettez qu’une violente tenpzfie vien-
ne m’enlever , (7 que m’en portant au milieu

des gin, elle aille me inter dans Infini: (le
[Daim] Les Andensefloientperfuadez qu’il
y avoit eu des gens emportez par de violents
tourbillons , par de violentes tempefles , ô:
dom on n’avoît plus oüi parler. Les Poète.»

[ont pleins de ces exemples, tous tabriqucz
fumeux d’Humer-e qui en efi le premier au-
teur. Et ce font fans doute des expreffion!
figurées comme celles dont fc fer-voient les
Hebreux : In turèinè contera me. Job, 9. 1 7.
Talla mm venins mens, ü aufim, (7’ velu:
une rapin mm de bec fila. Job, 27. 2 1.
Et dans le Livre de la figeû’e: Contra file:
flaàitfiJiritu: wharfs, Ùlangzmm turbo verni
divîdet filas. vert 24.. Et le Prophete Ifaïe,
152 www taller, «limée dyparge: m. æ r.

1 .



                                                                     

En L’ODYSSE’E. Livre XX. 4.9
Enlewrem autrefizis lesfille: de Pari un]

Merape à Cleotliere rœurs d’Aëdon ô: filles
de Pandare, qu’on prétend qui cil le inerme
que Pandion. Il en a cité parlé dans le Livre
tétaient.

La page Venu: eut pin de les nourrir de
lait, de miel If de vin] Voicy un paffage bien
remarquable, a: le vois que performe n’y a
fait attention. Premierement Homere ami-
buë à Venusla nourriture des enfants, parce
que comme elle les a fait nalflre, c’efl à elle
à les élever à: files nourrir. Mais ce n’ell pas
ce qu’il y a de plus imporlanL Il dit qu’elle
les nourrit de lait.de miel à de vin, 711w; à
Man: au) me. C’efl à dire, qu’elle les nour-
rit dans leur enfance 6l iufqu’à l’âge de rai-

fon, de tout ce qu’il y a de meilleur a: dans
une abondance de toutes cheiks, car le lait a;
le miel parloient pour la graille de la terre,
c’eft pourquoy pour dire un pays fertile, en
mon , un pays démaigrir de lait ù’de miel,
mmmfluemem 1461: ùmelle. Exod. 3. 17.
r 3. 5. Et cette exprelfion d’Homere, elle le!
nourrit de lait ce demiel, et! la maline dom
le Prophete Haie s’efl fervi dans cette roc
phetie fi refpeftable , où en parlant e la
tram-inca du Sauveur, il dit : Baryum ù’mal
comtale! , ut feint reprobare même à digne
immun. Il mangera le beurre i116 miel jaff-
ça’à ce qu’ilfiraclze "jam Je malù’ ehaifir

le bien. C’en àdire, jufqu’àl’âge gù la [319.313



                                                                     

’35 REMAiRQUEVS-
dt formée dans les hommes. Ifaïe, 7. 2- 1-,
Je m’eflonne que perfanne, pas mefme G"),
lins, n’ait relevé dans Homere un parlage G
conforme à ce celebre pafiàge du PFOPl’lflg

&qui fer: inerme à llexpliqucr. Cette remar-
que e11 de M. Dacier.

Junon [sur dama en fartage A: Égalité à!

la fagefle] Pcnelope ne dit pas que cc fin
Venus qui leur donna la. beauté , mais que
ce fut J unau, parce que la berluré des Prin«
tell-es doit eflredifierenre «le celie t’es sur: en
perfonnes 3 la. l’aile beauté qui leur mmient,
c’efl une beauté maiellueuf’e qui n’a "en que

de noble &Lle grand, ë: qui efl ires éloignée

des mignardires à; (les mamies de (elle de
Venus. Vorlà)l pourquoy c’efl Junon qui la
donne.

Page 3 r 3. Diane leur fi! prefem Je [a
belle mille] N eus avons vû dans l’Ilrade au
fuie: dlAgarriemnon, que chaque qualiic’ ex-
cellenlevdl fournie par le Dieu cn qui cette
qualité le trouve éminemment.

Et quand elles furent en fige (l’eflre ma:
fiées, Vienne allaju: 1 [mm 01)" p1: prier J11-
piter de fixer le par de leur.» nappes] Quel
cela efl bien imaginé, à; quelle Pcëfic dans

cette image! ’Prier Jupiter defixer le jam de leur: nepJ
par] Humus reconnoill que c’efi Jupiter qui
magie bien des hommes, à: qui préfide par:
giëulieremeut au mariage:



                                                                     

SUR LÉODYSSÆ’Œ. Livre XI. 3 g 2P

07967251:an les Harpyes mineras: Ms
PrinceflEJ , à" la livrerai aux Furies] Sur

uoy a»t’.on pû fonder l’hîfloirc del’mlevc-

menï de ces Princeîîes parles Harpyes fur le

point qu’on alloit les marier! Voicy ce que
je m’imagine: Ces deux Princcrfcs avoient
si? le rhallxcureux (on de leur fœur Aëdon
qul fut mariée à thhus , a; qui eut le mall-
heur de me: l’on fils a: d’eflre changée en

Ioflîgnoln Craignant donc quelque [on Hum
malheureux, à ayant en horreur le mariage,
elles (a dérobcrcnt &allcrcni Vivre dans (lusin
que lieu éloigné (il defcrt, fur quoy on dl:
que les Harpyes les avoient enlevées à li-
vrées aux Furies. Il a cflé parlé des Harpyes
fur le 1.Lîv. de l’OdyLÏée , a; fur la x v 1 . de

illliadc.
Que la mcfme maman m’mrz’ve] Comme

ces Princeflès fluent. enlevées dans le me;
ment qu’on alloit les marier, c’efl «5-an l’on

blige dedemander la menue grata, car la vain
là fur le point de prendre un recoud mary.

Page 3 x 114. Et aigu?! 410i: quark! ilparn
zit avec l’amie] Ce n’cfl pas»inuülemenz’

qu’Homere adjoute ce trait, c’elî pour faire

Voir que Panelope avoit l’Jdée remplie de
l’image dlUlyffe, mais d’Ulyfi’e encore’ jeun:

Bi tel qu’ll ellùit quand il parfit pour Troye,
à: que dalloit ce qui i’anpcfchoit de le re-
mnnoiflxe dans rafla: fi (fififlfiîgt où çllc 14;»

layoîçj l
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Page 3: 5. D’abord il luy vintdans Pif.

prit que la Reyne pouvait l’avoir 73507212111] 11

prend les larmes de Penelope pour des ar.
mes de ioye, a: il s’imagine, ou qu’elle l’a le.

connu en tirantdes confequcnccs de tout cc
qui s’elt pallié devant elle, ou que la nourrice
Euryclc’e, ou fon fils maline pour la court»
lcr, ln ont découvert la venté, voilà pour.
qucy ans la crainte où il ell que cette Prina
celle dans les iranfporrs de (a joyc, ne fille
quelque chufe qui le découvre avant qu’il ait
executé fou deifein , il fait cet: priera aux
Dieux 6: demande (l’eût: Iafi’euré par quelx

que figue favorable.
Page 3 1 6. Il y avait Jauge meula que

douzefemmes faijaimt travailler] C’cfl pour
faire entendre le lgrand dégalt a; la grande
Ëofufion que fai oient ces Princes dans le

alain. Il y avoit douze meules pour mou-
dre la farine micellaire pour le pain de leur
table, (wifi, "muaient, figuier?! tourner
àfime e liras.

Quifaù [affine Je flamme] Le Grec
dit, la même de l’hamme, car c’cll la moëlle

des os qui fait la force.
Page 3 1 7. Et le cithllfm: nuages] Vol»

Il; le prodige, qu’il tonne ans nuages a: îlet:-

dant un temps farcin. Longtemps après o-
rnera les Stoïciens ont emballé tres Mieu-
fement cette opinion, qu’iltonnoir fans nüa-
gaz, ô: il: s’en [ont (envi: pour prouver la



                                                                     

un L’ODYSSE’E. LivreXX 3 53
3,1.ovidance, comme li la Providence de Dieu
n’elclatoir pas tout de mefme, en lailTant aux
muriates &aux efclairs leur me naturelle.

En]? le di’ un d’aujaurd’riuy eflre leur

demi" 4’1an Elle (cubait: que ces Pour-
[uivanrs ne pallcnt pas la iournée, ôr voilà
l’augure qui s’accomplira. Il a «allé allez parlé

ailleurs de ces augures tirez de paroles for-
tuites des hommes.

Page 3 1 8. Elle aurifiera d’honneur: un
flamme de niant ] Ce difmurs de Telemaque
n’cll pas pour blafrner la mare, mais au con-
:raire pour laloüer, en faifat voir (a grande
icnclrell’e pour Ulyll’e, &l’excés de [on afflic-

tion qui la portoit à comblet d’humeurs a:
de prefens tous les charlatanis qui luy ve-
rroient dire des nouvelles de fun mary, &qui
ne luy permettoit pas de page: feulement

aux autres. ’Il s’en 4l man]? il; n’a demandé qu’un!

peu de vin] Dans ce moment Ulylle avoit
bien d’autres choies à peule: qu’à le mettre

à table, il ne demande qu’un peu de vin pour .

le foutenîr. E d l à!
Pas 1. tarer: àla au a in:a) la? mg qflaz’fmt affemàlcâ’] Cëfloitglz

coutume des Princes d’aller dés le matin à la.

place publique pour le faire voir, 8c pour ef-
muter tous ceux qui avoient à leur parler.
Tclemaque a encore une raifon particuliere
de S’y rendre , il (ou du Palais peut demi;
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pas oblî é d’aller trouver Ulyffe, ce qui au;

toit pû nommer dufoubçon aux Pourfuivnm
fils l’avaient vû m ce luy.’

Que le: (mm: nemyem le: Hymne: (le;
afiwngex] Car Yufage des napcs n’efioit pas
encore canna, aënrx les [ables m. oient befoîn
drëllre nom) 665 à lavées avec des efpongcs
après (huque topa.

Page 3,20. 0ch aujawd’luy une grand;
fl-flr] C’efioit le dernier du mais à le prel
miex du mois fuivant, tu c’efioix z’a nouvelïg

lune, c’efl pourquoy ce four-là sfloir conf»
cré àApollon. Il n’y mon point de [elle plm
folemnelle.

Page 32 1. Et gui n’ont m’ la mal-3141;?

fudmîr, ni la maindnz rmnuè] Il dit cela
par rapportaqx mauvais (ralliements qu’il en
a receus , :51 aux infamies qu’ils ont commî-

fes avec les femmes de Panelope, à dont il
a allé temoln. Homerc parle ailleurs des
grands biens que la. pudeur fait aux ham-
H105:

Il y a aujaurd’lzuy tant d’autre: taillis]
A saufs de la fefle d’Apollon , où tout le
mondefiaifoît des facrifices fi des (affins.

Pa e 322. Les ayaiempa W, 1mm
Mia: [sa] Melamhius 6c Philetius avoient
tous deux leurs troupeaux dans Fille de Ce-
Phalenie, mais dans des lieux fa arez , à ils
avoient palïé Æpazémen: dans 5:5 barques!
âcpczicdc’uoiz qui les réparoit d’hhaquer



                                                                     

sur L’OansE’n. LimXX. "55;;
27614:, comment les Dieux (finir 21mm!-

il; [es flamme: du minimum s’ils zz’qfîargnem.

pas le: Ray; mafflus] Ce raifonncment cil?
fouliez-1,15 Boys font d’une mànierc parri-

çullere les enfanis de Dieu, fi Dieu ne les de
pargne point, Br s’il les efprouve par des hu-
milierions, comment des particuliers pong.
roumis le flatter d’eflre efiaargnez, ô; com-
ment pouxrum ils fe plaindre de ne i’efire

pilai. Ë IPage 52. 1. Vina ME! le plus cruel dei
.011 M! (yins que vous avez, donné la naf

jante am 120mm 4 J, W711! n’avez d’eux mame

i:i;.;27nfliæi] Ce puflcur mifcmie comme tous
ceux qui ne comoifiem pas les myes de
Dieu. à qui voyant les miferes où les hoiri-
mea font l’auvent précipitez, facturent de
cruauté à d’injuflice, comme un pas qui n’a

mon feulement aucun foin de les enfants?
mais qui les perfecule à icrmable de mai-r

heurs. 1 .vous en avons ungrand exemple dans-ce
Palais] Il y a dans le Grec, [Amy al; édita»
Didyme ÔK après luy Euflathe ont expliqué
ce mot un», êykiYÎLtm. Jejuèjejuis
lm: de may quand P012 e. Mais je necmy
point du mur que ce fait-là le fans. Moi n’en
point icy un verbe, fait un adjec’tif, qui fi-
gnifie ce qui a? particulier à gucrlîu’un, ce
qui luy ejlprqpre. Phileiius, en voyant cet ef-
Manger fi malheureux, le plaint de la. cruauté
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de Jupiter qui plonge les hommes dans (la
malheurs efpouvemables, à il Te confirme
dans ce fentiment , en faifam reflexion à ce

ni CR arrivé à Ulyfie. Hier ni; ivrinm dépend
de ce qui précede , Et l’exemple domqh’yug

5m: nous en mon: me revient dans l’szrù,
Cela efi ires naturel à: ne fait aucune violen.
ce au texte.

Page 324.. Je: amicaux ont tellement
mukzjvlie’ entre ne: main: Le mot Grec efi
remarquable, rhum a: . il et! emprunté
des épies de bled, un 1243i]! grain produit quel-

quefois pluficurs épies, ce qui fait une mul-
tiplication infinie. Il me femble que j’entends
Jacob qui dit àLaban, Vous avitz feu de
rhgfie miam que j’entrafle à wflrefirvim fr
maintenant vous zflcs fin: riche. Madimm
114mm antequam venirzm ad te, mm: autan
dive: (faims es. Genefi 3o. o.

D’un enflé je wy que ce finit une me:
maroufle 462m pendant que «jeune Prince
511m vie] Philerius rapporte icy tout ce qui
peut venir naturellement dans l’eljnrit d’un
ferviteur qui voir. les biens de fon mailire dif-
fipez arrangez par des ellrangers. La pre-
miers parafée, c’efi de (a retirer, a: d’empor-

ter avec foy quel ne débris de cette fortune.
Cela pourroit e le cxculàblc s’il n’y avoit
point d’enfants, mais pendant qu’il y a un
Prince, ce feroit un veritable vol. Ainli quoy
que ce remueur fait perfecuté, il eii obligé



                                                                     

sa]: L’ODYssa’E. LimXX. 3 y?
de (cumin Il y auroit un autre partià pren-
dre, ce feroit de f6 retirer (cul En de (e rafla.
îcf chez quelque Roy puiITant, mais un ref-

œ (fer erance fa relient, un fervîteur fidelle
men touions le retour de (on maiflre inf-
qu’à ce qu’il fait affamé de ra mon. Il y a

beaucoup de com-age à de fageffe dans les
reflexions de Philetius, auŒ Ufyfi’e va-t’-il
Yen îoüer.

Page 327. Le complot que nous tramons
mm: Tzlcmaque ne nous rëüflîm point]
Pourquoy Amphinomc n’expliquewt’ÀI pas

autrement ce figue Ë pqurquoy ne croît-W
pas que l’aigle marque ces Princes, à que la;
[imide colombe marque Tclemaque! Cela.
ne pouvoitil pas afin: 111m fpecieux f non
fans doute, (mais surnileflé oppcfé aux magies

des augures. L’aigie marquoit neccffaire-
men: celuy qui ailoit le maifire dans le lieu!
où le figue paroifibit; il marquoit donc U1
lyfl’e, Amphinome m: s’y trompoit point.

Il: commencent à agargœr in viflims: par
Iefamfiæ] Il y a dm h: Grec: Il: immalm
la: maxime, les [heures Ü le: cochons m-
gmzïez, «17’141 gamin. Et fur cela Euflathe

nous avertit que les Anciens ont remarqué
que c’en icy le feu! endroit uù l’on voit les

Pourfuivanrs offrir un facrifice, partout ai?
leurs ils ne font que manger fans fa Fouvenir
des Dieux. Mais je doute fort de la Verité de
cette remarque. Le mcfme terme qu’Hq:



                                                                     

r3 fil R ’E M A R a u à à
mare employa icy . il l’a employé fourgue
ailleurs, pourquoy n’aura»t’-il pas la andine

efignificalion qu’icyë D’ailleurs n’avons-nous

pas vû les Pourfuivants faire des libations E
pourquoy n’auraient-ils pas fait des factifi.
ces! Il efl vray qu’on ne les entend jamais
prier , mais cela. cit [res «naturel à ces fortes
de gens emportez 81 qui vivent dans la dé-
bauche, ils ne font des Édifices que par cou.

l turne 6: par mania-e d’acquit, ù ne fçaveng
ce que c’cll que de faire des prieras.

Luy damna un méchant fige] Un ficge
plus honorable auroit P6 donner du (hui:

n.
çoPage 3 28. Car ce q’qflpæ’fl: ity un: mai

finpuâligue] Anima; afro; peut lignifier une
mm puàlz’gzw , Br une muffin partituliere,
Dans une maifim publique , on a plus de li-
berté, tout le monde y cil maiflre, si dans
une maller: particuliere, un doit avoir des cf»
garnis pour le maiflre de la maifcm, mais on
luy doit mains de refpefl qu’au Palais d’un

Roy.
Page 3 go. Et plein de [amiante dans les

and: bien: defnn part] Homere nous ap-
end icy indireflement que les grands

gens ne fervent de rien pourla figeKe, 8:
qu’au contraire les rîcheffes produifent d’or-
dinaire l’injuilice , llinfolencc 6: l’emportee

ment.
Page 3 3 x, En film; d’un ri: qui radiait!
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A, (MA-m , ügui ne [Iglprnmettoit rien que
je filmfie] Le Grec du, en riant d’un ris
&zr’daniefl. On appellOIE ri: Jardanim un
ris forcé qui cachoit une douleur interieure.
Et l’on donne pldfieurs mirons de ce nom.
La plus vrayfcmblable cil celle qu’on tire
de l’ancienne coutume des habitants de Pille
de Sardaigne, colonie de Laceclemone. On
prétend qu’il y avoit une certaine (elle de
l’année ou ils immoloient, mon feulemene
leurs priionnîers de guerre, mais suffi les
vieillards qui miroient fumante-dix: ans , ô:
ces malheureux efioient obligez de rire à
cette horrible cetemonie. Dloù l’on a 3p.
peilé ris Iarcz’aniefl tout ris qui ne palle pas

le bout des havres &qui cache une verilable
douleur.

jefuis prqfentzmmz en âge de manuélin
le bien ùle mal, ce quaje n’aflaispas en a];
tu: defaîrepmdam man enfante] Les Grecs
marquoient donc comme les Hehreux le
temps de l’enfance par le temps d’i norana
ce, comme le (gavant Gratins l’a on bien
remarqué fur ce patauge du Deuzeronome,
r. 39. E: filiz’ gui [radie 5mn a: mali 1197m:
mm diflamiam. Et le: mfinm qui ignorent!
aujaurd’lrzq la afférente 911’in a entre le
lier; (7* le mai. Cela cil partürementconfors
me à ce vers d’Homere. L’âge des adultes,
liège de milan , c’efi llâge ou Fou fçait rejeta

in" le mai &choifir le bien;
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Page 3 3 z. Carj’rzime maure mieux m’en

quer à une marc certain: que defnujïrirplu,
[mg-temps] Telemaque a bien profité de [a
leçon qu’Ulyffc luy avoit faire chez Ramée

au commencement du xv r . Liv. Il ne fan;
qu’un mot à un homme bien né pour luy
apprendre fion devoir, 8: luy faire fenil: ce
qu’il le doit à luynmefmc.

Page 3 3 3. Mai: aujnurd’fiuy qu’ils voyant

certainement qu’il n’y a plus de retour pair

Comment le voymteils fi cernai.
nemcnt! Cela cit plaifant, dit en prefencc
d’Ulyllè maline.

Afin qu’entmm en pafifian de mu: les
512w: de [on pare] Mais ce n’efloit pas lin.
tenrion des Pourfuivams ; ils vouloient bien
que Telemaque le mill en )0ll.em0n (les
terres defon pere, mais ils pretenduientque
Penelope (fardait le Palais. Agelaüs fiait la
condition eTelemaque un peu meilleure,
c’en pourquoy il appelle ce qu’il dit un con-

feil plein de douceur.
1 Il mange z? 605w èrjè refaz’izflê] Voilà en

quo)! Agehiüs fait confilier tout le bonheur
ôi tout le devoir de l’homme.

filmique luy répandit aux 5mm? de
figîfe] En effez la réponfe de Telemaryu:
cil on linge, mais les Pourfuivants aveugles
n’en penctrent pas le fans.

Et par le: (haleur: de attrapera] Cc fet-
ment par les darderas de fin prie, me p?

To1
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wifi noble. Il cfl d’ailleurs plein de tendref-
fg. Et il le fait bien à propos, car dans le
semps qu’il jumil le prépare à les faire finir.

Ou mon loin d’hhaque] Mais s’il n’efi:

Warrant loin d’hhaque, comment ineffe-
L’-il (a mere de le remarier! Cela Peul devoit
faire ouvrir les yeux aux Pourfuivants à leur
finie démefier le feus caché dans cette té-
Pan (e. Il cil vray qu’il ne cherche nullement
à (loigner le mariage de (a mare, au con-
mire il ne cherche qu’à l’avancenôç il va l’ex:

boiter finalement à choifir un mary, mais
Jill a choiiir Ulyl’ïe. Et c’efi ce qu’ils n’en»;

maclent point.
Page 3 34.. Mzis Minerve infiz’m aux

Pazzrfiivams une envie de rire demcfzzrée, car
514: [fur alfena [1107172] Ce xis immoderé 6:
hors de faifon Cil un efl et de l’aliénation d’en

prit. Les Pourfuivants ne penchant point. le
fans de la réponle de Telemaque , a: n’ap-
pcrcevant que le faux l’en: qu’elle [refente à

leur efprit, aveuglez par la pallion, ils le
croyant au comble de la. fortune, (le-là vient
qu’ils rient fi extravaguemment.C’efl pour-

quoy le Poète dit que [Minerve leur «wifi
«limé [’qfiîrit.

Il: riaient à gorge dcfilayée] Le Grec dit
moi à mot z [A riflant avec une bouche d’em-
prunt: ce qu’Euflathe a fort mal expliqué:
.114 rioient du bout de: dans &d’zm 1irefor-1
ce: C’efi tout le contraire. Hormis dit claig

Ïmelll. 7 " a Q »

1:
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rament (Bills rioient de tout leur mangea
comme nous dirons, à gorge dzfizhyëe, com.

me des gens qui riroient avec une bouche
d’emprunt quille n’apprehenderoicnt pas de
fendreiufqu’aux oreilles , car on n’CfPal’gng

guets ce qui cit aux autres. Et une marque
certaine que cc rire alloit excclfif, mes mm.
x61 6; trcs verirablc , clef! qu’Homere rap.
pelle 547mm, demtfizrc’, que rien neptut gr.
rafler, 8: quil allioule dans la fuite je!»
Mana, il: riaient avec-pkffiz’. On paumai:
la Remarque de M. Dacier fur ce mot d’Hc-
une, mali; ridement alignis, de la 3. Sat. du
au. 2.

Et en riant il: avaz’aiflzl de: morceaux de
viande tau: fanglams] Ces morceaux de
viande alloient bien rollis, mais par un fur-
ptennnt prodige ils paroiffoient dégoutants
de fang. Il y a dans tout cet endroit une
grande force de Poëfie.

Ali, malheurmx, qu’efl-L’t queje wy.’ que

vau: (yl-ilarrivé deflnçffv l] Ce n’efl pas que

Theoclymene mye tout ce qu’il dit, mais
c’efl que comme Prophcic il voit ce qui va
arriver, arque fon imagination emportée par
l’emboufiafme prophétique, l’annonce com-
me prefenr,œr (fait ainli que parlent les Pro-
phares.

Je vous wy un: enveloppez d’une nuit ml:

cure] Comme ceux qui liant dcsja 19
(Chu; ŒBÊËICUX:



                                                                     

En L’ODYsm’u. Lîvra X2: 3 6’;
vzïflfgflalï delfaurd: gemiffimems] Les ge-

mmèments qu’i s poufferont bien-tell quancE
[La auront à luiter contre la mon.

C5: mais if tes lamâri: dc’gülltc’llf defimg]

Comme on a vû quelquefois des pluyes de
mg, 8c des flazuës (Liant des goures de rang
prédire de grandes défaites.

i Page 3 3 g. Le m-fiièule à h mur fini!
[alvins d’ambre: gui dzfiefldmt dans le: En-
fin] Car c’ell delà que partiront ramoit
routes les ombres des Pourfuivams pour al-
ler dans la nuit éternelle.

[39],)ng a perdu-fa [141115975] Il veut clin:
quil va avoir une éclipfe de foleil, car c’efl:
le mur e la nouvelle lune , à c’efl dans ce
lampa-là que le [ont les éclipfes , parce qu’a-

lors la lune ca en conjonélion avec le foleil
à nous dérobe la lumiere. Peut-sûre wifi
ell-cc une exprelïion poëtique pour dire
fimplement que ces Pourluivants ne verront
plus le jour, que le (0ch va pour toujours le
coucher pour aux, comme dit Theocrite; le
foirail le couche pour ceux qui meurent.

Cet effranger extravague] Voilà le verîtan
blé langage des fous. Ils amurent de folie les
figesqui les avertifl’ent En qui leur prédifenfl
des malheurs.

Il vient [21123 daim: faut frazflhemnzt Je
l’autre marida] C’ell ce que fignific propre-
ment icy choser àAnAsHmenu de quelque
âme tflrangereg En: 9’911 osque nagerions:

1

l "l

«A
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«perm Je l’azur! manda, 61 que nous appfi.
quons àceux qui ne (gavent rien de lourae
qui le parle dans le lieu où ils (ont, à (N
viennent nous débiter des foules qui n’ont
ni vrayl’emblance ni apparence de milan.

Et conaâzg’fèzJe à la Flac-e .L’Ilâl’iqllt’, puff.

ngz’lprend icy le grafldjmzr pour la nuit]
Ces Pourfuivants ont pris au pied de la la.
ne cc que Theocl3menc leur a dit, Je 1101.;
un)! mu rigtvz’lrppez d me mit aèfczxrc, [alla
lei! a perdu [a influera, il; d’tfiazflè: (en.
ères ont chrflè’ [ajoura Ils ne voyeur pas que

clell une prophetie. Carl pourquoy ils or.
donnent, en le mocquani, qu’on le menei
la place publique, où il le convaincra qui]
ell iourâqu’il n’cll pas nuit.

Pufiu’ilpreîzd Il)! J: grmza’jour par-n la

nuit] Ils veulent luy reprocher pur-là qu’il
cil yrre, car l’yvrelfe agis: particulieremenl
fur la vûé à fait voir ce qui n’ell point. Ex Il

y a fur cela un bon mot d’AnacbaIfis. Quil-
qu’un luy ayant dit à table qu’il avoit une
femme fort laide: Je la 1mm»: telle, luy ré-

ondit le Scythcmuzix , garçon, verfcmay
du vin , afin pue je la rende belle à farce Je
buire. Ce mot e11 rapporté par Euflathe.

J’ay le: yeux, 1550702!ch à" les-pieds fifi
507:5] Cette réporgfe deTheoclymene cil en
melmc temps plaifanle 8: (crieufe, ne) alvin?
Kg) W334 2.53.09 du fart bien Euflathe. Il
a les peul; bons, il le conduira bien luy-muf-
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ne, il a les oreilles bonnes ; il eptcnd qu’op
veut qu’il forte,1l fort; lla les. plCClS bons, .11

marchait bien tout (cul. Mais les Poux-fun
mm; ont des yeux pour ne point voir, des
mailles pour ne pas entcndre, (à; des piedâ
pour ne plus marcher.
l Et l’cjprit encore meilleur] Les yeux du
K4,475 ne xoyem que ce qui cil vifible, mais
155 yeux de l’efprit d’un Prophete vol’ent ce

quî n’cfi pas encore &qui CR caché, ô: ils le

myan plus finement que les yeux du corps
ne voyant ce qui cil vifible. Les Payens a-
voient cette grande idée de leurs Devins.
C’en ce qu’Homere a voulu faire entendre
parce? dcux épithetcs vo’n; fivo’ypklvaç, «Av

«immun Car fiw’ÏfA-évflç fignific-là affinât”,

mmpovwmêvoç, à; adÆèv 06mm; lignifie icy

gui ne je trompe point
Je ne connais point d’hamme qui fifi: fi

mm; Influx que vans] Cal! cc que veut dire
icy le mot mmêavaînpaç, [4115111511571 flafla.

LE cette fignlfirarion me paroifi lemarqua-

I .
c.

Page 3 3 64 Quai mifemfile mendiant avez-z
mmià , taupins (famé, incapaln’: de Im-
rInr le moindre firme] Cela elÊ murant, dis
Comte Ulyfl’e un moment un: qu’il exe-
cute le plus grand de tous les exploits.

Et en: nuera qui s’avère da vmir faire icy
1:? daim] Cent: raillerie efl CUÆOËC ion plai-
Tante nouure vu Piüphcte dom la Dranîxetie

Va s’accomplir. Q a]
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Page 337. E: nous les margeriez]: en ù;

5175] Cette ille avoit donc le nom de Jim;
miam Homere, à c’efloit mefme fan 110le
plus ordinaire à ie plus connu , comme cela,
çàroifl par ce parlage, ou un des Pourfui.
valus l’appelle ainfi dans le difcours familier

Et cela cil vray. Les Phœniciens avoicm
donné ce nom à cette ifle, i6 ne dis pas long,
temps avant la nailîance de ce Poêle. mals
Hong-temps avant la guerre de Troye. 13:
Bochard fait voir qu’ils l’avaient ainli nom.
niée du motficlul, i35fizlam ficlul, l’zfle (le per-

fr’fliwz, parce qu’elle tenoit le premier rang

entre mines les ifies de la mm Mcdiierran-
née. Gandhi Strabon, la meilleure (7T [gym
grmfie-a’e 120]?" mer. Ou pluflofi du mat
Syrien jugal ou km], qui fignifie un mifin,
Irgfizlam figul, Ville des raifins, parce que
longtemps avaritque les vignes fumant con-
nuës en Afrique, la Sicile alloit Calabre par
(es vignobles, à quelesszhaginois tiroient
(le-là des raifins à du vin. Hou-ide malins
au commencement du 1x. Liv. de l’Odylî
fée, parle de les vignes qui produifoient le
vin le plus excellent. Si ce Poète n’a pas-
nommé la Sicile, en parlant des Erreurs d’U»
îyi’l’e, sialique pour les rendre plus merveil-

îcufes, il a voulu défigncr cette ific par les
noms les moins connus.

Vans en taurin plu: qu’il: ne valent] Il
garoilî par ce paillage que les calâmes li: Venir
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Kbien: mieux en Sicile qu’ailleurs, parce

us les habitants allant fait riches par leur
commerce, ils achcttoient des cfdaves pour
faire travailler leurs narres.

Penelope, agui avait mi: un fige visà vis
(la lapone de [affila] Cette Princelïe avoit
ioulu ellrc fpeélairicc de ronce qui le paf-
fcroii àce repas pour fe conduire (clan ce
qu’elle verroit a: entendroit, à pour voir
fi elle devoit reculer ou liafier le combat
quelle avoit rêlolu de leur propofer. Lin-
folcnce des l’ourfuivams cil; montée à un
point qu’elle voit bien qu’il n’y a plus de
:emps à perdre.



                                                                     

Argument du Livre XXI.

Eneltpz ne pouvant p1": éluder les
Pamfilites (lefis Amants, leur pro-

pafi’, par l’z’flifiîimtipn de Minerve, l’exeï.

site de tirer a bague avec l’art, 17 promet
d’qfimglèr celuy qui tendra le piauler l ’arc

d’Uljfi, if qui fera pzfler le premier fa
fisc-lie dans plufieur: baguer difpzyè’es (la
filin, Le Pacte fait l’lzlflaire de ce: arc, à
raconte cammem il cf? venu mm: le: main;
d’L’lyflè. Le: Princes «65577:an la plupa-

[ilion dt la Range ; T elemague veut rififi
erzzrer en live priai retenirfiz mare s’zl
viderie’ux, à il fait l’éloge [la 64’176 Prin-

teflè. Il dilue par trais fuis du tendre
l’arc , mais en min , il?" comme il allait y
îëùfir , jbn-pere l’arrcfliz. Quelgue; Puma

Juivarzt: fin: 121155 leur: affins, if [aux
aucun [12556: , quiy»gzz’il: n’ulzblient riez:

peur eflre PJUJ heureux: Uôfi je fini: mm
mi ne à Jeux de le: bergers gui luy finit
fide la. D’autres Pumfizivantx [entant wifi
Je tendre l’arc, mais inutilement, ù’l’zm

Jeux pupille de remettre la partie au len-
dcmain, parce que ce jam-là Lfl une (les
f:le d’Apallon, Ù pas :9 Dia; rififi de
le: fizwrifizr. parc: [fils vialmt fit fifi:
par ce; menine. (au arum: que de finir



                                                                     

U911; demande inti! luy faz’tpermi: d’5]:
murer je: farces. Ctneprapqfiüofl d’éolnyl

am; Pmtlùivam: , il: J’emporzem comme
[il] (Île mangent. Pmclape [a m sur:
171:: appailc. UIy s donne fg: ardre; ;
il prend l’an: , 17’ après l’awir bi": un?

mini, il la kamala: ne: «élément ; Jupiter
l’ulzaazzmg’mm par un figmjfizwraéls, il
tin: e’ffdiî pajfz’r fa flache au: [aux 15.:

anneaux. Telrmague prendfes armes, jà
tian pré: de jan pas, Ù attend wujaurq
la jigmzl.

0m»

Qv



                                                                     

LIVRE XXI,
LA Décffc lWincrve infpira à [a

fige Penclope de propofcr dés
se jour-là aux Pourfuivanzs l’ÉXCÏ»

du: de tirer la bague avec l’arc, qui
n’efiant en appaxcncc qu’un jeu ,

devoit devenir un combat mes (c-
îicux 5; donner lieu à un horrible
filmage, Elle monta au haut de fou
Paiais, 5; prenant une clef à man:
du: d’yvoirc ô( faire en fauciflc, el-
le entra avec fcs femmcs dans l’ap-
partement Îe pins recule. Là dans
un Grand cabinet Cfloicnt 165 rî-
cheffcs (11.1’Ulyiïe avoit laiffécs ,



                                                                     

130an 52’s. En XXÏ. 37r
i’airain,1’0r, le fer, Ôi parmi d’au--

gras armes efioit l’arc de ce Prince
si le carquois rempli de Haches ,
[ourccs de gomifiemcnts 6; de
Pleurs. C’efloit un Prefenî qu’L
alunis, fils d’Euryîus, égal aux Im-

Ëuortcls , 1in avoit fait autrefois
dans le pays de Lacedcmone où ils
s’cfloiem roncontrez dans le Palais
riiOrfiloquc. CarUîyfÎe efloit allé

dans la Mcffenic demander i6 paya
ment d’une forums que devoient
in Mcffcnicns , lui ayant fait une
dcfccmc dans Fine d’lthaque , a-
voient cuicvé ut Icurs vaifîcaux
irois cents moutons avec îeurs ber:-
gcrs, Le RoyLaërte :54 les vieillards-
d’lthaquc avoient envoyé UiyfÎc

jeune encore en amhaffadc deman-
der aux Mefrcniens , ou l’équiva-
îant, ou le prix de ce: butin, qu’ils
avoient fait, fans qu’ils fuirent en
guerre. Et de (on allié Iphitus y
æfioit allé pour thercher douze mus
les ô; autant de fumants qu’iI avoit

au
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perduè’s, 8; qui dans la fuite furent

la canule de la mort , car il arriva
chez le fils (le Jupiter , chez Heu...
cule , fi renommé Pour fou grand
courage (5’; par (es merveilleux tu.
vaux. Hercule le YCCCUÏ dans (on
Palais , mais malgré l’liol-pitalite’ il

le tua. Ce cruel ne redouta poing
la Vengeance des Dieux, & ne rcl
P8613 point la table (ancrée où il l’ai-

voiL admis, il le tua avec inhuma.
irrité (S; retint les juments gales mu.
les. Comme lphitus alloit donc les
chercher, il rencontra U lyfle r3; luy
donna cet arc que [on pcre Eury
tus avoit accoutumé de porter 8,:
qu’il luy avoit huilé en mourant.
Ulylre (le ion collé luy donna une
efpée 8; u ne pique pour gages (le l’u-
milié à (le l’holpiialité qu’il con-

traë’toit avccluy. Mais ils n’eurent

Pas le plaifir de les confirmer dans
leurs Palais , car avant qu’ils pul-
fent le revenu-l’un chez l’aune , le

fils de Jupiter tua lPllllus, qui Pur



                                                                     

D’HOM ÈRE. Liv. XXI. 37;
fa, bonne mine 8; par la flagelle ref-
fembloit aux Immortels. Illyrie
an parlant pour Troyc n’avoir pas
iris avec luy ce: arc, il l’avait lalla-

(é dans fan Palais pour ne le perdre
jamais , 3: pour le fouvenir i011-
fours (le celuy qui luy avoit fait ce
prelent, il s’cfloit contenté (le s’en

lèrvir pendant qu’il elloit tollé à

liliaque.
Panelope cfiant Jonc arrivée à

la porte de ce cabinet dont le feüil
à: le chambranlle efloicnt parfaite-
ment bien travaillez 8; dont les
deux ballants ébloiiiiloient les
yeux par leur efclat , clic détache
du marteau la courroye qui cou-
vrel’emrée (le la ferrure, infirmé la.

Cle, poulie les leviers qui fervent
de verroux, 6; la porte s’ouvre avec.

V1111] mugiflemem fcmblable à celuy
L Ëd’un taureau qui paill dans une

prairie. Elle monte dans une chum:
Ère liante toute pleine de coffres
ou elloicnt les habits , qui répan-
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doient l’odeur d’un parfum trcg
agréable, 8; haullant le bras, elle
prend cet arc merveilleux , qui ef-
toit Pendu à la muraille dans [ou
elluy; elle le tire de cet elluy, s’afl
lied, le pofc fur les genoux ; 6; le
met à pleurer à chaudes larmes fur
cet arc dont Ulyllc s’efloi: fervi.

Quand elle [a fut allez abandon:
née au plaifir qu’elle trouvoit à
pleurer à à le plaindre , elle del«
tendit. dans la lalle où citoient les
Pourfuivants,tenantdans les mains
cet arc t3: le carquois tout rempli
de fieches bien acerées, Ses femmes,
qui la fuivoient,portoient un coin
fre ou eiloient les bagues qui fer-
voicnt aux plaifirs d’Ulylle lori;
qu’il vouloit s’exercer. En arrivant
elle s’arrella fur le feüil de la porte,
appuyée fur deux de (es femmes ,
à: le virage couvert d’un voile, 5;
adrcllant la parole aux Pourfui-

9’ vants , elle leur dit: Princes , qui
9’ ruinez par vos feilins continuels 6;
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par vos débauches outrées la maî-

Îbn de mon mary, qui cit abfeut
depuis fi longltemps , 5: qui ne
donnez d’autre prétexte à voûte
conjuration que È’envic de m’ef-

Poufcr, voicy le moyen de vous fa-
îisfaire, le combat va dire ouvert,
vous n’avez qu’à entrer en lice , je
vais Vous meure l’arc d’Uîyfib en-

tre les mains. Cduy qui i6 tendra.
îe plus facilement, ô; qui fera Paf»

fer [a flache dans tomes les bagues
de ces douze piliers , fera mon ma-
xy, je i0 fuivray, ô; je quîncray ce
Palais où j’ay paffiê ma premierc
jeuncflè, ce Palais rempli de tomes
fartes de biens, 81 dont je ne Per-
dray jamais le fouvenir , non pas
mefmc dans mes fouges,

En achevant cas mots 6H6 or-
donne à Eumée de prendre l’arc,
de le prefemcr aux Pourfuîvants
avec les bagues. Eumée prend l’arc,

à en le voyant il ne peut retenir
ares larmes. Phiîoëïius pieute wifi

A" R

Ê?)
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de fou collé. Autinoüs les voyant
pleurer , s’emporte contre eux g

a Malheureux pallies, leur clELvil, qui
a) vivez au jour la journée, ô; qui ne
m voyez que ce qui tell à vos Pieds,
n pourquoy pleurez-vous, ô; pour-
» quoy venez-vous attendrir ainfi le.
v Cœur (le la Reyne , qui n’ell que
a trop affligée de la perle de fou ma:
a ry Î Tenez-vous à table fans dire
» une parole, ou lortez ; allez pleu-
zx rer dehors & lamez démeflcr aux

Princes cette grande affaire dom ils
ne fouiront point à leur honneur.
Sur ma Parole ils ne tendront pas
facilement cet arc, car, il faut l’a«
voiler, parmi nous, il n’y a point
(l’homme tel qu’UlylÏe. Je l’a)! v1"!

ô: je m’en louviens ires bien, que)r
que je film: fort jeune. En parlant
ainfi il le flattoit qu’il feroit le pre-
mier qui tendroit l’arc, 6; qu’il le,

mit. palier fa fleche dans routes les
bagues, mais il devoit le premier
fentir les flcÇlICS qui Perm-oient de

x

S!

28888!
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13 main d’Ulyllc , comme il elloi:
la premier qui l’avoir maltraité 3k
qui avoit excité contre luy les au-
[res Princes.

Alors Tclemnquc prenant la pa-
role, dit : ll faut qchupitCr m’ait
envoyé un cfprit de vertige 8; d’ef-
tourdin’lemcnl, je vois que ma me»
re , toute fige ô: prudemc qu’elle
cil , le prépare à quitter mon Pa-
lais 8; à fuivrc un fccoml mary, 8;
dans une filtration fi trille , je ne
peule qu’à rire, qu’à me divertir,
6; qu’à dire fimple fpcëlatcur d’un

combat qui doit me confier fi cher.
Non, mon; comme vous allez faire
vos efforts pour m’enlever l’enclo-

pc, il faut que je falle aufli les miens
pour la retenir. C’cfl un prix trop
grand. Ni dans toute l’Achaïc, ni
dans la lactée ville de Pylos, ni
dans Argos , ni dans Myccnes, ni
dans Ilhaque, ni dans toute l’Epirc
il n’y a point de femme qui puiflb
dire comparée à la Reyne1 Vous

R



                                                                     

US
l)

))

J)

3
2
Ê

a)

373 L’ODYSSE’E
n’en elles que trop perfuadez,
qu’ell-il befoin que j’en faire icy
’élogeï Ne cherchez donc point

de prétexte pour differer. Allons,
venez cfprouver vos forces , j’ef-
fayeray aulfi comme vous de ten-
dre cet arc, de fi je fuis allez heu-
reux pour y réüflir ô; peur faire
palier la floche au travers de toutes

m les bagues , je n’auray pas la doua
x
le

»

))

n
»

à)

leur de voir ma mere me quitter
8; fuivre un feeond mary ; car elle
n’abandonnera pas un fils qu’elle

verra en ellat d’imiter les grands
exemples de fon pere, v5; de renia
porter comme luy les prix de tous
les combats.

Il dit , ô; le levant en mefme
temps , il quitte fou manteau de
pourpre 6: [on efpée, Si fe met lut)!-
mefme à drefler les piliers dans les
trous qu’il fait (le dont il applanit
la terre au pied. Il les drellc tous
à (liâmes égale fur la. mefine ligue
comme s’il eull affilié plulieurs fois
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facette forte d’exercice , ququu’il
ne l’enli jamais vû. Les Pourfui-
vains en furent efionnez, car ils
fçavoient que Telemaque n’avoic
fautais vû faire ces préparatifs. Les
piliers drellez 8; les bagues miles ,
1l retourna à la porte de la cour, 8;
prenant l’arc il eflaya trois lois (le
le bander, mais les clic-ris furent
inutiles. Il en approchoit pourtant
fi fort, qu’il efperoit qu’à la qua.-

zriéme tentative il en viendroit à
bout , &il y alloit employer avec
fuccés toutes les forces, lori-qu’U-
Ëyfie, qui vit que cela. pourroit ef-
1re contraire à les demains , luy fit
figue de le retenir Si d’y renoncerï

Telemaque , qui comprit le fi-
gne , s’efcria , O Dieux! efl-cc en
moy foiblelle maurelle l ou cil-ce
feulement que je fuis trop Îeuuc
encore pour entrer en lice contre
des hommes faits qui ont toutes
icurs forcesl J e renonce donc au
prix. Mais vous , Pourfuivants ,
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glui clics plus forts 8; plus robulv
tes, cflayez de tendre cet arc, & a.
chevons cet exercice.

En mefinc temps il polo l’arc à
terre fur le feüil de la porte, met la
ficelle fur fol] manche, â va le re-
met tre àla mefme place où il elle-i:
allis. Antinoüs prit en mefme temps
la parole, 5; (lit: laïcs amis, lcwcz-
vous l’un après l’autre pour entrer

en lice en défilant Par la droite du
collé que l’efehanlon vcrfe le vin.

L’avis d’Antinoüs fut fuivi, 8c

Leodes, fils d’Enops , qui elloit
touiours allis au bout (le la fille
Prés de l’urne, & qui efioît leur de

vin, le leva le premier. Il cilloit le
feul qui s’oppolbit à tontes le vio-
lences (les l’ourluivanît, & qui leur

remontroit lmrs iliiz. "linteau il ï
l’arc (5c a’erlorcn (le le bander, mais

en vain, car les mains peu accoutu-
mées à manier les armes furent lar-
fes avant que d’en venir à boul ; il
remet doncl’arc, à dit: Mes amis,
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le ne puis tendre cet arc, & je luis
nblige d’y renoncer. Qu’un autre

vienne donc prendre m1 place.
Mais cet arc v9. faire perdre la. vie
à beaucoup de braves gens, car il
vaut mille fois mieux perir que de
xivre privé d’un prix tel que celuy
que nous pourfuivons icy depuis
tant d’années. Quelqu’un efpere

(à (a promet (l’elpouler bien-tull:
Perlelope femme (l’Ulyll’e , mais
quand il aura manié & confidcré
cet arc, je luyconlcillc d’aller faire
la cour à quelque autre des fem-
mes Grecques , (le la dîlputer par
les liberalitez, 6; de lanier la fem-
me d’Ulylle Il: choifir celuy qui
luy fera les plus beaux prefens 8c
à qui elle cil dellinée, En parlant
ainfi il met l’arc 8c la Heehe à terre,
64 va s’afleoir au mefme lieu d’où

il citoit Parti.
AnLinoüs, offenfé de cette pro-

plietie, luydit d’un ton plein d’ai-

greur, Leodes, quelle Parole druse

Â

nflRflRRRRRÂRRÊflflR
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n ô; fafcheufe venez-vous de lainez
n efchapper! je n’ay pli l’entendre

n fans indignation. Cet are, dites-
); vous , va faire mourir bien de lira,
z) ves gens , parce que vous n’avez
a pû le tendreî Mais voflre niera, en.
n vous mettant au monde, ne vous a
a: pas fait propre à manier un arc 6.;
n des fleches , vos mains font trop
En délicates; vous allez Voir que les
Il Pourluivauits vont faire ce que
n vous n’avez pas fait. En mefme

temps s’adrellant à Melanthius z
s) Allez, Melanthius, allez prompte-
» ment dans la falle , allumez-y du
» feu , mettez tout auprès un fiege
n couvert de bonnes peaux 8; appor-
n rez-nous une grolle malle de grail-
a le, afin que frottant 6: efchaullant
a) cet are avec cette graille, nous le
» rendions plus fouple 8; plus maniâb
J: bic, 6; que nous louions de ce com-
n bat avec honneur.

Melanthius part fur l’heure mef-
me 3 il entreedaus la fille, y allumc
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glu feu, me: auprès du feu un liage
garni de bonnes peaux, ë: apporte
un grand rouleau de graille avec
laquelle les Pourluivants tafchent
d’aniollir l’arc &(le le rendre flexi-

ble, mais inutilement. Ils ont beau
frotter 81 elchauller l’arc , aucun
d’eux ne peut venir à bout de le
tendre, ils manquent tous deforee;
Aminoüs 8c Eurymaque, qui ef-
îoient à la telle des Pou-rfuivants
ôi les plus robufles, font obligez
eux-mcfines d’y renoncer. s

Dans ce moment les deux Paf-
teurs, Eumée 84 Philoëtius fartent
de la fille, (in Ulyfle les fuit. Quand
ils furent hors de la cour &un peu
éloignez des portes, Ulyfl’e prenant
la parole, leur dît avec beaucoup
de douceur: l’ailleurs, je ne fçay li si
je dois vous déclarer ou Vous ca- a:
cher une penlée qui m’efl venue, «
mais mon cœur m’infpire de m’ou- a

vrir à vous. Dites-m0)! franche- a
EhflnlCllt dans quelle difpofition a:
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n vous elles pour Ulylle l S’il sur;
n voit icy tout d’un coup, 5L qu’un
n Dieu vous l’amenafl , prendriez-
» vous [on parti, ou vous déclara.
n riez-vous pour les Pourfuivantsî

Parlez, faitesmoy cette confiden-
» ce, je n’en abuleray point.
a Ah , s’elcria Eumée , JupiterJ
a) pcre des Dieux 6c des hommes,
2) acconiplillcz 1101er delir. (lue Le
a: cher maifire revienne, qu’un Dieu
a) favorable daigne nous l’amener. Si
a: ce bonheur nous arrivoit , cllran-
x ger, vous verriez des preuves de
z l’amour que nous luy confervons,
a; 8c vous feriez temoin des efforts
a) que nous tenterions pour fou fers
a: vice.

C’efl ainli qu’Eumée prioit les

Dieux de ramener Ulylle; 8: Phi-
loëtius ne defiroit pas moins ar-
demment fan retour. Ulyfle infi
Huit par -là des veritables fend»
ments de ces deux fidelles fervi-
t’eurs 8c affleuré de leur zele, leur

du à

M



                                                                     

D’HOMERE. Li;».XXI. 385
dit : Vous voyez devant vos yeux
cet Ulyllc; c’ell moy, qui après
avoir (culier: pendant vingt env
nées des maux infinis, fuis enfin
revenu dans ma patrie. Je connois
que vous elles les feuls de mes do-
melliques qui faillez des voeux pour

mon retour, car parmi tous les au-
tres, je n’en ay pas entendu un feul
qui defirafi de me revoir, 6c qui
demandait aux Dieux que je re-
vinlle dans mon Palais. Je fuis fi
touché des marques de vofire affec-
tion , que vous pouvez compter
que fi Dieu me donne la viâoire
fur les Pourfuivants, je vous ma-
rieray l’un 8; l’autre , de je vous
combleray de biens, je vous feray
ballir des maifons prés de mon Pa-
lais , 8: vous ferez non feulement
les amis 8; les compagnons de Te-
lemaque, mais comme les freres.
lit afin que vous ne doutiez pas de
la verité de ce que je vous dis , 6L
que vous fuyez. forcez de me rc:

TameIIL R
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connoiflre , je vais vous montrèr
une marque liante qui ne vous latif-
fcra aucun fcrupulc , je vais vous
faire voir la cicatrice de la blclîure
que me fit autrefois un fanglicr fin-
le mont Parnaflb , où j’eflois aille à
la chaille avec les fils d’Autolycus
ô; qui Vous cil. n’es connuë.

En achevant ces mots il dans
les haillons 8c découvre cette large
cicatrice. Les deux pafleurs en la
vnyant fa mettent à pleurer, 8: le
jutant au cou d’UIyllc, ils l’em-
bralÎcnt 8; le baifent avec des Iranf-
ports de joyc méfiez d’un profond
refpeëi. Ulyflc touché de ces mar-
ques de tendrefle, y répond par
tous les temoignages d’une verna-
bIc aflèftion; la nuit les auroit fur-
pris dans ces camelles reciproques,
moflées de larmes & de foupirs, fi
UlyITe n’cufi modéré cet excès trop

x dangereux, en leur difant: Mes
» amis, ceffcz ces larmes de joye, de
a peut qua quelqu’un venant à fox":
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gir du Palais, ne les voye, 8; n’aille
en faire aux Princes un rapport
qui pourroit découvrir noflrc in-
telligence ôr nous rendre fufpeéts:
Rentrez l’un après l’autre 8: non

pas tous deux enfemblc. Je vais
rentrer le premier , vous me fui-
vrez, 6c voicy l’ordre que je vous
donne: Il cit bien leur que les fiers
Pourfuivants ne fouffriront point
qu’on me remette l’arc Br le car-
quois , mais vous, Eumée, dés que
vous l’aurez retiré de leurs mains ,

ne manquez pas de me le donner,
à d’aller ordonner aux femmes du
Palais de bien fermer les portes de
leur appartement, 5: fi elles enten-
dent des cris «Sales gemillement’è,

de ne point fouir, mais de demeu-
rer tranquillement dans leu vs ch am-
bres. Et pour vous, mon cher Phi-
loëtius, je vous donne la garde de
la porte de la cour, tenez-la bien
fermée à la clef. En parlant ainfi il
rentre ô; va le plaçer dans le fiege

Rij
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qu’il venoit de quitter. Les deux
pafleurs rentrent un moment après,
mais fcparément , comme il leur
avoit ordonné.

En entrant ils trouvent qu’Eus
rymaque tenoit l’arc , 8: que le
chauffant 61’ le frottant de tous cof-
tez, il taf choit de le rendre plus ai-
lé; mais toutes ces précautions ne
fervirent de rien, il ne put le ten-
dre. Il en loupiroit de colore, 8;
dans l’excès de fou delefpoir, il s’efu

a) cria: O Dieux, qucjc fouffrc pour
w moy & pour ces Princes! Ma dou-
x leur ne peut s’exprimer; elle ne
n Vient pas tant de ce que je fuis forcé
a de renoncer à l’liymen de la Ray-
» ne, car &danslthnque & dans tou-
s; tes les autres villes de Grece, il y a
n allez d’autres Princefles qui pour-
» ront me confoler de cette perte g
n elle vient de ce quenous nous trou--
3 vons fi inferieurs en forces au cli-
» vin Ulyfle, que nous ne fçaurions
à) faire aucun ufage d’un, arc dont il



                                                                     

D’HOM E ne. Liv. XXI. 389
le fervoit facilement l quelle honte d
pour nous dans tous les fiecles l l a:

Antinoiis prenant la parole, luy
dit: Non, non, Eurymaque, nous cr
n’y renonçons point, ô; vous allez

penfer comme moy ; mais nous
avons mal pris noflre temps ; c’efi
aujourd’huy une des grandes fefles
d’Apollon 8c des plus folemnelles,
efivil permis de tendre l’arc l Te-
nons-nous en repos pour aujour-
d’huy, 8: laiilons-icy les piliers 8:
les bagues , performe je croy ne
viendra les enlever. Que l’efchan-
fou vienne promptement verfcr du "
vin dans les coupes 5: nous les pre-
fenter, afin que nousMons nos
libations avant que de finir, 51 or-
donnez a Melanthius de nous ame-
ner demain matin l’élite de les trou-

peaux; nous ferons un factifice à
Apollon qui préfide à l’art de tirer
des fleches , 84 favorilez de ion fe- *
cours; nous acheverons heureufe-
ment cet exercice.

R a;

R3
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Cet avis fut gouré des Pourfui.

vants , les hcrauts donnent à laver,
8; de jeunes gens rempliffcnt de vin
les coupes &ies prcfcntcnt à toute
l’affembléc. Chacun ayant fait fcs
libations (’Èc bû autant qu’il en avoit

envie, UnyÎe fc Ievc, 8; plein du
deIÏein qu’il machinoit contre aux,

a; il leur dit : Princes, qui afpirez à
m I’hymen de la Rcync , efcoulezv
a: moy, je vous prie; je m’adreffc fur-
» tout à Eurymaque 6: à Antinoüs
m qui vient de parler avec beaucoup
x de fagefre g ceffcz pour aujour-
:0 d’huy ce combat , 8; cedez aux
x Dieux; demain Dieu donnera la
au viâoire à chuy qu’il daignera fa-

» vorifcr. Mais permettez-moy de
n manier un moment cet arc, 8K que
a j’ai prouve icy devant vous mes for-

» ces, pour voir fi clics [ont encore
a» curistes 8: comme elles cfloicnt au-
» trefois, ou fi les fatigues de mes
in voyages 6: une longue mifere ne
3» la; ont point diminuées.
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Les Pourfuivants irritez de cet-

te audace, s’emportem contre luy,
moins par mépris, que de crainte
qu’il ne vinfl à boul de tendre l’arc.

Antinoüs fur-tout, le regardant
d’un œil de colore, luy dit: Ah,
le plus indigne de tous les halles ,
malheureux vagabond , c’eil ton
elprit qui n’efl pas en [on entier.
N’efi-ce pas beaucoup pour toy, 8:
n’es-tu pas content d’eflre fouffert
à nos feflins, d’eflrc admis ànofire

table 8: d’entendre tout ce que
nous difons l Tu es le feul men-
diant que nous fouillions danxcet-
te Talla ; afl’cure’ment’ le vin t’a trou-

blé l’efprit, comme il le trouble à

tous ceux qui en prennent avec
excès, «S: qui ne gardent aucune

,mefure. N’efi-ce pas le vin qui ren-
.Verfa la cervelle d’Eurytion chez
«les Lapithes aux nopces du bave
Pirithoüsî car ce ne fut qu’après

avoir bû que ce Centaure, devenu
furieux, commit des infolences qui

R in;
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392 L’O DYSSE’E
cxciterem la colere de ces lieras; H;
fe jetterait fur luy, le traifnercn:
hors de la falle du fefiin , 8: luy
couperent le nez :5; les oreilles.
Ainfi ce malheureux fut puni de
[on emportement, 8: voilà l’origi.
ne de la cruelle guerre quils’alluma
entre les Centaures à: ces vaillants
hommes, &qui fut fatale àfon au.
teur, qui porta le premier la peine
de fou yvrognerie. Je te déclare
que quelque grand malheur t’arri-
vcra fi tu viens à bout de tendre
cet arc, 6; n’efpere pas trouver au-
cun fecours ni aucun foulagement
dans lthaque , nous t’envoyerons
fur un vailleau pieds 8; poings liez
au Roy Echetus , qui efl le plus
cruel de tous les hommes, 8: qui ne
fait aucun quartier à ceux qui toma
hem entre les mains, tu ne t’en ti-
reras pas mieux que les autres. De-
meure donc en repos , fi tu m’en
crois, ô; ne cherche point à entrer
en lice avec des hommes plus jeu»

ncs que toy.



                                                                     

D’HOM ERE. Liv. XXIÏ 39;
Alors Penelope prenant la par-

mie, dit: Antinoüs, il n’elt ni hon-

nclle ni jufle de maltraiter les ho!"-
tes de Telemaque comme vous fai-
tes. Vous imaginez-vous que li Cet
changer , plein de confiance en
fou adrelle 6c en fa force , entre-
Preud de tendre l’arc d’Ulyll’e, ë:

qu’ilen vienne à bout, il aura pour
cela l’avantage de m’efpoufer , 84

que je me refoudray à devenir fa "
femme! Je m’aflurc qu’il n’efl pas

luy-melme allez infenfé pour f6
flatter d’une telle efperance. Que
cette penfée ne trouble donc point
vos plaifirs , elle m’efl trop inju-
rieufe.

Sage Penelope, répondit Eury-
maque, nous ne nous imaginons
point que vous primiez jamais ef-
poulcr cet homme, il ya trop de dif-
PÏÜPOÏthl’l , mais HOUS craignons
les mauvaifes langues. Qui sil-ce
qui empefchera les plus lafches &
les femmes mefine, de diËe, voilà

V
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394. L’O DY s SE’E
des Princes qui ont afpiré à l’hy.
men d’une Princelle dont le mary
valloit mieux qu’eux, ils n’ont jas
mais pû tendre fou arc 8; rempor.
ter une vidioire dont elle devoit
eflre le prix , mais un vagabond,
un vil mendiant cil venu, a tendu
l’arc si a enfilé toutes les bagues,

voila comme on parleroit, & nous
ferions couverts de confulion à:
de honte.

Penelope luy répondit avec
beaucoup de (tigelle: Eurymaque,
il cil: impoffible d’acquerir de la
gloire 8; de la réputation dans le
monde , quand on ne fait comme
vous que deshonnorer 8; ruiner la
maifon d’un Prince d’un tres grand

merite qui n’ell pas en calfat de la
defiendre. Voilà d’où viendra vol-

tre honte 8; voflre confufion ,
pourquoy les placez-vous où elles
ne font point? Cet eflranger cil
grand St bien fait, 8: il fe vante
d’efire illu d’un fang illuLlre. Don-
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nez-luy donc l’arc, afin que nous
voyions ce qu’il fçait faire, car je
vous allure que s’il.vicnt à bout
de le tendre , 8; qu’Apollon luy
accorde cette gloire, je luy donne-
.ray une belle tunique, un beau
manteau 8; des brodequins magni-
fiques , je luy donneray aulli une
belle efpée (5c un long javelot, ôc
je l’envoyeray où il defirera le plus
d’aller.

Œxand la Reync eut achevé de
parler , Telcmaque prit la parole,
6k dit : Ma niera, je fuis icy le (cul
des Grecs qui ay’ le pouvoir de
donner ou de refufer l’arc d’Ulyile

il qui jeevoudray, &il n’y a aucun
Prince ni d’lthaque ni de toutes les
illes voifines de l’Elide, qui puille
m’empefcher de le donner , fi je
veux, à cet ellranger. Mais , ma
mere, retirez-vous dans vollre ap-
partement , reprenez vos campa-
tions ordinaires, vos toiles, vos fu-
feaux , vosilaincs , à: diflribuez à.

B. v;
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in vos femmes leur ouvrage, les hmm
a) mes auront foin de ce qui regarde
a: ce: exercice, ô; moy fur-tout que
a cela regarde 6; qui dois comman-
;a der icy.

Penclope eflonnée fi: retire, ref-
prit rempli du dilcours de (on fils.
Dés qu’elle fut remontée àfon ap-

Partement avec f es femmes , elle le
met à Pleurer fan cher mary jufa
qu’à ce que Minerve luy eufi en"
"voyé un paîfible fommeil qui luf-
Pendît toutes les inquietudes. Ce-
pendant Eumée ayant pris l’arc, le
portoit à Ulylïe. Les Pourfuivanîs
le mettent à faire grand bruit dans
la fille c5; à le menacer , «S: un des

au plus inlolcnts luy dit; Mîferable
:2 gardeur de cochons , inlenfé, où
a. panes-tu cet au; l Bienmofi les
a: chiens, que tu as nourris, mange-
a) rom ton cadavre dans quelque lieu
a: defert , il Apollon à les autres
a Dieux veulent nous efire propices,

Emnée effrayé de ces menaces,
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ofe à terre l’arc, mais Telemaque

le menace de fou collé, 8; luy crie ,
Mon ami, apportez icy cet arc;
bien-roll: vous n’obéïrcz plus à
tant de maillres, 8; fi vous conti-
nuez vous vous en trouverez fort
mal, car ie vous challeray, 5: je
vous renvoyeray à vas troupeaux
après vous avoir traité comme un
Vil efclave. Plufl aux Dieux que
j’eulfe auffi-bien la force de chaf-
Ier de me malfon ces infolems, ils
en fortiroîent bien-roll, ô: on ver-
rait promptement finir tous ces

delordres. lLes Pourfuivams le mirent à
rire de ces vaines menaces, car tout
te leur bile s’efloit changée en dou-

ceur. Eumée remet l’arc cuire les
mains d’UlylÏe, 8: ayant allé cher-
cher Eux) clée , il l’appelle , 6: I113r

dit : Telemaque vous ordonne (le
fermer ioules les portes de l’appar-
tement des femmes, afin que fi elles
entendent des cris à des Plaintes

afiflflflflâüflâflflfl
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S dans la (allo ou dans la cour, elles
w ne pttifient fortir , 6e qu’elles fg

W- tîennent tranquillement à leur on.

P vra .
uryclée obéit promptement à

cet ordre 6K ferme les portes de
l’appartement. Dans le mefme
temps Philoëtius , fans rien dire ,
fort dans la cour, le laifit de la por-
te, la ferme, 8; ayant apperceu fous
un portique un cablc d’Ègpre
dont on le lek-voit pour les vail-
feaux, il le prend ôç s’en [en pour

la mieux fermer. ll rentre enfuite
(5c le remet à la. place, les yeux
toujours attachez fur Ulyfle. Ce
heros ayant pris l’arc , le manioit
5: le confideroit de tous collez, ô:
regardoit avec foin fi les vers n’en
avoient point piqué la corne pen-
dant Ton ahfence. Les Fourmi-
vants voyant cette grande atten-
tion, en failoient des railleries. Les

a: uns difoient, Celuy qui admire li
a: fort ce: arc auroit bonne envie de



                                                                     

D’HOMERE. Liv. XXI. 399
le voler. Ou peut-eflre qu’il en a
chez luy un tout femblable, ë; que
cette reflemhlance réveille en luy
quelque agréable louvenir,’ ou en-
fin qu’il voudroit en faire faire un
de la incline tournure; voyez com-
me ce vagabond plein (le mies 8;
de malice, le manie Be l’examine
de tous collez. Les autres diloicnt,
Que les Dieux faillent réüllir tous
les defirs, comme il viendra à bout
de tendre cet arc.

Pendant que les Pourfuivants
parlent ainfi , Ulylle après avoir
bien examiné ion arc 8; vû qu’il
citoit en bon d’un, le tend fans au-
cun effort ô; auffi facilement qu’un
maillre de lyre, tend une corde à
boyau en tournant une cheville.
Ulylfe tendit fou arc avec la mel-
me facilité, «Si pour efprouvcr la
corde il la lafcha ,- la corde lafchée
relonna de fit un bruit femhlalilc
à la voix de l’hirondelle; une clou-
leur amers s’empara du cœur de

et

(K
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tous les Pourfuivants , ils change-
rent de couleur 5 en mefme temps
Jupiter pour augmenter leur ef-
froy par les lignes, fait retentir [on
tonnerre. Ulylle, ravi d’entendre
ce figue, 8: fortifié par ce grand
prodige , prend la fieche qui elloit
fur une table, car toutes les autres
elloient dans le carquois, d’où elles

devoient bien-tell fortir pour la
perte des Pourluivants ; il la pofe
fur l’arc à l’endroit par où on l’em:

poigne, à après avoir tiré à luy la
corde pour le bander , il ajufle la
fleche fans le lever de fou fiege 8;
tire avec tant d’adrelle 8; de juitefle,
qu’il enfile les anneaux de tous les
piliers depuis le premier jufqu’au
dernier, 8: que la Heche armée d’ai-

rain va donner de roideur dans la
porte, qu’elle perce de part en part.

Après ce fumés il airelle la pa-
s role à Telemaque , 8; luy dit z Jeu-
» ne Prince , voûte boite ne vous
a fait point (le honte , il n’a point
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manqué le but ; je n’a)! pas beau-

coup fué à tendre; cet arc, 6; mes
forces (ont alfa enfleras g ÎC ne me-
mais pas le mépris ni les reproches
des Pourfuivants. Mais fi cil temps
qu’ils penfent à fouper pendant

u’il efl encore jour, 8; qu’ils (a
divertîfrent à entendre chanter 6;
jaïna): dola lyre, car c’efl-là le plus

doux affaifonncment des feflins.
En achevant ces mots il fait fi-

gue à Telcmaquc. Ce Prince Yen-
tcnd , il prend fon Cpr’C, arme fort
bras d’une bonne pique , 5: ainfi
armé de ce fer eflincclam, il fa tient
debout prés du [sage de fan P616.

flaflflkflflflfli’
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L’ODYSSE’E D’HOMÈRE.

LIVRE XXI.
Page E premier (il: ce jour-là aux
37e. Paurfizivants l’exercire de tira
la bagua] Il n’efloit pins temps de difiercr,
i’infoïence des Pourfuivams CROÎt à [on

comble. à Panelope avoit fujer de crain-
dre qu’ils ne fe porraffent aux derniexes
extremitez contre l’efiranger à; comte Te-
icmaque.

Et prenant une clef à 11111715123 d’yvoz’rz

Ü fii e en fizucille] Voicy comment ef-
toîent faîtes ces clefs : ("ailoit un morceau
de fer afi’ez bug, courbé en ramifie à en-
manchê ou He bois ou d’yvoire. Apre’s
qu’on avoit détaché la com-raye qui cou-

vroit le "au de la ferrure, on faîfoit entrer
ce fer dans cette ferrure, 6c par (on moyen
on repoufîoit le verrou qui fermoit en de-
dans. J’en ay vû à peu-prés de mefme à la

Campagne.
me 371. Dan: le pay! de Lande-



                                                                     

REMARQ. SUR L’ODYS.Liv. XX]. 4.03
mm] Le Grec dit, à Lacedemorze, mais
Slrabon, 11v. 8. a fait voir que le mot Lunch
dgflmîle cit dit de tout le pays de Laconie,

ni comprenoit alors la Meffenie. Ce qui pa-
goîft inconteflabfement parce qu’Homere
adjoute , qu’ils s’qflâz’elzt rencontrez dan: la;

[Wfl’erzia Car ils s’efloient rencontrez a
Phares dans le Palais d’Orfiquue,pere de
Diodes, don: il a site parlé dans le r 1 r.
a: dans le x v. Liv. Or Phares efloît de la
Mcfi’cnie.

Ou l’aquivalant, ou le prix de ce èutin]
C’en àdirc, ou autant de moutons qn’ris en

avaient pris, à le mefme nombre de ber-
gers, ou la valeur au: prix felon I’ellimation
qui en feroit faîte.

Qu’ils" avaient fait fan: qu’ils fitflènz en

guerre] Les courfes n’efioicnt donc permi-
fcs que contre les peuples avec laïquels on
rafloit en uerre ouverte. Mais il fiut enten-
dre cecy eulement des Grecs entre enx.Car
ces pirateries s’exerçoient impunément con-
tre les autres peuples fans qu’il y eufl: de

guerre déclarée.

Et defim enflé &fiitus y qfloiz allépour
chercher douze males Ü autant de juments
gu’z’l avoir parduis] Autolycus les avoîtdé-
robées , à: Iphitus cfloit parti d’Oè’chaiie,

ville deTheffafic,pourIcs aller chercher. Au w
rafle on reconnoifi. bien icy le: mœurs an-
grenues. Iphitus va ghcrcher reg muleç à lcg
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juments de (on pere Eurytus , comme non;
voyons dans I’Efcriture faiute que Saïd ana
chercher îes afneffes de [on pere quî s’erc
lofentJPcrduës. Paierzlîzt autan: afinæ Ci;

punis (:121, (7 dixit Cix adâ’aiilfifùmfizwn,

talle 1mm; urmm de punis, Ùcmfirgim,
vade 87’ quarre afinas, th. Le: afirefles de
Ci: pere de Sari! eflaiem perduër, (7’ Ci: a6:
àfimfib Saïd, prend: avec in): un de les
flrviteurs, (Erre menant en chemin, va cher-
cher le: affileflès. r. Roys, 9. 3.

Page 372. Et qui dan: [ajaitc furent la
gaufre de? mon Elles en furent la mure,
comme es afue es de Sam furent la carafe
ou I’occafion de ce qu’il fut fadé Roy. 1.

Raye, I 1.
Car ilarrùra chez le fils de Jupiter] A la

ville de Tirynthe dans I’Argolide.
Mai: "ragué l’hçfpz’talité il le tua] Apoln

iodure efcrir u’eflant tombé en fureur, il le
précipita du aut de [on Palais. Mais Ho-
mere ne (appuie en luy aucune manie, il le
tua de fiug froid , a: ie ne comprends pas
comment on attribue à Hercule une amen
fi noire, ôr quî deshonnore res glorieux me
vaux ; un fils de Jupiter tuer [on hofle! Pour
l’expiation de ce meurtre, il fut vendu comu,
me effluve à Ïa Reyne Omphale.

Page 373. Il [cavait 1mm dansfan Palais
pour ne le perdre jamais] Comme dans ie
v l v Liv. de i’Iliade, Diomede dit qu’en Par:

a



                                                                     

SUR L’Onïsse’u. [me XXI. 4o;
un; pourTroyc il avoit briffé dans [on Pa,
ms la coupe d’or que Bellerophon avoit
donnnécàfon pere Oënée, pour gage de
mammite qu’ils avoient contractée, à: dort
155 nœuds citoient ferrez. C’efi pourquoy
ils gardoient précieulèment ces gages, afin
qu’ils tuffent toujours dans leur famille des
monuments de ce droit d’hofpîtalité qui les

lioit. On peut voir le paillage, rom. r. pag.

5E3): la parte s’ouvre avec un mugzflèmmt
mélanie] Homme adiante cela pour faire

connoillre l’efpaill’eur à la folidiré de la por-

te de ce cabinet , car les portes efpaiffes (k le.
lides font du bruit en s’ouvrant. Il cfloit de
la prudence de munir de bonnes portes le
heu où ils tenoient leurs trefors.

Elle mame damr une chamàre haute] Ce
parlage prouve que le trcfor d’Ulylfe avoir
plus dlrm eflage, car aux; fignifie un Mage,
tabularum.

Page 74.. Et fi me! à pleurer à abrutie:
larmesfir ce: dît du)" 5,517051 jflvi]
Toutes les chefs: qui rappellent le fouvenir
des perfonnes cheres que nous avons pers
dues, renouvellent nos larmes Br noflre al;
flirïtion, fur-tout celles qui efloiem à leur
Mage. Que plufieurs années après leur mon
nous retrouvions un raban, un efluy, un rien
dont elles le font fervics,c’efl comme fi nous
ne venions que de les perdre. ll y a peu de
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perlonnes frappées de ces fortes de cou g,
qui n’ayant donné de ces marques de oi.
blé-He, a: qui n’ayent payé à la. nature ce pi.

:oyable tribut.
Page 37 5 . Et gui ne donnez d’azttrepn’.

texte à vqflre tafljuration] Il fiat bien re.
marquer lcy la fignification du mot [[5905
qui fignifie icy cmzjumrion, camplat. ai 7m.
muni , dit fort bien Euflathe,;wîov Mil év-
unûâu Mina; du) Qu’on Aéyumy. La: anciens

entmdmt icy par M90; une (falljuftltiüfl. Et
il cite après cela un parlage d’Anacreon, qui
appelle des conjurez mân-mè, en parlant de
Tille de Samos, posant; o’L’èy du.) ûëmum

lspâv En. Le: augurez fi rendent mai res
de la villa. Et c’efl (le-là, je penle, qu’Hefy-

chias a marqué, ,uAÏSufoI ai murin; 163v
adam. Un apPellt Maman aux gui [ont à
la tqfle de: tanjurarfam.

Page 376. Qui vivzz au jour [a jaume’e,
à qui ne vaye; que ce qui «j? à v0: pieds]
C’elt ce que lignifie icy ëçpme’exu mpnvëuvm,

guazidiana cogzzantas. ll leur reproche deux
choles, leur condition qui fait qu’ils font me;
contents de vivre 61 de gagner leur pain de
chaque jour, a; leur aveuglement qui les em-
pefche de Voir ce qui les menace. Ils s’amu.
lent à pleurer fur un arc qui les fait louvcnir
d’Ullee.

Page 377. Je nepmfe qu’à rire, qu’à me
divertir, (fçu’è aflrefinïple fiu’flatmr d’un
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embat qui me dm": agriffer fi cher. Non, "on :
amuï!!! vans alkz faire vos effara, ira] Cet
endroit eli fort difficile dans l’original, je l’ay
un peu eflendu dans ma Traduéiiou pour le
développer 8c le faire entendre. A la lettre
il auroit paru trop (ce.

Nm, mm] C’eii: à dire, cela ne fera pas
ail-fi, je ne fera)! pas (maigreur inutile. Com-
me vous allez faire tous vos efforts pour
m’enlever Penelopc, il faut que ie [aile wifi
les miens pour la retenir. On a vû mutes les
manques de tendrelfe que Telemaque a
données àfa mare. En vçicy une nouvelle
bien finguliere 6c bien au delfus des autres.
Il va le meure au nombre des amants de
Panelope , B; le déclarer le rival des Princes;
ils entrent en lice pour l’emmener, à il y
entre pour la retenir 1 cela ell bien neuf.

Page 378. d’un manteau depaurpre] Les
manteaux de pourpre rafloient pour les Roys
ou pour les fils de Roys, car la pourpre efloi:
la couleur qui marquoit la Royauté. J’en uy
fait une Remarque fur le 1v. Liv. de l’Ilia-
de, mm. i. pag. 4. I 6. oùi’ay dit qu’il ne fe-

roit pas mal ailé de prouver par les Livres
de l’ancien Teflamem que la pourpre alloit
paniculierement relavée pour le! Princes
&lCS Roys, à pour ceux à ui ils donnoient
la permilfion de la porter. [yen a en elfe:
une infinité de preuves, en voicy quelques-
:ines. Dans le liv. deIJug. 8. 26. 0111i], Et
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maniliôus (’7’ rafle purpura quiâu: Rage: Mm

Jim: mi filizi arma. E: dans le Carniun
desCamiqucs, Jim: purpumRrgis. Dax-15h
Prophelie de Daniel, le Roy Baltazar pro.
me: de vefiir de pourpre &d’omer d’un c0.
lier d’or celuy qui lira à interprererales mon
qu’une main miraculeufe venoit d’écrire de.
vaut luy fur le mur de la l’aile du fellin: Qui.
cumgae Iegerit firipmmm liane, à interpre.
tatianem ejus mamfiflam "1171i ferait, pina,
para vqflietur , [7 targum: aureum limitât
in colla. Dan. verlÏ 7. Et dans le i. liv. (les
Machab. le Roy Demetrius permit à Simon
de porter le manteau de pourpre Br d’avoir
une agralfe d’or, ce qui efloit dei-Tennis; au
peuple, Ut apm’atur Purpura 23’41"17. E1 ne
limai ulli ex papula . . .d’r vzfiiri purpura i7
ulifiâizla amen. 1.Machab.14..4.3.4.1..

Page 379. Larfçu’Ubfle , qui vit que:
(du palmai: afin rantraire à fus defleirzs]
Jay adiante ces derniers mais pour fane
connoiflre en quelque façon la penlée d’il:
bile, qui (clan la prudence ordinaire, préill
que li fun fils s’opiniallroiz à tendre cet arc,
à qu’il en vinll à lmut,il arriveroit de deux
[bores l’une, ou qu’en le tendant il le Ian»
droit plus fouple , à punir plus facile à tenv
rire, &qu’ainfi quelqu’un des Pourfuivanu
y pourroit réunir comme luy, ce qui calife.
[Dit un grand embarras, ou que s’ils ne pour
Volent en venir à bout, ils feroient fi enra-

gel.
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052 comme Telemaque, qu’ils luy ioüeroiem
Ëudquc mauvais leur.

filemaque, qui rampât le ligne, s’cfm’a,
0 Dinar, que en moy fifiélzflz naturelle]
ce Prince,qui a compris le figue que iuy a
(en Ulyfiè, veut fe retirer fans donner du
s’oubçon aux Pourfuhams. Pour ce: effet il
n’a que deux prétextes, le premier, une foi-

bleffc mamaliga; le fecond, En grande jeu-
ndïc , ou n’ayant pas encore toutes fes for-
ces, il Efi obligé de ccdcr à ceux qui (ont
plus avancez en Âge, 6: qui (ont beaucoup
plus forts que . Il y a bien de l’art dans
came xépcnfc.

Page 3 B o. En a” mztpar la draite du
mflc’ gus z’lïfilmnfm vqfie le vinj Antînoüs

pour c’vxtcr les longueurs 6c les difficuftcz
qui pourroient naîflze fur Ies rangs , s’avifi:
d’un bon expedîent, c’efl: d’en:rer en lice par

la droite comme iIs citoient affis à; comme
îlefchanfon verfoin Ïe vin à tabîe, car il com-

mençait touiuurs par la droite.
E: Leades. fils :1052pr qui qui: tort-

jwrs aflÏS au Eau! de la [aile prés de l 21771:,
Ù qui Bfiiit leur dalla] Ce pafl’age efl re-
marquable. Les Pouxfuîvams avoient un de-
vis de profcflîon. avoués; fignific propre-
ment celuy qui fur Yinfpec’tion des entraifles
des vidimes , ou marine fur la fumée des
iàcrificcs, prophetîroit ce qui devoit aniven
Icy c’efl un me: qui cil mis pour Ic mot gc«

Tania Il]. . S
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neml marra-1;. Et comme tous ces banneau

gens f: damoient. de Penclope ÔK de Tek,
maque, à: qu’ils craignoient qu’on n’empoï.

fonnafi l’urne où l’on mefioît l’eau 1k le ri"

pour leurs repas, ils avoient eflabii auprès
de cette urne ce devin qu’ils regardorem
comme un homme de bien à caufe de (a
pmfeifion , à par-là incapable de le laiflèr
corrompre. Ils ont dcsja donné des marques
(le cette delfiance dans le l x. Liv. brique.
fur le voyage que Telcmaque alloit en ne.
prendre, ils [e demandent: szzLilallzr 41421.:
lefertile pays d’Eflzyre. afin (l’ai rapparia
Quelques dragues pernicieulèr (la?! "raflera
dam- nqfi’re urzzepaur nousfiire [auspzrîrl

Il (fioit le fieu! gui s’qppnfafr à roula la:
2691572ch de: Pyurjaivams] Car comme de
vin il prévoyoit les malheurs qui les mem-
çoiem. Mais il ne fut pas aITez bon devin
pour prévoir (du;r qui le menaçoit luy-mei-
me , car il fut me comme les autres, parce
qu’il avoit Peififlé dans [a pour fuite, comme

on le verra dans le Livre fuivant. Il faut le
feparer des méchants, fi lion VCu! n’cfire pas

enveloppé dans leur ruine.
Car a; mains peu acuminées à "1(2le

les armas] Car la profelfiou de devin alloit
ires oppofée à la profdfion des armes , au
moiras parmi les Grecs; Calchas ne fa bah
Loir peint.

Page 38 1. Mai: ce) arc Va fizirzperdl’tï
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in il]: â’Éeachp de bave: gens] Voilà une

mplielic bien formelleàbien claire, elle
a s’accomplir; mais comme les devins ne
s’expliquent jamais fi clairement, qu’ils n’ai-

icutflllt quelque choie qui rend leur oracle
obfcur, a: qui cmpefcl-ie qu’on n’en dévelopv

p5 tout le myflere, Leodcs adiante , car il
rail! mille fais mieux par-in chu comme ri
«me mon, donc il menace les Pouriîiivanrs,
alloit une mon de leur choix. La Remarque
(manie va le faire mieux entendre.

Car il vaut mille foi: mieux perir que de
givra privaJ d’un prix] Il vient de dire que
ce: arc donnera la mon à bien de braies
gens, 8L en mefme temps, foitqu’il ne voye
qu’à demi a; fait conful’émeni: ce qui doit

arriver, (on qu’il veüille répandre quelque
obfcurité fur (on oracle, il adjoute,car il vaut
millefiiz’: mzuxperir, 171. comme fi la mon
(leur il les menace devoir ellre caufée feule-
ment par le defefpoir où ils feroient de n’a-
voir pû tendre l’arc. à: de le Voir panlà pri-

vez d’un aum beau prix que Penelopc. Si
cela rend l’oracle obfalr, il le rend suffi [res

galand. .Et de [afin la femme d’Ulyflèf: pliai r
teluy qui la)! fin: le: plus ôzaizxprçfmts] Il
y a dans le Grec : En que celle-c)! dzrlzarmais
f6 mari! À ceIsz, in. Et l’on ne peut pas
douter que il aï IL. barré; ne fait dit de l’enc-

loiic, qui en effet, comme il l’a desia dit ail:
S ’13
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leurs, le mariera à Ulyffe, (gui dt celuy qui
luy fera les plus beaux pre ms.

Page 3 8 2. Cd arc , dirai-1mm , Va faire
mourir bien de 12mm: gens , 1mm: que w":
n’avez p1? le tenait? ] Aminoüs efl lulu
éloigné d’entendre le variable fans de la
prophétie de Leodes, il la prend au pied de
la lettre d’une mon: CaHféC par le derefpoir.

Et il veut luy faire. entendre que comme x[
n’a. pû tendre l’arc, c’efl: à luy à mouiîr de

douleur , (à: qu’il y en aura Jaunes qui ne
mourront point, parce qu’ils auront la 161cc
de le Lendra.

Allzum’ziy du fun, manta tau! auprès un
fig? (gavai du limules peaux] Il luy or don-
ne de mettre un fiegc amples du feu. afin
que les Pourfilivams affis l’un aprés faune
fur ce ficgc faflbm cammodémcn! a rams le
biffer, ce qu’il va dire à se que je vais expli-
quer dans la Remarque fuivante.

Et appariez-naît: une grofil’ "Jaffa (la gray-
fe, afin guefmtam Ütfihaujfmzt ce: an: mm:
cette graIflÈ’, nous 1:: 7411450125 plus flafla]
Ce paffige cil 2H62 clair dans l’original , ce.
pendant on s’y efi trompé, en prenant cette
graifiè pour une graille delllnée à frotter
le corps des Pouxfuivams, pour rendre leurs
nerfs plus agiles, plus forts à plus fouples. Je
m’eflonue qu’on fait tombé dans cette cr-
rrur, Fur-tout après. la remarque d’Euflath,
qui l’a (est bien expliqué. fur l’ordre d’An-
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rhum. dltAil, lMelamln’ur allume (Infeu dans
,1 I film nm (IZÇN’ËS du fez: rmflcgfe garni de

www: peaux, afin gus le: Eowfwvams s’af-
Uyau l’un mis linaire , :7" il Egpgrre une

Wflù mafia de 511’de , afin gire l’armint if
"mm; avec cette graifl": rhaqfie’e, en davicmrz
infra flafla 1’7’ plus maniaàle, car [a raideur
(je lzrjahel’tjfi que l’arc avait cantrafiéejvar

la lL’IIguaur dutemps, raderait à cettegnziflè
.7112 s’mfinumzt par la chnfsw dans les pare:
a? la com: . l’adazwimii i7 le "mirait plu:
fllxzble. Cela en parfaitement bien ; la feula
[me qu’ait fait: Euflathe dans fa Remar-
que, finit d’avoir crû que les Pourfuivams
(mit porter un (legs pour tirer affis. Ils le
l’on: porter pour s’y affeoir pendant qu’ils

(mucron: l’arc, mais ils f5 laveront pom tirer.
Il cil vray que dans la fuite on voit qu’UlyKe
zire fans (e lever de fou fiege , mais dalloit
pour faire mieux Voir ô; (A grande force 8:11
grande adreffe.

Page 3 8 3. Mais inutilemtm. HI ont 5m:
flouer à’ qtfiazgffar l’an: , autan Jeux ne
peut venir à flou! de le tendre] Il ne dit pas
que la graille ne Fadoucit point, il du feule-

i men: qu’avec ce recours ils ne purent venir
à bout de le tendre. La graille fit ce qulellc
pouvoit faire, mais cet arc citoit fi dur a; fi
roide, qu’amolli meünqil alloit encore trop
fort pour des hommes ordinaires.

Dam ce marnent le: deux pagus, E»:
Il]

à
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m5! 27’ Philaëtia: flirtent ds la [aile] Tom
les moments [ont bien olifervez, & en peu;
donncrà Hemere cette louange, Divya [un
nui teïn’noriâzls tu?! hum. Pendant que les
Princes s’amufent dans la fulls auprès du feu
à frotter l’arc, les deux pafieurs fartent de h
fille, Ullee les fuit, ô; aprés les avoir menez
hors de la cour, il les fonde, comme le Poêle
va nous le rapporter.

Page 3 8 il Carpm’mi [aux le: 47117:5] il
y nioit dans le Palais d’Ulyfl’c plufieurs fer-

riteurs outre ceux qui font nommez,mais Il
n’en ell (4?: manne mention, parce qu’ils ne

jouoient pas un mile affez confideïable.
Page 3 8 6, En arlrevam ses mm il qui):

le je; haillon; Ü découvre 55116 large clam
vite] Ariflole dans les chap. 1 1 . 8c 124 de
la Poétique , traite (les diverfes fortes de re-
ronnoiifn aces pour enfeigncr quelles (ont les
plus parfilitcs &celles que les Puëtes doivent
préfercr. La plus parfaire efi celle qui pra-
duit finis champ la pulperie ou le change-
ment dlellat. Mais il y en a de plufieurs and
[res fortes, & qui font ou avec art ou fans nm.
Ces reconnoimnces le font ordinairement
par le moyen de certaines marques ou na-
turelles ou ellrangeres, Et ce: marques, du:
ce grand maillrc , peuvent :flrz mylaydes
aux plus au Will: d’art , CülflITIâ on par le
vair dans [a reconlror’ffimn (1’!le à par la.
matriça «fifi: éleflizrc, en? il «gfl reconnu-par
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4; nourrice autrement que par fin bagne.
14"], gî-ll certain: que :011th le: margine],
Mr un]! [en (le propos dilzâzlt’pour gla-
511’7le1: vm’te’, je": fin peu ilzgœnz’eifis, au

[qui que telle: quifim leur efiîapar linzfml;
Je"; étamai? mczllczln’s [7* plus admires,
[mime celle qui]: fait dan: [vérifie quand
a); lard lmpiezls à Uly e. Ce jugement «J’A-
nllote cf! tics au. Nous avons v1": dans le
xix. Liviqu’UlyITe efl reconnu de la nour-
au? par huard à la ciCalrice de la biell’ure, Ci

(me reconnoilfince dl ries ingenieufe, par:
ce qu’elle paroill ellrc faire fans aucun L’ef-

leur. Mais icy il dl reconnu par (es bergers
àla maline cicatrice, d’une manieur toute dm
femme, car (Cil UlylÏe luy-mame qui leur
montre cette cicatrice, peut leur faire voir
qu’il ne les trompe pas, à: qu’il leur a du la
vcrité quand il leur a dit qu’il alloit UlyfÎe,-

Arillote adiante avec milan que cette der-
niers reconnDifÎancc dl peu ingenlcul’e, ca;
il ne faut ni grande adrefle ni grand cf rie
pour avoir recours àces marques quan on
veut cflre reconnu, ô: cette reconnoiffauca
ne taule ni un grand changement ni une
grande furprife. Je n’ay fait u’employer icy
h Remarque de M. Dacier ur la Poétique,
Au telle quand Armure déclare que cette
reconnuifïance cil peu ingenieufe, il ne faut;
pas s’imaginer qu’il la blafme en cet endroit,
sax icy c’ell une reconnoilïance de natalité,

S ilij
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ce Prince n’a pas le temps d’anendre que le

huard le fifre reconncîflre, il faut qu’il le
découvre luy»mefme à ceux qu’il velu Cnga.

gel" dans (on parti. On ne peut pas acculer
Homerc (le manquer d’an ô: d’cfprit dans
tout ce qu’il veut faire Il ya de l’art & de
l’efprit à s’accommoder au temps «si à profi.

la des conjonflurcs: Il feroit à fouhaiter
qu’on efiudiafl aujourd’huy avec un peu plus
«le foin l’artdes reconnolllances. Car c’cfl par.

là que pechent la plutpart de nos Picces de
Thcatre de ces derniers temps. Les Poêles
y gafient eflrangement les reconnoilfances
les plus naîuïelles que fournifl’ent les faims

les plus heureux. On doit excsptcr de celte
saulaie la Tragedle de Fénelope, dont l’Au-
mur maire de grandes louanges. Car il a.
traîné dans cette Piece le fujet de llOdyllc’c,

8; l’a embuffé tout entier avec beaucoup
d’intelligence. Il a fut-tout fi heureufcmcn!
attrapé le naturel des reconnoilfances d’Ho-
men: qu’elles font dans (a Piecc le mcfme
plaîfir que dans l’original à murent les mel-
nie! finpvrifcs. Il a mcfme preflé de temps en
temps à ce Poète des paroles intereffantes
qui frappent 6c qui touchent fenfiblement le
Speflateu! ou le Ledeur inflmit. Variable-
ment il n’a pas fuivi Perdre du Poète, mais
il dl permis de changer dans la Tragedie
Ïordre des reconnoill’ances du Poème Épi-
que quand les (mations ne permettent pas
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55 les (me. M. l’IAbb’é Genet! a parfaite-

ment (anti la beautc de l Odylfce & en a bien
in tout l’efprit, man feulement dans les re-

connoillanccs , mais dans les caraélzeres ô:

dans les mœurf. .Il efl [Jim fur que les fiers Paurfizzmms
m fizzïfiirüflt pas qu’un me remette l’arc 2’7’

le carqwziæ] Il en donne la raifon dans œils
feule épithète, les fiers Paurfizivnîzzs ; il veut

faire entendre qu’lls efloiem trop orgüeil-
lcux pour permettre qu’un hcmmc , quilla
manioient comme un gueux, finirait avec
sur en lice. El. la Fuite va le fairevoir.

Talla-Â: (liai Êfméf Il lin drfl Afin (L96

performe ne puiflè funir pour aller appelle:
de farcin-5 (le la ville , 6L que les partîfams
dey Princes ne puiflent accourir au bïuîî.

Page 3 8 8. Elle vient de ce que nous m7145
immuns]! infirieur: en force: au divin Uly -
Il donne cette éplxhete de divin, pour
humer en cela mefme quelque confolation
dans leur foiblelîe , car il n’ait pas bien et;
tonnant qu’on (on forcé de ceder à un hom-
me divin , ciefi à dire, qui efl au deflhs de:
autres hommes. Ce qu’il y amie plaifant icy,
(cil qu’Eurymaque ne croit parler que pour
le paflé , à: ce qu’il dinar le trouver vray cil-

tore pour le prefent. Ullee va sûre encore
tout à l’heure fupericur à eux en forces, car
il va tendre llarc.

Page 3 89. Mai: mu: rit-ms maslpn’: nef-
v
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un temps ; c’efl algiaurd’lzzgrunz du graudj

feflw d’Apaflan if desplusfolemncller, q] Il
penni5 de tamile l’arc! ] Voicy un planant
lïzrupule qui faillit AminOLis, il s’imagine que
leur combat déplaifl à Apollon , parce que
c’vll la (elle, & que les jours de fallu il n’efi

pas permis de faire la moindre choie, lGllè
pourquoy Apollon irrité leur rai-ure [on (e.
cours , Â ils ne peuvent venir à bout de: lem
dru (et arc. (Tell une (upcrllition digne
d’un homme du tandem d’Aminous. Hu-
mcr’e mut faire voir par ce: exemple que les
plus impies (ont [res [cuvent les plus fuper:
fiitieux.

Page 39 1 iN’qfl-cepur le vît; quirenvmfi:

la cervzlz’c d’Enryn’wz chez le; Lapilhu; aux

710;:ch de Pirithuiiy] Piritlioüs un des Lan
pallies, le mariant à Hippodgmic, fille JA-
rllaflc, pria à (es nopces les Lapiihcs & les
Centaures. Les derniers burent avec mut
d’excés, qu’ils ferraient les Lapilhes à les

maltraiter , à ce fut le Centaure Eurylion
qui commença ces inlblcuccs, qui (ment fil»
nefles a mule (a nation. C’cfl ce quHoracc
a eu en vûë dans l’Ode 1 8. du liv. i.

At ne qui: morflai traflfiliat mimera [Mari
Cenmurm mana mm Lapizhis rixafigwrv

1mm:
Dsârllalal

.MaLs-le mmâar, qui arriva du»: le vin mm:
la; Quidam: Z716: liguâmes, 72st aWrtiâdâ



                                                                     

Suri L’ODYSSE’E. Livre XXI. 419i

M par faire un mauvais dag: des pnfims
mâture Bacchus. Au relie il paroifl parce

ne. dit Euflatlie, qu’au lieu de diluai MG.
11959; am, à [q maijqn de Piriilwiir, les Ana
dans 01’1th patinai m’a Haa9éaro, aux 1mn
5:: (la Piriihaz’is. Et c’cfi la leçon que l’a)!

lubie: deux vers auparavant Homere a. dit,
il napalm Hegîc’m, d’un: le Palais de Pirin

rimais. Il ne l’a donc pas repeté icy.
Page 39 2. Et ruilai l’origine de [a cardia

guerre qui r’aiimna mm: le: Centaure: 2’?”
in? ratifiant: liflmmfs] Il paroifl par le 1 r.
Liv. de l’liiade que cette guerre dura prés
(un un . car elle mmmcnça le leur de la
nopcc de Pirithoüs; Æi le jour que [a femme
EECOLlCllïl de ion fils l’olypoëtes, il remporta-

une grande viâoire fur les Centaures, il les
chafiû du mont Pellan â les obligea de le
renfermer dans les montagnes deThefi’alie.
On peut voir ce qui a relié remarqué fur ce
1 I. Liv. de l’lliarle, pag. 371.

Et rufian: pas trouva aucun [amuïs ni
mitan finlagemem dan: khanat] Eullathe
cil airez embarraflé à expliquer ce mot en,
760;, 6c il rapporte deux dilfercms lenti-
meurs; le premier, de ceux qui l’ont expli-
qué mimofize, (x l’autre de ceux qui ont prév

tendu qu’il fignifioit [Mange (Tell un me:
extraordimire thu’on ne trouve point ail-
leurs. Je troy qu’il fignifie d’auteur, Charlie”.
Et il cf: fans doute formé du mot émîmequi.

Sa]



                                                                     

420 R E M A R Q U E s
flgnifie fige, raiforznaàle, varitaâle, 1’455,

dans aï par confcquent charitable &lzienfizi.
faut. Je ne fçay mefme fi au lieu de Qu’y-13;,
Homere n’avait point efcril êm’nuç. Ann 
mails dit à U1yfTe:Et n’ejperepas de trouver
dans [Magne quelgm: homme bienfizïmz: (’7’

famumble 921i 15’ fizzlagtm. Car je croy qu:
Hefychius naît ce! endroît en vûë, quand
il a. cfcrit , émîmç, 61.47.074ng Æy’a’ywwç, (me,

N 1 . . . .7:5, 1.75943. Homcrc sefl dam fervr deux fins
de ce mot ÊmÎmç. dans le XI 1 1. Liv. m’a

:3:.&danslcxv111.vers 127.
Page 3 9 3, Van: imaginez-vau: que fi a;

(hangar , plein de confiance mfim (wifi
fr au [a fibre , ezztrepend de tendre l’arc
rf’UlflÏe] En dîCî queHe apparence qu’une

Rcyne recherchée par tant de P1 incas, allafi
ïfimufcr un inconnu, un mendxamî Pane-
!oPe parle donc icyen femme [les fanféeA Et
en mefme temps le Lcfleur ioim avecgmnd
çhxfir de l’ignorance & de l’erreur de (en:
Printcfiè qui va n’avoir d’autre mary ce jour

En mcfme que (cluy qu’cHe regarde avec
quelque forte de mépris comme indigne
d’aile.

filai: mm: craïgmm la: mmlvaîfes laiz-
551w] On faufentcnd, irvailà paurquay mu:
Iarmzltmirwu, 72011:1? ffiâlttflilb

Page 394.. Emymmjue, il cf? impofilïit
d’unqnerir de la gl’aire (7 dz la râpuzazidn

dam le mamie] Cette réponfe de Penalope



                                                                     

51m L’ODYSSE’E. LzîinXÎÎ 42:

sa admirable ô; renferme une grande in!"-
uuâion. Sur ce qu’Eurymnque Vient de dite

m fi cet efiranger venoit à tendre l’arc, lis
fuyolfint couicrts de confufion Sade honte,
pendope leur fait entendre qu’ils (ont plai-
[auts de panier fi fort à leur réputation , à:
de craindre (t fort la confufion à la honte,
aux qui paliem leur vie à faire des atïiions
tics injulles 6c ires hontcufes ; que la confu-
sion 64 la honte viennent des mauvaifes ac-
tions, à la gloire 8L la réputation des Hélium:
bonnes 61 bourrelles. Il n’y a point (le honte
li dire furpalfé en force par un homme quel-
qu’il fait , mais il y en a beaucoup à impatr-
air les autres hommes en infolence 6c en in-
Mime.

Voilà d’où viendra vqfire [lama &Wfiræ

5217379964771, pourqu le: placez-vous a!) filllf
ne jantpaim f] Cela ail tres vray à tres heu-
reufement dit. Ces Princes placent la honte
ou elle n’ell point, car il; la. font confifter à.

dire inferieurs en force à ce: eflranger , ce
qui n’efi nullement honteux; à ils ne la pla-
tent point où elle efl, car ils ne trouvent
point honteux de ruiner, comme ils font, la
maifon d’un Prince qui ne leur a fait aucun
tort, ni de commettre mille 3650115 infant c5,
à: c’efi-là ce qui dl veritablement indigne.
Rien n’efl plus ordinaire aux hommes que
le mettre la honte à la. gloire où elles ne

fient Point, à; de: prendre malheureulèment



                                                                     

au REMARQUEÊ
le change , à l’on peut appliquer à cela
mot (le Terence. And, 4.. 1.

Hi: Itâinpzucfi,JVM vercmw’: filin: 116i 7217117 ppm efl, 1’55

wnmmr.
Qu’on les mette où elles font, cri-édicta
l’une & on acquerra l’autre immanquablet
ment.

Page 39 5. Car je vau: afin quc fi A1
pollua! luy attarde cette glaire, je luy dame"
in)! une [relie tunique] Tout cela (en accouru
pli à la. lettre, mais bien autrement que l’e-
nclope ne l’enIcnd clie-mefme. Tous les
mots qu’elle prononce (ont autant d’oracles
qu’elle n’entend pas comme il faut à qu’U-

lyllè entend fort bien.
Jejuis 1b)! [tafia] du Grecs qui ay lemn-

vair de donner ou de mitiger l’arc d’Ulyflè 4’

qui)? vaudmy] Car (et arc d’UlyKe luy a,»
partientt il cil dans fun Palais, 64 il cll le in!
qui ait droit d’en dinoler.

El il n’y a aucun Prince ni d’ÏtÎmgue ni

de watts le: files mafias: de I’Et’idz] Cela
comprend tous les Poutfuitams qui efloicnt
des Princes d’llhaque à de toutes les autres
ifles voifines du Peloponele, comme de (Ion
plialcnie, de Zacynthe, de Duliclnum, &c.

M1135 ma mare, retirez-vous dans voflli
eppartcmmt, rayirmez vos amupau’mu ardi-
Mires] C’ell la manne choit que ce que du
ficeler à Andromciquc dans le Vlt Lin de



                                                                     

sua L’onïass’z. LivreXX. 423x
ffligde, en la quillant pour aller au combat.

l Ce [ont les mefmcs vers, il nlya qu’un (cul
me: de changé, qui ait celuy qui fait la dif-

, femme application,car là il eft quefiion de
gucïrc, 8x icy il s’agit Clc l’exercice de l’arc. il

talloit que l’enclopc forliü de (on apparte-
ment pour faire ce qu’elle a fait, mais fa pre-
thcc n’clÏ plus neceflaîrc peut ce qui va,
s’executer. Au contraire il efi d’une abroluë
ucccmxé qu’elle il: retire. à mon feulement
qu’elle (e retire, mais encore qu’elle [oit bien

endermih. afin qu’elle ne puiffe entendre ce:
qui le parferafl c’efl ce qu’Homere fait (on
éill’GllCanî, d’un collé en in)l miam don-

ner par Telemaque un ordre afïez fec de (a
icîlœl’, a: de l’autre, en luy faifant envoyer

par Minerve un profond fommeil. Outre
que Panel-ope ne pouvoit ni ne demi: affif-
!Cl’à Ion! le carnage qui va le faire, Homem
manage par-là au Leûeur le plaifii de l’ef-
Ionnement à de la fui-[arme de Penelope,
quand elle reconnorftra Ulyfi’e, ô; qu’elle ap-

pendra la punition des Pourfuivams. Cati
ce qu’Euflathe a fun bien Rami &fort bien»
expliqué.

Page 396. Pendape effanais fi retire,
12337171 rempli dz: dijcaurs defan fils] Penh
lape cl! eflonnée icy, comme elle l’a eflé
dans le premier Livre, de l’ordre que fan 5h
vzem de luy donner de le retirer. Car c’en
îcy la maline chefs. Comme elle ne cour



                                                                     

424 Remuuquesprend rien à ce que Telemaque veut fairea
à: qu’elle y foupçonue un muflere qu’elle na

peut deefler , elle dl perl’uadée que 6511
un Dieu favorable qui infpire à ce lCUnq
Princela conduite qu’il doit tenir. C’dl ce
que le Poète fait entendre, en adïoutan:
qu’elle confervoit dans (on cœur les pue les
de (on fils.

Page 3 97. Car toute 1m" [il]: s’efloï’z miam

gaie en d’auteur] La joye (le Voir enfin le jour

venu qui devoit mettre fin à leurs travaux
par le choix que la. Reyne alloit faire de ct:-
luy qui tendroit l’arc, Avoir calmé mute leur

bile 5( lavoit (omette en douceur.
Ta’e’mnçw vau: flamme (la fermer 10114

tu: les parte: de l’appartement (7:: femmes]
Cela nlell pas vray . (e n’cll pasTelemaque
qui a donné cet ordre , c’efl Ulyfïe , mais
comme Eumée ne fçair pas qu’UlyfÏe a desia
ollé reconnu d’Euryrlé-e, il luy donne ce:
ordre de la part de Telemaque Erqui il figeait
bien qu’elle obéïia. au lieu qu’il n’cll pas
par Iliade qu’elle obc’ïll. à Ulyffe qu’il (royal!

qu’elle regardoit comme un cllranger, à
qu’il ne [mm oit luy nommerquelïfirangm

Page 3 9 8 . Et ayant appurcuzjnux m1120!-
tique’ un mâle d’EHWw] Un crible fait de la

plante appellée (riblas, qui crailloit dans les
marais d’Egypte. C’elloit une faire de can-
ine qui avoit au haut une cl’pece (le cheve-
lure, s’il cil permis de parleraiufi, lm? .5128"



                                                                     

5m L’ODYssn’E. Livre X17. 42;
à; giflai: ê’kounm 2947m), dit Strabon. DE

une chevalais on làifoît les cordages à les
Cme; des vail’feaux , comme icy on fait de
jonc les cercles dç pulls. En ce pallage (THO-
marc nous fait wu- qu il s’en faifolt un grand
commerce, à: que les Grecs les avoient de
ce payylà.

Il le prend 573*072 [en pour la micm’flr-

mm] Pour comprendre comment ce table
palmoit (crvîr à mieux fermerla parte, il faut
[a louverait qu’enGnece les portes de la cour
semoient en dehors , comme nous le vo-
yons dans le: Comedîes de Tcrence , où il
ail marqué que ceux qui (orient [ont du
bruit-à [a porte, car ce bruit alloit pour avet-
1ir ceux qui pafl’olent dans la rué de s’éloi-

gncr , afin de n’eflre pas pris entre la porte
qux s’ouvrait & le mur. Ces portes s’ouvrant

donc ainfi, le table pouvoit fort bien eflre
de quelque ulàge, on le paffoi: fans cloute
dans l’anneau qui alloit en dedans, 8mn en
mailloit les deux bouts aux deux collez du
mur.

Ce 112m: ayant pris l’arc, le mania? i776
mnfidcmiz de mus gaffez , (7’ regardait mm:
juin fi la: vers n’en avaient pain: pigw’ la.
[onze pendant fin défiante] La prudence
d’Ulyffe éclate par tout. Il va s’engager dans-

nne terrible affaire avcc est arc, Il faut donc
qu’ll s’en affûte ô: qu’il examine 5’11 cil en-

bon tallai. fil n’cfl point vermoulu , 6: s’il



                                                                     

4.26 R a M A R Q u r; a
pourra fournir à tout le travail qu’il luy clef:
tine; s’il l’avoir trouvé gaflé, il auroit eu le.
cours à quelque autre expedient. Ce qu’L’.
lyfîc fait icy, c’en ce que doivent faire tons
les bons foldats pour leurs armes , fur-Lou:
lerfqu’il s’agit de quelque aâion.

6511m qui admire fi for: ce: un, (Ulm-z
banne (une (le le V0157] (Tell à mon avis le
fini verirable (cas du vers Grec, à cela et!
parfaitement bien dit,

e H’ 71; înnnp’ ml (firman; 5mm 192m.

Ce vels peut faire un proverbe qui vient à
Tout. Tout homme qui admire, defire, car
lïadrniialion produit d’ordinaire le delir.

Page 3 99. Le: «une: défient, Qu’à-5
Dicnxfnfleflr rififi?)- IfiÎlJ’ [a drfil’i, LTmlllE

i! viendra à 150111 de tendre a! au] Ce que
les Pourfuivams dirent comme une impré-
cation conlre Ulyffe, dans la penfée on ils
font qu’il ne pourra tendre l arc, devient une
forte de benediâion a: un rouirai! favora-
ble. C’cfl une propheiie qui s’accomplir, (aur
comme il (and l’arc, tous [es defirs réunif-
fiffiîm.

Le lefldfims ara-1m 917’271! Ùauflîfittîlœ

ment qu’un muffin de lyre [and une [ardu à
boyau en Minima: une cheville] C’efl une
comparaifon merveilleufe. dit fait bien Enf-
tazhe, & on n’en figuroit trouver une plu;
Propre. plus convenable à qui marque pina
de facilité. Et comme elle cri empruntée



                                                                     

Sun L’ODYssE’E. 1km XXI, 42,7
Mn art tout 0990H: àreIuy auquel elle efi
apPliquée, elle lqegaye en l eupliquum.
’ E; fit un bruzrfcmâlable a la voix Je 1’114-

rMnln’llc] C’efl à dire , qu’elle rendit un fifi

germent aigu & (ce comme le chant de l’hi-
rondcl e.

Page 4.0 o. En mefme temps Jupiter,paur
mgmmlar leur :21??sz par fasfignes, fait r5-
wilirfim tonnerre] Voicy le lignai du CORP
hardant-lé par le tonnerre, comme nous l’a.-
x0175 Vü dans l’llizuîe. Home": prépare (ou.

mais fort Leflcur à n’eflre pas [infinis des-
p.1 odiges qu’Ulyfl’eva executer. Que ne doit

en pas amendiez d’un homme pour qui le
ClLl s’lntcteffe l car (lamie mel’mc temps que

ce figne efiizxye les Pourfiiiv urus, il encou-
mgc Il: fortifie Ulylîc, qui compxend que
Jupiter le déclare pour luy,

Uly afin ravi d’mændr: ce figue, rififi??-
tafie’ par ce grandprflclîgc] Ce tonnerre cil
appelléfiglzc, 51m, parce qu’il préfage ce qui
duit arriver, si "réa; ç,pror11ge, parce qu’il un.

rive pendant un temps ferexn.
Il la pajefiü’ l’arc à l’endroit par 01’! me

l’ornpnigme] C’efl ce que fignifie 713! fi’êm’ m’a

95 émir. C’eli àdire, qu’Ulyfl’e, en empoi-

gnant l’arc de fa main gauche car le milieu,
empoignoit eu inerme temps la flache de la
tenoit aînfi toute pre-fie à eflre promptes
ment aiufiée fur la corder

Il [21’1ka la fietlltfizmfi’ lever dsfim fige



                                                                     

428 REMARQ. SUR L’Oms, 161.315
fr tire] C’eft pour faire plus admirer la force
d’Unyfc, car un homme qui lire afiîs a bien

moins de force que cduy qui tire debout au
à genoux.

Jeune Prince, wflrc Izqfle ne vau: a ppm:
fait de honte] Ulyflè ne dit poîn: cecy pan;
fa vanter 81 pour s’cnorgüeillir de ce filmés,

mais pour fonifier le courage de Tdemaque
4k celuy de fes deux pafleuxs , ü: pour les par.
ter àavoir en luy une cmîcre confiance.

Page 4.0 x . [Hais il g? temps qu’ilspm.
ftflf c’zfinlper jumelant qu’il 5]! encore jam, f;

çu’ily je fivmijfiwz] Unyfe Excite îcs Pour-
fuivants à psnfcr à (bayer pendant qu’il cil
encore: jam, car il trouve qu’J luy fera plus
avantageux de ÏCS attaquer à table, à il en
pers 511171 en aura meilleur marché. H dl
mefmc necerfa’xre qu’ils foupen; en plein
jour, à» m’a, car s’iis avoient foupé aux Ham-

beaux, ili n’auraient en qu’à les eûcindrc à
Uiyiïe auroit eflê fol: cmbamfi’é.

fifi



                                                                     

Argument du Livre XXIÎ.

LfLyflz commence [a vengeance par la
man d’Aminaz’iJ, fifi: fiât emmy;

ne aux Pflzzïfizivams. Crawl-[y par leur;
(fanfan: hymen: de dafiermcrfa adam,

L 1mm]; vayanz rcÂzztez , il: prennent laparzi
fifi (lrjfivldrc. Ulyffe fifofia’c” par Thé:-

mqw tu” la; plu; hardis. Yî’Jcmaguc m

chanlwr du arme: pour fin ptrc, pour
[11; ppm la; dmx paflâurs. L’irzfzclelle
jïiïelmztlziu: m fait aillant pour la: P0117-
]?zz’va’ztx. 1! vous faire un [cagnai malaga,

mai.» il ([2 filmais par Ewm’u Ù par Pli;-
[99.i11.;, çui [enferment à" l’attachmt à
2m! CüL’IHflE. Allume s’approche d’Ulyfffi

[MIN la figure de filentar Ü islam jar:
gangs. La mmâat recammence avec me
www: furzw ; Uly a iffix trais mm-
.pgg’flaflj fil]?! des expiait: tcrïiàles. Il: ef-

yarglzent [5 chantre Phamius à le 115mm
IWc’dwz. Rage (la la P176122 17 fin mm:-

tcre. To115 les Pdurficivmzts 471ml! tuez,
U131]? (1,071116 fi: araines paner [a punition
(les femmes qui awiwzt dzsharmne’ [a
mai an. Avant gue (la [65 punir on in;
[on pour nattayer la jazz: ù’pour la pan



                                                                     

gvr de tout ce carnage. On punit 52W"
Mahatma, (77’ on luy fait fimfrir lesfi,
flics: qu’il a morflez. Uly a parfi- fin
Balai; avec 16 feu Ü le fou! ne. 1.5512".
me: du Palais (Ivfama’em:J recamzailfm
leur maffire, éfluy dorment mute: le; mm.

gym de la plus tendre il de [a flux 1434
profila: e démon.

fifi?!



                                                                     

D’HOMERE.

L I VRE XXII.
U L YS S E ayant quitté [es haiï-

ions, faute fur le (au! de [a
Porte avec fon arc &fon carquois.
Vcrfc à fcs pieds toutes [es Hcchcs,
ê; admirant la parole aux Fourmi-
Vams, il Icur dit: Voiià un jeu in» x
nocent 8; un exercice pluflofl: qu’- a:
un combat, que vous venez de fai- a
T6. Prefcntcment cccy va changer a:
de face , ô: jc me propofc un autre x
but, un but tout nouveau. Nous a
verrons fi je I’alteindray 8; fi Apoî- et

i011 m’accordcra cette gloire. v:
li dit, ô; il me en mefmc temps



                                                                     

3 2 L’ O D YS s En
lut Aminoiis. Ce Prince muoit mm
coupe pleine (le vin 8c la Forum
à la bouche ; la pcnlc’c (le la mon
alloit alors bien éloignée de lm.
Eh, qui auroit pû croire que liai.
mi tant (le gens à table un homme
foui , quelque Vaillant qu’il full,
full pû concevoir le tomerairc dal.
foin (le luy aficr la vie! UlylÏc le
frappe à la gorge à la pointe mor-
telle luy perce le cou. Il dl ren-
voi-lé de fou ficgc, la coupe luy
tombe (les mains , un ruillcau de
fang luy fort par les narrincs , il
renverle la table avec les pieds ô:
jette parterre les viandes, qui na»
gent Pelle nielle dans le fang.

Les Pourfuivants le voyant tom-
bé, font un grand bruit, le lovent
avec précipitation 8; cherchent de
tous collez des armes ; mais ils ne
trouvent ni bouclier ni pique,
Ulylle avoit ou la. précaution de
les faire enlever. Ne Pouvant donc
fa venger de luy Par la force , ils

ont



                                                                     

DSÈÏOMERE. Liv. ÂXËY. â; 3

4m: recours aux injures:
Malheureux efirangcr, luy di-

I faut-ils, tu es bien greffier de blaf-
fer ainfi les gens ; tu ne feras Plus
recel: à aucun combat ; la mon
pend fur tu telle. Tu viens de tuer
En; Prince qui el’toit la fleur de tou-
sc la feunelle d’lthaque g tu vas cf-
îre la proye des vautours.

Chacun parloit ainfi, car ils Pen-
fuient tous qu’il l’avoir tué par
mégarde r5: fans le vouloir. halen-
iez! ils ne voyoient pas que leur
derniers heure cfloit venue.

Ulylfe les regardant avec des yeux
terribles, Lafches, leur dit-il, vous
ne vous attendiez pas que je revien-
drois des rivages deTroyc, il: dans
cette confiance vous confumiez icy
tous mes biens, vous deshonnoriez
un malfon par vos infimes débau-
ches, à vous pourfuivicz ma fem-
me, fans vous remettre devant les
yeux ni la crainte des Dieux ni la
Vengeance des hommes; vous voilà

Tain: L(Il, , T

Il
K

K

K

K

C

K

K

C
ç
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vaguasse

l’UUÉUSh’SSB

î.

4.34. L’ODYSSË’E
tombez dans les filets (le la mon,

Il dit, ô: une palle frayeur glace A
ictus efprits. Chacun regarde par
où il pourra le dérober à la mon
qui le menace. Le fez-il Euryma.
que eut l’afïeurance de répondre:

Si vous elles veritablcment Ulych
Roy cl’ltlmque , luy dit-il, vous
vous Plaignez avec milan des
Pourfuivams, ils ont commis t011«
tes fortes (le dcforclres dans voflre
Palais 8; dans v0s terres ; mais ce-
luy qui en eiioit le Principal au-
teur, &qui exciîoit tous les autres,
Vient d’efh’e puni ; c’cfi Antinoils

fcul qui naus portoit à soutes ces
violences 6c à ces injufiices, 6; en
cela il lénifioit bien moins à l’a-
mour qu’à l’ambition , il vouloi:
rogner à Ithaque, 5; s’affirm- du
[inclue par la mon du Prince volL
ne fils. 3 upiter n’a pas permis qu’il

ait cxecuîé (es pernicieux (lamina;
il a arceau le [alaire dû à. (-05 crimes;
effargncz irai-entament vos fujets,

n æ



                                                                     

D’HOMME. Liy.XXII. 43»;
nous vous ferons touiours fidclles,
nous vous dédommagerons de tout
le dégafl: que nous avons fait, nous

far 6c de l’airzin jufqu’à ce que
vous (oyez f alisf ait ; jufqucs- là vol-
trc colere Cil jufle.

Ulyflc immun fur luy un regard
cnilnle , luy dit : Eurymaque ,

quand vous me donneriez tous les
biens que vous poileriez chacun en
particulier, 8; que vous en adjon-
îeïîez de plus grands encore, je ne

retiendrois pas mon bras: je ne fe-
rry fatisfait qu’après m’efire ramifié

(le vengeance ô: avoir puni tous les
Pourfuivants. Vous n’avez qu’à

vous deffendre, ou à Prendre la.
fuite, mais je ne croy pas qu’au- a:
cuti de vous efchappe à mon influx

refleuriment. «5Ces mots portent la. terreur dans
l’une (le tous ces Princes à lient
leurs forces. Eurymaquc leur dit ,
Mes amis, n’attendons aucun (par: If

Tii

K

(K

(t
vous donnerons des troupeaux,de m

K.

K

C

fifiRRRRRR

fifi



                                                                     

436 L’ODrsinz’x-z
’72 tier (le Cet homme irrité, car puîf
w qu’il cil maiilre de l’arc 6: du carw

a quais, aucune de (es ficelles ne luy
a) fera. infidelle, SK il ne cellera de ri.
a Ier qu’il ne nous ait tous tuez les
sa 1ms après les autres. Ranimong
sa donc nom-e courage, mettons l’ef.
» pet: à la main , oppofons ces tables
,3 à fus floches , 8: jettonsvnous tous
a enfemblc fur luy pour tafclier de
x le chaiTcr de Ion poile, 8: de nous
au faire jour pour for-tir & pour aps-
n peller du fecours ; c’efl le cul mo-
n yen de mettre ce: impofieur en ef-
a tac de le fervir aujourd’huy pour
a: la, derniers fois de (on arc 45; de (es
a fleches. En parlent ainfi il tire fou

efpée à; fe lance fur UlyIÎe avec de

grands cris. Ulyflc le prévient 84
luy perce le cœur d’une ficelle. Eur
rymaque percé laîche (on cfpées
tombe fur la table tout couvert de
fang , renverfe les Plats , la coupe
:5: le liage, 5: empoigne la pouffie-
rc en. combattant contre la mon;
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D’HOMME. Liv. XXÏI. 439
une éternelle nuit ferme fes paus-
Pieres.

Amphinome Te jette fur Ulyflb
g’cfpée à la main, voulant forcer le

Paflàge, mais Tclcmzque le perce
de fa pique par derriere entre les
deux efpaules 3 le fer de fa pique
fort par devant; Amphinome tom-
Le avec un grand bruit fur le vifa-
ge. Telemaque le retire en marine
temps, laifrant fa pique dans le
corps (l’Amphinome, car il curait
gnoit que s’il s’arrefloit à la retirer,

quelqu’un citas Grecs ne profitafî

de ce moment pour fe jette: fur
luy à ne le perçafl de (on efpée. Il
s’approche de [on parc, ô; luy dit:

Mon pere, je vais vous apporter
tout à l’heure un bouclier, deux ja-
Velots 6: un calque, je m’armeray
suffi , 8c farinera? de mefme nos
deux pafieurs g les armes font ne-
ceilaires, fur-tout dans un combat
Il inégal.

Allez, mon fils, répondit Ulyl-
T iij
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au fe, apportez-moy ces armes pan.

’99 dam que j’ay encore icy, allez dg
a) flCChCS pour me deiïendre, mais ne
a) tardez pas , car on forceroit enlia
a: ce polie, que je deffends (eul.

Telemaque fans perdre un me.
ment monte àl’appartementoù cf-
îoiont les armes. Il prend quatre
iloucliers , huit javelots 8; quatre
arques orn oz (le leurs aigrettes, Va
rejoindre Ulyfl’e , s’arme auprès de

luy, & fait armer les deux paflcurs.
[Ulyfirc avoit dCsja employé prci-
que toutes [es flCClICs , 8: aucune
n’eûoit partie inutilement de fa
main. Il s’cfioit fait autour (le luy
un rempart de morts. Quand il
n’eut plus de traits, il pendit fait
arc à une colomne qui citoit dans
le chiibulc mainte dont il occu-
poit l’entrée, prend fan bouclier,
arme fa telle d’un caïque orné (l’ai-

grettcs au demis defijuelles flottoit
un grand pennachc , ô; prend deux
javelots.
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H y avoit au bout de la fille nuer

clin: porte de dégagement , d’où.

on defccndoit dans la cour; cette
Porte efloît f1 bien fermée, qu’on.

2:5 l’appercevoitprefque pas ; Ulyf-
le commande à Euméc (le la bien
garder, ce qui u’cflùîL En; difficile;

car il n’y pouvoit paflcr qu’un
homme à la fois. Agclaüs, qui Vil:
qu’il n’y avoit pour eux aucune au-

tu: reflburce que de forcer ce Paf-
fage, s’cfcrie :

Mes amis, quelqu’un de Vous
n’ira-vil point par cette petite por-
te appellcr le peuple à naître fe-
sours î c’efi le (cul moyen de nous a
dérober à la fureur dc ce! enncmi a

li terrible, (rMelanthius prenant la parole: ,
(lit: Agclaüs, ce que vous uropo- a:
fez n’efi pas pratiquable , car outre tr
qu’il y a encore la porte (le la cour, K
le pafi’age de cette faire une cil: dt
fi cilloit , qu’un homme cul fuflit a
pour le dclfemlrc. Mais attendez a

T sa;

a 5l

R
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a: un moment, je vais vous apporta
a) (les armes , car je ne dome Pas qu’.
a) Ulyfïe 8c [on fils ne les ayant fer.
2) rées dans leur appartement.

ï)

tu
J

a
il

l1

2)

J)

x)

S)

à)

Il part en mcfme temps , monte
dans l’appartement d’Uly fic Par
êÏêàiÎEî H prend douze
boucliers, autant de javelois 8; au.
tant de calques , 8; les Porte aux
Pourfuivams.

Quand Ulych vit les ennemis
aînli armez, il fenil: (on courage
abbattu ê: fes forces diminuées, car
l’affaire devenoit difficile. Se tour;
nant donc vers Telemaque , il luy
dit: Mon fils , ou nous femmes
trahis par quelqu’une des femmes
du Palais, ou c’efl icy une fuite de
la perfidie de Mclamhius.

Mon pers , répondît Telemm
que, «fait un effet de mon impru-
dence, 6; il ne faut accul-cr que
moy, qui, en fartant, ay oublié (le
fermer la porte, 6c me fuis conten-
té de la pouffer, je devois y PHCIk



                                                                     

D’HOMERE. Liv. XXII. 4.4.:
are mieux garde; mais il faut pré-
venir les fuites fai’cheufes que cette
faute pourroit avoir. S’adrefl’ant
donc à Euméc, il luy dit: Allez,
Eumée, allez promptement fermer
1a Porte, 6; tafchez d’efclaircir fi ce

font les femmes du Palais qui nous
trahiflent, en affiliant nos ennemis,
ou f1 c’efi Mclamhius; je foubçon-

ne plufiofl ce dernier.
Pendant qu’ils parloient de la.

forte, Meiamhius alloit remonté à
l’appartement pour en apporter des
armes ; Eumée, qui s’en aPPerccut,
le raprocha d’Ulyfl’e en mefme
temps, à luy dit: Voilà. l’homme
que nous avions foubçonné avec
juflice ; il va remonter, voulez-
vous que je le tuë , ou que je vous
l’aiment, afin que vous le punilliez
vous»mefrue de toutes fes perfidies l

Ulylle luy (lit: Eumée’, nous
foutiendrons Telemaque ô; moy
l’efl’ort de tous ces ennemis, quel-
que méchants qu’ils 1371611.; Allez,

. v

.flâîflüflâflâfl

lflRRRRËM-QRR.
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in Pilllûëtlus êr vous, fuivez le P25
au finie, jactez-le à terre, liezluy par
au derriere les pieds oz les mains en,
7) lemme, & hmm": par le mima
a» (lu corps avec une LOI’KlC, élevant

1: jullpfau haut. d’une colomne près

a) du plancher, fermez biLn la por-
æ te, (S; le laillcplà 10m en vie foui.
a frit longtemps les peines qu’ils
m mcrne’cs.

Les Pallcurs ameutent ponc-
tuellement cet ordre; ils montent
après Melanrhius (à; le (achcnIpour
l’entendre. Cc perfide fouille dans
tous les coins pourchcrchcr (les 3r-
mes. Ils le tiennent tous deux en
embulladc aux (lem; COQUE (le la

l ports en (ichors. Cc malheur-cuir,
après avoir cherché par tout, leur
Portant d’une main un beau (al-que
à: de l’ami-e un vieux bouclier tout
couvert de roüiîlc , 54 qui au” Et
fervi autrefois, au lieras Laene pen-
dantqu’il citoit jeune, mais on l’a-

vois negiige dePuis ce temps-là ô;
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fra convoyas efloicm toutes niées.
Quand il voulut piffer le feüil de
la Paris , Euméc & Philoëtius (a
’cztcnt fur luy, le prennenè par les

cheveux 5: le remencm dans la
chambre où fis le imam à terre ,
in)! attachent par deniers îcs pieds
6; les mains enfemhïe , ô; îc liant
d’une bonne corde, ils le guindent
au haut d’une colomne prés du
flancher, à! en forum, Euméc luy
dit d’un Ion mocqucur, Mon pau-
vre Mcîamhius , tu vas pafïcr la.
nuit bien commodément dans un
bon HL 6: tel que tu le mcriCcs.
Quand l’aurore rouira du (du de
I’Ücéan , elle ne pourra R: dérober

à la vûë, tu en apperccvems les
Premiers rayons, 8; tu ne manquw
ras pas de partir pour amener aux
Pourfuivants l’éîite de les trou-
Pcaux à l’ordinaire.

En parlant ainfi ils le Iâifïenc
dans ces durs liens, ferment bien f1.
(gout, Prennent le came à; le houa

T vj
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clic]: 8c vont rejoindreUiyflë. VOL
là donc en un petit efpacc tous ces
guerriers, qui ne refpirent que la
fang 8: I6 carnage , quatre d’un
coflé 8; une nombreufc tronque de
î’autrc. La fille de Jupiter, Miner.
Ve s’approche des premiers fous la
figure de Mentor. UIyIfe ravi de
le voir, luy dit: Mentor, venez me
deffendrc, (amurez vofire compas

» gnon d’armes que vous avez toua
) jours aimé, ë: n’oubliez pas ce que
y j’ay fait pour vous en tant de ren-

m contres , nous femmes de maline
a âge tous deux.

Il parla ainfi, qllquu’il f9 clou»
tafl bien que c’efloit la guerrisrc
Minerve. Mais ies Pourfuivanîs le
menaçoient de leur cofié , ô: A gc«

Iaüs, fils de Damafior , luy cria:
a Mentor, qu’Uiyflë ne vous fémini-
Je f6 pas par fcs paroles , & qu’il ne
n vous obiige pas à combattre contre
r» nous pour le facourir, car fi vous
a: i’affiflcz , je vous Promets qu’après

sa
u

u
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(sur: nous les aurons tuez fon fils 8s: a"
ïhy,vous ferez la. Viflime de nofire a
raflentimem; vous payerez de Vof- «r
ne tefieie (cœurs que vous luy au- æ
rez donné, à après vcflre mort, z:
nous confondrons :0115 vos biens a:
avec ceux d’UnyTe que nous parta- v:
gerons g nous chafièrons de voflre x
maifon vos fils 6; vos filles, s3; nous s:
ne Ibuffirirons Pas que vofirc fem- x
me trouve un afyie dans Ithaque, K
nous i’envoyerons dans (peigne tr

pays éloigné. etCes paroles infoienres excite-
ïent [a coiere de Minerve, cils tan-
ça UiyfTe 6151131 marqua en ces ter-
mes (on indignation: Q1303! dans,
Uiyffc , n’avez-vous Plus de con- A?
rage ni de force? N’efleswous Plus tr
ce: Ulyére qui a *combanu tan: et
d’années pour Helene contre les ü
Troyens , qui les a battus en tant fl
de rencontres , 8c qui en a fait un K
ramage affreux l Avez-vous 011- K
me que c’efl par vos confeiis que ï

a
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au la grande ville de Troye a ollé prf.
a le! N’efl-ce que lorfqu’il s’agit de

n dclfendre vollre Palais, VOS biens,
a voflre femme , que vous n’avez
n plus la mefme valeur? Approchcz
a 6: voyez ce que je vais faire pour
m- vous; vous allez connoillre aujour.
3: d’huy, par la deffaite de vos en,
a nemis , quel homme efl Mentor
au quand il s’agit de marquer à les
92 bienfaiteurs fa reconnoiflance.

La Déefle ne donna pourtant
Pas encore la viéioire à Ulylle, el-
le le contenta d’exciter (on coura-
ge a: celny de fou fils , après quoy
elle dilparut 8; s’envola. au haut
du plancher de la faille, famblable
à une hirondelle.

Agelaüs, voyant Mentor parti,
exhorte les compagnons , 8x il cll:
feeondé par Eurynome , Amphi-
medon, Demoptoleme, Pilandre 5:
Polybe, qui alloient les plus vail-
lants de ceux qui relioient 5: qui
combattoient encore pour defien:
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du: leur vieTous les antres avoient
dlé tuez. Agelaüs haullant la voix,
(lit: Mes amis , cet homme, tout
furieux qu’il cil, ne fera pas long-
;cmps en clin: de nous refifier;
voilà Mentor parti après n’avoir
faix que de vaincs menaces. Ils ne
(ont que quatre qui delienclcnt l’en,
née de la porte, c’cflc pourquoy ne

lancez pas tous enlcmble vos javo-
lois, vous ne feriez que vous nuire;
que les fix premiers qui font à voï-
trc telle, tirent feulsfurUlyfle, clar
fi Jupirer nous accorde la gram: de
le tuer , il ne leur pas nous meure
en peine des autres, nous en au-
l’ons hon marché.

Ils ouillent à ce: ordre, les fix
plus braves lancent les Premiers
leurs javelors fur Ulyfl’e, mais Pal-
las les détourne &les rend inutiles.
L’un frappe le chambranlle de la
oorte, l’antre perce la porte mell-
mc, un troifie’me donne dans la mu-
rarllc, qui efi esbranfléc du coulas,



                                                                     

4,43 ’L’ODYSSÈ’E

Ulyfle voyant que tous les
coups des Pourfuivants avoient
cité vains , dit à la petite troupea

nTirons tous quatre enfemble fui
a nus ennemis , qui après tous les
a: maux qu’ils nous ont faits, en ch.
au lent encore à nofire vie , mais tal-
us chons de mieux vifer,

En mefmc temps ils lancent
Tous leurs javelots, 81 aucun ne
part inutilement de leurs mains.
Demoptoleme cit tué Par Ulyfl’e,

Eurynde par Telemaque, Elatus
par Eume’e, 6; Pifanclrc par Phi-
loërius.

Quand les Pourfuivants vireur
que ces quatre de leurs Plus braves
chefs filoient tuez, ils le retirerem
au fond de la fulls; Ulylle à t’es
compagnons quittent leur poile ë:
les vont attaquer avec les mefmcs
javelots qu’ils arrachent du corps
de ceux qu’ils ont tuez. Le com-
bat recommence avec une nouvels
Le furie 3 les Pourfuîvants lancent
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encore leurs javelots avec un Peu
de fuccès, car Minerve les (lémur-
;Je encore; mais à une faconde dé-
charge Amphlnome Hall-e Tele-
maquc à la main fort le erCmcnt;
le fer ne fic. qu’emponcr a peau, 8:
Ctefippe blcha Plumes; (on java-
lot volant par demis fan bouclier,
luy effleura le hem (le l’nfpaule 8:
alla tomber à terre deniers luy.

Ulyflè S; fes compagnons firent
payer bien cheminent à leurs enne-
mis ces logeras blâma Ulyfï-s au
Eurydamas, Telemaquc fit mordre
la pouillera à Amphimeclon, E11-
méc le deffit de Polybe, 8; Phüoë-

tins choifit pour (a viëfimc Cœ-
fippe , «à en le frappent au milieu
de l’eflomac , il l’infulta. en ces ter-

mes: Fils de Polytherfc, qui n’ai- a
mes qu’à vomir des injures, ne cc- a
de Plus à ton emportement 8: à ta «
folie, qui le rendent fi infolent a; a
fi hautain, 8: apprends enfin à efire a
Plus mGClCËC dans ses dilcours, en a

l
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a: le foumetlant aux Dieux, qui feu;
a: plus puffins que les hommes.
x Voilà le prefent que je te fais pour
a) le pied de bœuf dont tu régala;
a; Ulyffe qui mendioit dans fa mali
p fou.

Ainfi parla ce fizlellc palliant
Ulyflë ayant joint le fils chanu.
fier, le perçaœlc fa pique; Tclenu.
que enfonça la ficnnc dans le un.
tu: de Lcocritc; le fer déchire les
entrailles ë: fort par l’épine du des;
Leocritc tonifie fur la playc ë; frai»

P6 rudement [Mena du front.
Alors Minerve fait paroillre au

E3111 du plancher de la faille [on E*
gide qui porte la terreur 8; la mon.
Cette vûë rend éperdus las Pour-
fuivanrs ê; jette le deferpoir dans
leur aine. Ils courent dans la (alla
fans fçavoir ce qu’Jls font, comme

un troupeau (le rameaux que les
taons ont piquez dans quelque prai-
rie pendant un (les plus chauds
jours de l’cflé. Ulyllia Sales com»
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ignons fondent fur eux comme

des éperviers fondent du haut (les
mamagnes fur (les volées (l’ay-
fcgux , qui fuyant les rets qu’on
leur a tendus dans la plaine, s’en-
volent Par troupes ; ces éperviers
en font un carnage horrible , un:
ces bandes timides ne peuvent ni
le delïcndre ni le retirer, 8: les af-
filiants prennent un merveilleux
plailir à cette dulie. Tels Ulyfiè
à les comnagnons pourl-uivent les h
Princes dans la fallu , frappant à
droit 81 à gauche. On n’entend
que cris , que gcnlillements, tout
Cil plein de confufion 8c (le dclbr-
(ire, ôr le plancher de lafalle cil in:
mulé de làng.

Landes le jettent aux pieds d’U-

hile , luy dit: Genereux Ulylle;
j’enilsrallc VOS genoun; [aillez vous
ilecliir; ayez pitié de ma jeunelle;
les femmes (le vofire Palais me ren-
dront temoignage que je ne leur
ay jamais rien dit ni rien fait qui
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’55 pull: les oifenfer. Je m’oppofgfa

a: mefme toujours aux infolenccs des
a) autres Pourfuivants, 8: Îe tafchois
la [le les retenir, mais ils refufoien:
a) d’cfcoutcr mes remonllrmces, dei;
a) pourquoy ils ont receu 1c filaire
a) qu’ils ont mariné. Mais pour mm]
sa qui fuis innocent ô; qui n’ay fait
a auprès d’eux que la fonflion de
a) devin , paritay-Îe aufli comme les
au coupables! Efl»ce-là la. récompcnfc

.2 des bourrai «fiions!
Ulyfl’c le regarzlmt aves de;

Fux pleins de colore, luy dit:
ne uifquc tu faifois auprès d’eux la
a) fonélion (le devin, combien de fois
a asvtu fouhaÎte’ dans mon Palais
n qu’il n’y cul! jamais de retour pour

a moy! Combien de fois mcfmc as-
tul prédit qu ’01: ne devoit plus m’ait

tendre, te flattant que tu efpoufe-
rois ma femme, 8; que tu (nantais

au des enfants! c’cfl Pourquoy tu n’é-

l» vireras pas la mort, qui fera le prix
au de tes faufiles prédiâions 51 de 1453

a: folles efPeranccs,

898
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Ayant ainfi parlé, il leva de leur:

liiefpée qu’Agelaüs avoit billé toma

31m: en mous-am , c5; luy abat la. tef-
[c qui tombcfur la pouillera, en
prononçant quelques mots mal ar-
iicu en

Le chantre Phemius, qui efloit
forcé de chantait (levant les Pour-
fuivanls, cherchoit àéviter la mon:
dont il citoit menacé. Il fc tenoit
prés de la faufile porte de la faille, (a
lyre entre les mains; il déliberoiç
en luyimcfme s’il fox-tiroit de la,
fille par cette petite porte pour al-
ler le refugicr à l’autel de Jupiter
domcflique qui citoit. dans la cour,
à fur lequel Laërtc 5: Ulylle a-
voient fait bruflcr les milles (le
tant de taureaux; ou plufioll s’il
iroit le jetter aux genoux d’U-
iylle. Cc dernier parti luy Paru:
le meilleur. Il met fa lyre à terre
entre une grande urne 8; le ficgc
si). il citoit allia , 8c le jetrant aux
pîcds d’Ulyllc , il cmbrafle les gc:
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DOUX , en luy adreffant ces paroles,

a: Fils de Laërte , vous me voyczi
a; vos pieds , ayez Pitié de moy, don.
sa nez-moy la vie. Vous auriez une
a) douleur amère B; un suifant 1-5.
3: pentir, fi vous aviezitué un chan-
mi ne qui fait les délices des hommes
2a 8; des Dieux. Je n’aycu dans mon
a; au d’autre maiflre que mon genic ;
a» c’cfi Dieu mefme qui par les infs
:2 Pirations m’a enfeigne’ toutes for»

a tes de chants. Je fuis pre-fi: de chan-
a: ter devant vous comme devant un
au Dieu , c’ell pourquoy épargnez-
» moy, fauvezimoy la. vie pour vol-
» ne propre interel’c. Le Prince vol-
:9 tre fils pourra vous dire que je ne
un fuis venu dans vollre Palais ni v0-
sa lontairement ni par aucun intercll
a) pour chanter devant ces Princes
x après leur repas, mais qu’ils m’y
a) tint forcé ê: entraifné malgré moy.

a) Pouvois- je reûllcr à des Princes
s fi fiers, qui avoient en main 1’303,

a tomé a; la force! -
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Tclemaque l’entendant, le halls.

de parler à Ulyll’e , Retenez voûte

bas, mon pere , luy (lit-il, ë; ne le
failliez pas du fang d’un innocent;
[HHVOHS auffi la Vie au hcraut Me-
dgn , qui a toujours en foin de
mgy pendant mon enfance; mais
je crains bien qu’il n’ait desja efié

me par Enmée ou par Philoëtius,
ou que vous-mefine vous ne l’avez
enveloppé dans voûte vengeance
avec les coupables qui ont elle les
tiflimes de Voûte fureur.

Meden entendit ces paroles a«
tec un tres grand plaifir. llelloit
tapi fous un liage, 84 pour le dé-
rober à la mon , il s’elloit couvert
d’une peau de bœuf nouvellement
dépoüillé. Il fort en mefme temps

de ion afylc, tire la peau qui le ca-
choit 8; va le jetter aux pieds de
Telemaque , 6c luy adrell’e cette
priera: Mon cher Telemaque, je ce
fuis ce Medon dont vous avez re- ne
connu la fidelité 6:16 zele, ptcnez- 1

ana:

tfiflflaflfiflfl
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a; moy fous vollre proteétion, 8mm.
a ployez-vous pour moy auprès du
sa Roy vollre pcre , afin que dans fa
a) colcre, il ne me punill’e pas des de.
a) farda-es que les plus infolents de
a» tous les hommes ont commis dans
:9 fou Palais, à du peu de xefpcdl que
au ces infenfez ont eu pour V0115 ë;
n pour la Reyne.

Ulylle luy répondit en fouir
3) riant , Ne craignez rien Medon;
n mon fils vous a garenti de ma fia-
a rcur 5: vous a fauve la vie , afin
1) que vous reconnoifliez , à que
a vous appreniez aux autres combien
29 les bonnes allions font plus utiles
a que les mauvaifes. Sortez de cette
au fille Phemius ô: vous ; tirez-vous
a.» du milieu de ce carnage, 8: allez
la vous aileoir dehors pendant que je
a) vais achever ce qui me telle enco-
3 te à faire.

Ils [orient tous deux fans (fille:
fer 6: vont dans la cour s’afl’eoit
prés de l’autel de Jupiter, regzrs

dan:
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fiant de tous collez, ô; ne pou-
xant encore le rallumer contre les
frayeurs de la mon, dont l’image
1cm- efloit toujonrs prefente.

Ulyllî: chercha dans toute la (alla
pour voir li quelqu’un des Pour-
ïuivants ne s’efioit pointcaché pour
[c dérober à la. vengeance. Il les vit
mus cRenclus fur la poulficre, cou-
verts de (mg , ë; haletant encore,
comme des paillons que des pela
(heurs ont tirez de leurs filets 8c
lattez fur le rivage , 6; qui cmafl’ezl
fur le fable aride, defirent les ondes
qu’ils viennent de quitter , 8; (ont
aèduits à la dernicrc extra-mité Par
la chaleur 6; la. féchercllè de l’air

qui leur 011c: la vie. Les Pommi-
Vants, entallez de mefmc les uns
fur les autres , tendent les derniers

fou irs. -Âlors le prudent Ulyllc (lit à
Telcmaque, Mon fils, une; appel- t
let Euryclée, afin que je luy donne a:

mes ordres. a:To121: [La P V
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Telemaque ouvre la Porte , si

haullant la voix , il appelle Eux-y.
in clés , ô: luy dit z Euryclée , mm
o qui avez l’infperftion fur toutes les
a: femmes du Palais, defcendcz, mon
a pare veut vous pal-Ier, 8: vous don.
n nuer les ordres. Euryclée obéît ,- elle

ouvre les portes de l’appartement
qu’elle avoit toujours tenu fer-
mées , defcend 6: vient le rendre
auprès d’UlyllE: conduite Par Te-
Icmaque. Elle trouve ce Prince en-
vironné de morts & tout couvert
de fang &de paumure; comme un
lion qui vient de dévorer un tau-
reau dans un pallurage , dont la
gueule 6: la ululera font dégouc
gantes de fang, il: dont on ne peut
foutcnir la veûë, tel parut Ulyf-
le; les yeux alloient encore com-
me des efclairé, 6: le fang, dont il
cllcit couvert, le rendoit un objet
terrible.

Quand Eurycléc vit tout ce car-
nage , elle le mit à jette; de grands
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ms de joyc fur ce grand exploit,
mais Ulyllë la retint, 8; luy dit:
Eurycléc, renfermez voflre joye
dans vollre cœur, 8c ne la faites pas
cfclatcr davantage; il y a de l’im-
picté à le réjoîiir du malheur des

hommes 8; à les infulter après leur
mon. Ces Princes ont ballé fur
eux la vengeance divine par leurs
nmuvaifes aélions, car ils commet-
toient toutes fortes de violences 6:
(l’injuflîces, 6: n’avaient aucun ref-

peât pour les ellrangcrs que la for-
tune amenoit prés d’eux , voilà
pourquoy ils ont attiré fur eux un
fort fi funefle. Mais comptez-moy
prcfentement les femmes du Palais
qui ont participé à leurs crimes, 8c
celles qui ont fait leur devoir r5:
qui [ont demeuré fidelles.

Euryclée luy dit: Mon fils , je
Vous diray la verité fans aucun dé-
guilement. Vous aVCz dans vollre
Palais cinquante femmes à qui
nous avons appris à travailler à

Vif

ananannnflARanannnnkn!

a
il
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a, toutes fortes d’ouvrages , ô: que
sa nous avons miché d’accouîunnerèL

n la fervitude avec beaucoup de dote
s) (sur. De ces cinquante il y en 4
si douze qui ont foulé aux pieds le;
a bicnléanees les plus indifpenlablcs,
s, 81 qui n’ont eu aucun relpofi pou;
au moy ni mefine pour la Reyne. Le
z» Prince vollre fils alloit HOP jeune
a; pour avoir de l’autorité, 6: la Revu

3) ne ne fondroit pas qu’il euli avec
2) elles aucun commerce. Mais pelu
) mettez que le remonte prompte

ment, 8; que j’aille annoncer cette
grande nouvelle à l’enclopc , à qui

un Dieu favorable vient dienvoyc:
un doux lommeil.
* Ne la réveillez pas encore, re-

n partit Ulyll-e, il n’ait pas temps ,
a) faites feulement venir icy les fana
a) mes qui ont manqué au relpedl 5l
a) à la fidelité qu’elles luy devoient.

Euryclée quille Ulylle en mel-
mc temps pour aller faire dcfcen-
dre ces femmes, 6g Ulyi’ïe ayant

MSBUV

Z
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îqylnziïlé Tcïemaque 8c les deux paf-

gours , il ïeur dit: Commencez à
emporter ces morts; faitesvous ah
der par les femmes, 8; quand vous
aurez bien [avé 84 netto)é avec de
(’cau 8c des épongcs [es (rages à; les

tables , 8; bicn balayé le plancher
&rcmis tout en bon Lfiat, vous fc»
rez fouir ces femmes, 5c ics ayant
menées entre 16 dongeon 8; la.
cour, Vous leur oflercz la vie, afin
que par leur fang elles expient tou-
tes lés débauches dont elles ont des-
honnoré mon Palais.

Comme il parloit ainfi, ces dou-
Ze femmes dcfccndircm faifzmt de.
grands cris à fa Vifagc ceuvert de
larmes. Elles f6 mirent d’abord à
emporter les morts qu’efles mataf-
foient fous les portiques de la coût.
UnyTe les hafloit luy-mel’me à: les
forceoit d’emporter ces corps qui
leur efloicnt auparavant fi agréa-
bles. Après qu’elïcs eurent lavé 8;

nenoyé les fiegcs &le ables, Tc-
V iîj

.flflfiRflRRHRRRfi-ËA
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lemaquc &les deux pafleurs le mi.
rem à balayer la falle , & les femmes
emportoient les ordures dehors)
Quand tout fut propre, ils execu.
terem le dernier ordre (l’Ulylle ;
ils firent fortir les femmes, 64165
enfermeront entre le don geon 6; la
cour, d’où elles ne pouvoient cf.
ehapper en aucune maniere. Là
Telemaque airelle la parole aux
deux pâleurs, ô: leur dit:

au Il ne faut point faire finir par
a» une mort honorable des emmures
a qui nous ont couverts (l’opprobre
x la Reyne 8: moy parla vie infime
a: qu’elles ont menée 6: par tous les
» defordres qu’elles ont commis.

Il dit, ô; en mcfme temps elles
furent attachées à une corde, qu’on

ntendit d’une colomne à la pointe
du dongeon. Comme des grives
ou des colombes fe trouvent pri-
fes aux colets qu’on leur a tendus,
a: que leur gourmandife les a env
fâché (le voir; de mefme ces mal-
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heurcnfes le trouverent prifes aux
lacets que leur intemperance leur
avoit cachez.

Cette horrible execution faire,
ils firent defcendrc Mclanthius dans
la. cour prés du vcflibule, 8L la ils
luy couperait le nez 8; les oreilles,
5c après l’avoir horriblement mu-
tilé pour allouvir leur raflentin
ment , ils luy oflercnt la vie.

Ils le lat-exeat enflure les pieds
6: les mains , 8; le rendirent auprès
d’Ulylfe pour luy apprendre qu’il
efloit délivré de tous fes ennemis.

Ulyll’c ordonne à Eurycléc de

luy apporter du feu 81 du foulfre,
dont on le les: pour les expiations,
Je veux, luy dit-il, purifier mon
Palais: il luy ordonna avili d’aller K
en mefme œmps faire defccndre
Panelope avec toutes les femmes
8: toutes les efclaves.

Ce que vous dites cil tres iufle, «a
mon fils, reprit Euryclée, mais pcr- a:
mettez auparavant que je vous ap- K

V in;

à



                                                                     

464. L’ODYSSE’E. 117.1051].

52 porte un manteau 6; une tunique;
au ne vous prefenrcz pas à la Reyng
a) avec ces Vieux haillons; cela [sa
au rait horrible , à vous luy fexicz
a) peut,
2: Faîtes ce que fie vous dis, reprît
a; Ulyl’le, apportez-moy auparavant
a) le foulfre 5K le feu. Elle obéît, ô;

Ulyfle luy-mefme parfuma la cour,
la fille 8: le veflibule, Cependant
Euryclée va annoncer cette gran-
[le nouvelle à toutes les femmes
6: les faire defcendre dans la (alla,
Elles dcfcendem tomes avec des
flambeaux allumez, 5c le fartant
à l’cuvi au cou de ce Prince, elles

luy temoignent leur zele t5; leur
rendreflè; elles luy huilent la telle,
les elpaules, les mains. UlylÎe les
reconnut toutes , à il répondit à
leurs nulles par des larmes ô: par
des (anglets.

fifi
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filage Ljflè ayant quùte’fes haillons]
443 1. Il ne quitte que les haillons de
461qu qui luy tenoient lieu de manteau, qui
neluy auroit pas lainé les bras libres, car il
ne le met pas tout and.

fautcfiar cheiii! de la porte] Il fe tien:
fur la porte afin de n’efire pas enveloppé, a;
pour empefcher qu’aucun des Pourfuîvams

ne pull fouir 61 appeller du fecours. ll pa-
yoifi que Platon a allé frappé de ce ramage ,
car il l’a remarqué avec plufieurs au ires dans
(on Dialogue intitulé Ian, où Socrate dît:
Allan: dam". Ian , dites«moy encore, je vous
prix: , Ü ne me cachez rien de tout se que je
vous demandemy ; quand 1mm radiez em-
phatiquement ces ver: heraïquex, i7 que vau;
741sz w: auditeurs , en leur ïepnferztana
en Ulyfla qui faute fur le fait? de [a pane,
qui je fait connaifl’re aux Pawfidivam: , i7
gui and: à fi: pied: [a flaflas, 2271145111715;

ï

) L
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qui]: [Mafia Heflar , ou que vous recitq
72447212: enduits les plus touchant: MA".
aima ne, (fi-layât au de Priam, afferma;
alors Jefang wifi: , ou afin-vau: nanfpmg
han de vans-mgme! E2 plein (1.9710101424.
ma, vau; imaginez-vau: afin prejent aux
chiffe: que 1mn dites, à blinque, à Troy,
au par tout ailleurs où je 1174222510: Mafia
dam wusfarlzz.’ Tum.1.pag. 53 s.

Verfe fifre: pieds rames fis flaches] Car
parvlà il les avoit plus àla main, a: il efloi:
plus ailé de les prendre à terre que de les
tirer du carquois à inclure qu’il en amolli
faire.

Page 4. 3 2. El! , qui aurait pzî croira que
[hmm mm de gens à taille un hammefeul,
quelque vaillant qu’ilfizfl, enfl pli CUHCEWÎT

le tenterai" æfiin] Homere par ces paro-
les releve extremement l’audace (l’Ulylle,&
en inerme temps il guerit, s’il midi permis
de parler ainli, le peu de vrayfemblance de
ce grand exploit, a: il fait voit qu’il a bien
vû qu’il paruiflroit incroyable, 5: qu’il n’y

a que la force de la vairé qui l’oblige à le
raconter tel qu’il efi. Ainfi il en eflahlit la.
verizé fur [on peu de vrayfemblance mel-
me. Si le Critique moderne, dom j’ay fi fana
vent parlé, avoit bien pris garde à toutes les
rétamions qu’Homexe a pilles pour (amer
e peu de vrayfemblance qui cil dans cet

apiol: d’UlyEe, il aunoit admiré la fagefi’t
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du Poëtc, bien-loin de le Condamner com-
me il airait. Mais pour bien admirer il (au!

mur.

le Mais il: ne trouveur ni 6eurlier nipiquel
On Voir prelèntement le bon elle: que par
duit la prudence d’Ulyllè, qui a eu la pré-
caution de faire enlever routes les armes de
la fille du funin.

N»; pouvant d’une fi: venger de luy par la:

faire, 115 ont retour: aux injures] Mais ils
avoie-m leur! efpées, ne pouvoient-ils donc
pas meure l’efpée à la main, à tous cillem-
ble aller fur Ulylïe, qui n’aurait eu le temps
que d’en tuer un ou deux , 6L les autres l’au.

raient accablé par le nombre. Il: prennent
enfin ce parti, mais fins lactés, parce qu’ils
niant ni cœur ni telle.

Page 4. 3 5. Malheureux eflranger, luy dt;
jam-ils, tu es bien greflier de âkflèr ainfi les
gens] Car ils croyant , comme Homere va
nous le dire , qu’il a tué Antinoüs par me-
garde 8: qu’il vifoit ailleurs. Et cela ail fondé

fur ce qu’il leur a dit: Je me frapofe un autre
but, un la: tout nouveau; ils s’imaginent fur
cela qu’Ulyffe, pour faire voir (un adrelfe,
vile à quelque endroit de la fille.

Chacunparlait ainfi, car ilsperzfaient tous]
Euflarhe nous apprend que (et endroit a
paru fulpeét aux anciens Critiques, parce
qu’ils trouvoient ridicule que musiez Pour.
fuivamshdikni la mefrne choie ,vcornmc fi

. Yl
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dalloit un chœur deTragcdie, 8: que dans
res occaiions, c’cfi la. coutume d’Homere
de dire . ainjî parla quelqu’un. Mais cette
critique cil n’es mal fondée. Comme les
Pourfuivants trompez par le dilEours d’Uw
lyflè penfoient tous qu’il avoit tuéAnrinoùs

par mégarde, Homere peut fort bien leu:
faire dire tous (ml-amble ce qu’ils ont tous
penfé. Cela convient mefmc mieux au tram
hie à au defoidre qui fagne icy.

Lafches, leur dit-il, nous ne vous 4mm
dia Pa: que je reviendrai: des rivagas Je
Troye] Ces mots de: rivage: de T raye, foui
une grande impreflion fur l’efprit des Pour»

fuivants, car ils alloient informez des grands
exploits qu’Ulyl’fe avoit faits à cette guerre,

à: ils fçavoiem que ce grand fuccés citoit
dû Ha prudcncc, à fan murage ü à fias com

kils.
Page 4.34. 5? 1mm afin veritablemeria

Uly e Ray d’Itlmque] Le dircours d’Eury-
maque efl nies admit. Il ne defavodc poing
le fait, mais ii en reiezzcla filme Fur ceiuy qui
vient d’élire tué, car les morts on! touiours
ton: ; il reprefeme à UiyfTe qu’il doit épar-
gner [es fujets, 8: il luy promet un dédom-
magement convenabiei

C’cjl Aminw’ù jeu! qui 210w pariait À

foutes ce: violences] Mais pourquoy ramiez-
vous l’ambition d’Aminoüs , ë: pourquoy
manquiez vous de fidçlité à gqflgç llano;
legitimç i
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Efiwgnez, prefentemm: va: faim] Cela
ra fpecieux , car un Prince qui deflruit fus»
fuies . fia defiruit luy-melba, il verre (on:
propre (mg. Mais des fuiets qui manquent
àleur devoir, meriœnt encan: plus dème

punis que des eflrangers. .
Page 4.5 5. Nm: vau dédommagerons

de mut le degqfljm mm: avamfizit] Cela
répare le tort, le cannage 5 mais l’infolence,
l’injufiice, le crime, la maiellé du Prince: vio-
lée, tout cela ne doitvil pas allie réparé I

Page 4.3 6. Opquans ces tables àfisfle-
:1755] Il veut qu’on prenne ces tables 51 qu’on

s’en feule comme de boucliers , (Si ce confeil
dalloit pas mauvais. Ce paillage prouve que
mus les Pourfuivams ne mangeoient pas à
une feule a; maline table.

P0117 rajahs? de k tbzzfll’r defin pafle, (’7’

de nauifairejaur pamjarzir] Pourquoy ne
(Mil as , pour l’atmbler pas le nombre b’
pour e mer 1’ Cela efi bien yins naturel, mais
il n’ofc feulement concevoir cette palliée;
lavaient d’Ulyl’fe à (on nom l’ont (eikmena

intimidé, qu’il nepenfc qu’à fe faire jour peut

fouir 6: pour appelle: du femme.
Et peur zwpellcr du fatum] Car outre

que les Pourruiiams avoient un gland parti
parmi le peuivle , il ailoit bien rimmel que
tous ceux dîihaque piffent la deflenfe de
ces Princes contre un cil: angcr, avant qu’ils
gagent le tempfi de le reconneiflxe à clef;
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claircir que dalloit Ulvlïe.

Page 4. 7. [Mais filmique: le perce a;
fa prune; c premier exploit deTelemaqnc
c’efi de auver la vie à Ton pare, ô: non con.
Kent de cela. il luy donne encore un bon
confeil, de forte qu’il pareil! deal: cligne fils
d’Ulyfïe, en alliant comme lnyla prudence
à la valeur.

Pur deniers entre la: Jeux finales] Il
me femble qu’Eullathe prend fort mal ont:
aflion, à qu’il en luge plullofl en Archevelî
que (iu’en Soldati Il dit que ce Prince diane

ennuie novice au mailler de la guerre, à
riblant pas envifager le combat de front,
frappe Amphinome par dentier: s qu’après
l’avoir frappé, il s’enfuit faifi de peur n laifi’e

fa pique, en quoy il refi’emble à un homme
qui abandonne (on bouclier , à. qu’enfin la
peur aiguillant encore (on efprit, luy fait iman
33net cet expédient d’aller chercher des ar-
mes, au la neceffité cil toujours ingenicu (et
Voilà le feus de la Remarque d’Eufiaihe,
Mais elle me pamifi ries injurieufe à Tels.
maque. Ce n’efl point àmoyà juger de ces
furies chalons. il me femble cependant que
celle-q cit en mefme temps une aüian de
courage 61 de prudence. Dans un combat li
inégal , Telernaque n’efl pas obligé à faf-

treindre au point dlhouneur qui s’obferve
dans les Combats finguliers. Dans ces occa-
fions en frappe comme on peut , cela cil in;
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diffèrent. Il biffe fa pique dans le corps de
[on ennemi, parce qu’en in tirant il donne-
roit le temps à quelqunun des Princes de fa
blerfcr pendant qui! citoit defazmê &fans
deflènl’c. Bailleurs il n’a. plus befoin de fà

ique, puifqu’il x3. chercher d’autres armes,-

a( bien-Mn que ce: expediem (une: cher-
chcrchcr ces armes luy fait fuggeré par la
peut, il efl l’effet d’une mes grande pru-
denccv

Page 4. 3 9. Il y avait au bau: Je la jaffe
une petitzpartc de degaàny’ement] Les anciens

Grecs appelioïent Emma, une demi-pop
15 qui unavoit point de (cüîl 5: qui [doit le
plancher. Uiyffe qui (gavoit tous les entes
de lbn Palais , s’ax ire fun figement de faire
garder cette pane par Enmée , car c’cfloit
le (en! endroit par où on pouvoit defcendre
dans la cour, à (le-là fouir dans la rué, le
weflïbule eflant occupé.

13464.40. 1117m: en m3522: temps, mon-
te dans l’aypanemmt du «me; par un cf:
tafia! 1&2?an Il y avoit donc dans cette rafle
outre la fanfiè porte, Épanôüpn, dans il vient

de parier, une autre porte , un autre dulie!
démbé par où on montoit à i’appmemenz

où citoient les armes , à c’efl un ce qu:
fignific dmfifiJJæ; papion», car voi com-
me Hefychius l’a expliqué. AVEN sa: Men
pipa", 72:21;: 01x145 A3065, à; 707; hafnium
Iî’wç, fiJm J3 «in 1;):qu n53 nivolwuè».
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Ce mat dmpfialm Miytpolo fignifie (le: par:
[ages de la 1mm par (là un mante dans (5,
appartements hauts, à" on les appelle jam,
comme qui dirait (les ruptures, de: ouverzu.
res. Cela cil: fort bien infqu’icy, mais il reflg
encore une grande difficulté 5 comment me.
lambins, qui peut monter par cet alcalin
dérobé à rappariement des armes , ne peut.
il pas dealà forcir dans la cour à aller app l.
1er du monde î Cela me paroifl ires 6min;
raflant, ôi je vois maline que: les Anciens en
ont eflë en peine , car Eufiat’he nous avenu
Êuc pour le tirer de ce: endroit, ils avoien:
ait un plan où ils avoient marqué le veflîa

buis qu’occupoit Ulyfl’e , la fanai: porte que
gardoit Eumée, l’efcalier dérobé par où Me

lambins alloit monté à l’appartement des
armes où l’un pouvoit aller par deux diflè-
[ruts endroits , la com- a; tout le rafle, [k
que l’on voyoit encore ce plan dans les am-
riens Manufcripts. Je voudrois bien que cc-
ia fa fait confervé juiqu’à naître temps: pour
moy je m’imagine que par l’efcaliex dérobé

on pouvoit monter àl’appartcment des ar-
mes, a; qu’il y avoit quelque pane de «01L
dur qui empcfchoit qu’on ne pufl defcen-
dre dans la. cour par le grand efcalicr, 5:un
lTelemaque avoit fermé cette porte.

Il prend douze boucliers, autan! de ja-
Wh: 8741124722 de mygales, ü la: parti: aux
l’azflàmy] J e yoy du» Malle qu’A:
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Arifiarque avoit marqué cet endroit comme
îm endroit fufpeâ, parce qu’il n’efi pas pofn

fige qu’un homme feul porte douze bou-
diers ô: douze calques. Mais en verité la
faute fieroit trop greffiers fi Homme avoit
goulu dire qu’il les porta tous à la fois. Il a.
voulu faire entendre apparemment qu’il lit
deux ou trois voyages, «à il le fait entendre
maline dans la faire, comme on va le voir.

0ch un tf2! de mon imprudence , in? ne
fait murger que me)? Il y a bien du courage
la avarier ainfi une aure fi capitale. Il avoit
sublié de fermer la porte de la chambre où
efloieut les armes, 81 il ne s’cfloit pas fou.-
venu qu’on y pouvoit monter par l’efcalier:
dérobé.

Page 4.4 r. S’adreflknt dan; àEumz’a, il

à] dit, Allez; , Eume’e] Tclemaqnc aime
mieux envoyer Eumée que d’y aller luy-ml:
me. ô: il préfère de partager le peril ave: [on
pue. S’il y alloit allé luy»mefme, on auroit
pû l’accnfer de délire pas fafché de profite;
de cette occafion d’éviter le combat.

Pendant qu’ibparloiem de 011mm, Me:
lanthius riflai: remonté à l’appartement] Ce
pafi’age prouve clairement, à mon avis. que
Melanthius n’avoir pas porté toutes les ah
me: à une feule fois, a: qu’il avoit fait plus
d’un voyage, car Eumée le voyant revenir,
dit à Ulyffe, Wilà I’lmmme. «En. «St il con.

jeflure qu’il va remonter:
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I feffort de un: ce: ennemis, in. Allez, Plu;
1mm irvaus] Quand Eumée fera paru,
qui empefchem les Pourfuîvams de [a max

c la fauffe porte qu’il gardoit l Cet! une dm.
ficulté à laquelle Ulyffe a desfa pourvû , en
difant. Nous firuzz’mdrans Telemaque à nm)
é’efirt de tous ces Pamfiziwmts. Ca! il fait
entendre paHà que Telemaquc prendra la
place d’Euméc, a: qu’il gardera cc palTage

attrait. Quand on examine à fond les parc.
les d’Homere, la lumiere (a répand partout
a les difficultez s’évanoüiflènt, car on trouve
qu’il a tout vâ a; tout prévû.

Page 4.4.2. Forum: d’une main un ému
(«qu à de l’autre un vieux boucher] Me.
hnLhius , en fuüillmt par tout, n’avait plus
trouvé qu’un caïque a: un bouclier. Il n’y

avoit donc dan: ce cabinet des armes d’U4
lytfe que dix-reps calques , autan: de bou-
dîers a: vingt indou. Il ne faut pas douter
qdil n’y cufl avili des safranés, mais Home-
rc n’en parle pas , parce qu’en cette estafier:
elles ne pouvoient eflre d’aucun ufage.

Page 4.4.5. Et tu fit manqueras pas de
partir [mur amener aux Pamfizivams l’élite
de te: trazzpeam: à l’ardinaz’rz] C’efi une rail-

lerie tuas amen: pour luy reprocher la dili:
germe qu’il fâflbit en partant de grand matin
pour amener à ces Princes ce qu’il avoit de
meilleur dans (es troupeaux.
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Page 4.4.4.. Voilà d’un: dans un Fait c]:

nm leur ce; guerriers qui ne refivirc’rzz w:
[E fimgù’k ramage, quatre d’un raflé, ira]

Homere ne permet pas à (on Ledeur d’ou-
blle un moment la qualité de ce combat à
Inégalité du nombre. C’efl pourquoy il dit
aux une fimpliclté hiflorique , quatre d’un
fifi! à" une flamhcrgre "pupe d: faut".
Mais pour faire Voir que ce defavanuge du
nombre cil bien réparé, il adioute avec un
grand art. («fille de Japizer, Minerve, s’ap-

rm’ln- des prtmicrr. A
Page 4.4. 5. El]: tança Ulyflè, b’Iuy, mm:-

qzm m ce: 1mm: fan indignation] On voir
allez clairement qu’icy Dlinervæn’efl. que le
courage ô: la prudence d’Ulylfe mefmc. Ce
bacs piqué de l’infcleme audace (la Pour-
fuivanrs , le fait des reproches nife rond:
de ce qu’il cil fi lent à les punit. Cc ’ aux:

cit grand a: noble. A .N ’cjieskus plus set Ulylfi qui a combat.
tu tant d’année: pour Hekmcamrc [a Tro-
yflu] Cela si! très fort , unhomme qui à
combattu. neuf am entiers pour la femme
d’un autre, ne combattra-fil] pas un mé-
mcnl pour la fleurie!

Page 4.4.6. Et favela au haut dzzplim.
char de L1 [alla comme une [mandale] Un
doit eflre accoutumé dans Hamac à ces fic:-
tions de Dieux qui paroifkm (bus la figure
d’oyfeaux, a; voity, àmon avis, l’origine de
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ces liftions. Comme ces peuples lupegm,
fieux prenoient pour la marque de la pff.
ferme d’un Dieu quelque oyfimu qui leur En.

railloit dans quelque moment critique, pan
à peu ils s’efloient accoutumez âcroirc que
le Dieu qui les recouroit, avoit pris la. figure
de cet nyfeau ; ou peutvcfire malaxe qu
fait la Poëfie qui a habillé poétiquement
cette premiers idée.

Page 4.4.7. Nt lamiez pas tous agrandie
vvsjawlatr , vous ne fieriez qu: vous nuire]
Cet ordre cit fort prudent, tant de gens qui
tirent 5112 fois ne peuvent que le nuire, il
faut que les premiers tirent les premiers d;
enfume les autres.

Laurent la: Vernier: leurs javelais fia’
Ulyfizl Autre ordre fort rage, quand la vie.
luire épcnd de la dei’faiie du chef, c’efià
luy [cul qu’il faut virer. C’cfl ainfi que le’Rcy

deSyrie combattant contre Achab Roy d’il-
mël, qui avoit appellé à (on (cœurs le Roy
Jofaphat, dit à tous les Capitaines de la ca-
valerie de ne combattre contre grand ni pe-
tit que contre le [cul Roy d’lfraël : En au-
tan Syriæ patafiemtDuciâus guitaris- fui.
dictat, Nepugneri: contra mînimflm au! am-
zra maximum, fifi mnzrafilum Regem Ifraé’l.

2.. Paralip. l 3. 3 o. Ce qu’ils firent, le Roy
d’Iüaël fut tué, 6c la. guerre finit ce faux-là

malin e, Esfinim eflpugna in die 1710.
Page H. 8. Ulyjfi: 57’195 cempagnmr qui!»
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57311711274117] Il n’auroit pas ailé lionncfle

un la combat full fini fans qu’Ulyffeà les
commgnons fuirent forais (le leur poile. Il;
En [orient donc, mais ils ne (citent qu’à pro.
c5, lquuc les plus braves des Pourfuivanls

(ont mons , à que le relie n’efl plus un:

geindre. lPage 4.4.9. N5 cade plus à tan emport:-
nzrm E7 à la fille, qui [a rendemfi irzfizlsnp
fifi hautain, Ü apprends enfin] cette avar-
vilement donné à un homme qui va mou-
rif, renferme une millerie bien plus amen:
que s’il avoit le temps dlen prpfiter.

Page 4. 5 o. Voila le [Infant que je te fais
ppm la pied de âæzzf] Nous avons vû àla.
fin du xx. Liv. que ce Crefippe lattai! la telle
d’UlyiTe un pied de bœuf, il en reçoit pre-
fcntement le (alaire, Philoëlius luy donne
un grand coup de pique au travers de l’allo-
mac, à en le perçant, illuydit: Wilà lepre-
femqueje tefais pour la pied de bœuf: Et
flamme nous apprend lue ce mot, ’mJTB m

ml me; 2mm. Voila le prefmtpaur le
piaf de bœuf, a efié depuis en GIECÈ un pro--
verbe qu’on appliquoità ceux qui recevoient
le filaire du mal qu’ils avoient finit. Homere
a fouxni fa langue de beaucoup de prover-
besl comme la grave du Cytlape , le: lettres
de Bellzraphm, 6L une infinité d’autres , à:
cela n’arrive qu’aux grands Poètes.

Alan Minerve fait panifia au haut du
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plancher Il: [ajëzlle far: Egzde] Après que
mus les plus braves des Pourfuivants rom
morts, Homere ne s’amufe plus à dermite]e
combat contre les autres , il (atomisme dc
peindre la terreur dont ils font filifis, ô: pour
racla il a recours à cette idée fi poétique de

Minerve, qui du haut du plancher fait p3.
zoiflre fun Egide, cette terrible Egide dom
il a fait une fi magnifique defcripiion dans
le v. Liv. de l’lliadc ; Auwur de lagmi]: au
vair kl terreur , la déroute, la dfiarde, la fil.
"un les attaques, le: pamfzzùes, le carnage
(fla mon, 0’ qui a au milieu la rafle de à
Gargane , cette tafia énarmz à formidable
dam on nafiaumi: foulefiir 121 ridé; prodige
effanant du par: de: 17111111772213. Dés que
cet épouvantable bouclier paroifi aux yeux
des Pourfuivants, ce n’efl plus un combat,
c’efl une horrible boucherie. Et voilà ce
qulHomere a voulu marquer.

Gamme un troupeau de taureaux que le:
hmm ont piquez (fait; quelque prairie] Pour
exprimer la terreur des Pourfuivants , H0-
mere le fort de deux comparaifons; par cd.
le des taureaux piquez par les taons. il mar-
que [paiement leur agitation à leur (aime!
par celle des oyl’eaux , il marque leur foi-
blefi’e a; leur timidité. D’un autre collé par

[Elle des taons il marquelafureur &l’achar-
nemcnt d’Ul [Te à de les compagnons, a
par celle des opervier: , leur courage à leur
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fuperiorité. C’efl pour faire fentir la in elfe

des idées. Le Poêle par cette belle Poëfie
éga c ô; délaKe bien fou Ledieur aurifié
& grigné du rçcit billorique de ce grand

combat. -Page4; r . Gamme dt: éperviers fendent
[in 1mm du montagnes fil? des volée: (l’ay-
[mux] Ce paifige me paroifl tres confide-
gable , à j’y trouve une choie que je m’ef-

ronnc que parfume n’ait remarquée avant
moy, en l’y trouve qu’Homcre connoiffoit
la chaire que nous appelions du vol, c’efl à
dire, la chach avec des oyfeaux de proye,
mais autrement faire qu’on ne la fait aubur-
d’huy, ô: voie? comme ce Inflige nous in-
Clique qu’elle e fuiroit. On tendoit dans la
plaine des filets u’Homere appelle n’osez,

de: rififis. Les c affenrs citoient difpofez
fur les hauteurs voifines avec des faucons.
Quand les oyfeaux, challèz de ces hauteurs,
delcendoienr dans la plaine , ils trouvoient
ces filets , a: pour les éviter, ils s’emploient

par troupes. Alors on lafchoit ces faucons,
qui tombant fur ces bandes , en faifoient un
grand carnage, car elles ne pouvoient ni I.
defÎendre à caufe de leur foibleffe, ni le re-
tirer de peur des filets qu’on leur avoit ten-
dus, c’ell pourquoy Homere adioute que les
affina prènaierit un merveilleux ptarïîr à
un: maya. Ces derniers mots ne permet.
cent pas de douter que ce Puëre ne dahir];
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icyla cheffe du vol. Il ne relie qu’à fairevoiz
que repu , Mu, lignrfie des filets , st gel;
me qu’Eufiarhe a reconnu: Lama; reçue, du
il, figrufie icy le lieu de: "finies, oüphflaflfg.
[un les Ancien: , ilfignifie uneforte de film,
que le Paèze tartrique (Ariflüphane) GPITÆIJg
treuillai, des’nüées. Dansœpaflàgc, un: m.

un; m’ûxmœ, j’en jure par mes nuées,
c’efl à dire. Par me: rets, par mufliers. En
dei! ce qu’Hefychius n’a pas oublié de mur.
quer: Néant, dipil, réauwéçeoc miam-ru, au

Mm figurai. Le mat réçzmflglzifie la: niiez:
du ciel, comme dans ce mat du Pedro, n’en:
incluant. Et ilfignr’flenufi dcsfir’ets decfiafi.
inflathe adiante à (a Remarque que l’ulage
(le ces filets de chum: appeliez Jeux, nuées,
talloit; encore connu de [on temps en plu-
fieurs pays, où l’on appeiloir mphelrflafie, k
(fait des miles , d’endroit où l’on raifort cette

thalle avec ces filets, I du, dit»il,.ai; 334mm:
nacrer mi m5 i751! 9tîegcmrâr regs: Liv Agil-
a; mMaÎ;, mfi 6:; uni réarmement o’ 75m;
via; wiaunç fiel ûnrrriaw film; M’yem. Au
relie le mefme Eullathe a fait autrement la

Æonfiruflion de çe vers, n’en: minimum 76v-
au]. Il veut que les oyfeaux craignant les
faucons, le jettentvdans les filets , n’en. l’iv-
vmq. Mais c’eQ. (site trop de violence au rex-
te, qui joint réent avec fiémuazq, craignant
lesfileu. Pour revenir à cettechalfe du vol,
Ë çll: certain qu’il y a une infinité de cheffe!

Hi



                                                                     

nm L’Onïssn’n. Livr:XXII. 481i
(tu. la chaire des Anciens qui nous En: in.
connuës. Il feroit à lbuhaiter que quelque
(gavant homme entreprît! un ouvrage tu:
une mariera qui ell ms agréable. Il "ou.
vernit un grand nombre de cholès cuticule!
don: il pourroit l’enrichir. Pat exemple, M.
Dada! m’a fourni une particularité bien le.
marquable. C’cfl que les Anciens dalloient
le cerf avec de: oyfeaux a: des filets, de la
maline mimine qu’l-Iomere «idem îcy la
marre dont il parle. Ccla pamifi manifefle-
mena pu un palfige d’AxriInJiv. z. chap.l.
où en parlant de la folie des hommes,
placent mal leurs Craintes , il dit: Mimi!
aux 75 in! haleur 24,94", :1: ÇoÊocrnq
pfliyumq ai ne": un fini, MJ natrum;
a; qui; and (nmy)amæifoJa1v à; Emma; -
m6; in; Jill-Nt, tu.) 05mg infiMun-mq, émit -
iota»! qui 90555:3 un; ai Jujfiamëa. 6L6. du
(in! que mmjbmme: tomme le: en]? . car
(es cerfs, Iarfyu’il: craignent la: oyfeaux qui
famprqfls àfmdnfur aux, à qu’il- velds":
le: Mm, uù fizymtvilx.’ où vain-il: cher-
cher un rzfilepaurfe meure à muant! dans
Itifil’flà’,’ kilsperflen: ainfi "puna!!! ma!-

hsureufimmt I: rhangz , à- en planant and
leur crainte (fleur canfimwmtr il: payaient
pur fifi ce glui q? veritabkment dangereux,
670w daigna: ne gui tfljzîr.

Et la: afiflams flamme un mmîllzux
.pIaifir à cette thalle] Le 6:66 dit mot à mot,

Tunis 1H. î n . X
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Æ: les flammes je diwrtifim far: à cm
-çlrajfi: c’eft à dire, que cette chaire en "Es
agréable Entres divefliflànte,ce qui mauve
parfaitement mon anglicane!!! , car en die:
cette charre devoit a le (res plaifante. La
texte pourroit lignifier zani, Et le: chafiw;
fut une chajïe ne: abondante. J’aime mieux
c premier fent-

Page 45 2. Je finlandais mefme raideur;
aux irfilmm de: autres Pawfiaiaams] m
le temoignage qu’Homerc luy a des]; tan.
du dans le Livre précedcnt, C’efloit [fieu],
dit-il , qui J’qunfl «à toutes les vidames
de: Pamfuivams. Cependant il efi envelop.
pé dans la punition des autres, parce queî
ququue moins méchant, il ne iaiflbit pas
d’eflre coupable.

Puifiyue tufaifbis auprès d’eux Idfimflim
de devin] Puifqu’il efloit devin ii devoit ef-
tre plus avifé, a prévoyant le retour d’Uiyf-
Ïe 5: les malheurs que ce [atour devoit fane
tomber fur la rafle des Ponrfuivan 15 , il dc«
voit les avenir, ou du moins f6 [épater d’eux
a: renoncer à (a pnurfuile; mais c’efioit un
de tes faux devina , de ces faux prophetes
iqnelies Princes de ces tempsvlà aimoient à
tenir prés d’eux-afin qu’ils leur: difièm (0L1-

iours des chefs: agréables. Nous en voyons
de grands axant liardant: nos Livres faims.
* Page 4.5 3. 153i! fouirait de la ,falla par
cetteperitcpvrlë] Ça: une 5mm; porte n’eâ-
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mg; plus’gaidéc, parce qu’il n’y axoit plus

d’ennemis. r
Page 4. 5 4.. à"! vau: ravit; tué un diantre qui

ait le: délices de: hommes if de: Dieux]
n y a dans le Grec: Qui chante ur les Imm-
W; Ùpaur Je: Dieux. C’efl à ’re, un ahan.

ne quieft également inflruit des choies dia
fines 6L humaines. Remarquez , dît fait bien
Euflalbe , que dans ce que Biarritz: (Il: icy
de luy-manzo’ , Hamac fait lieu entendre
qu’il fiavoir ce que far]: le: grands Packs
pomme luy. 0:11]th de: philajzlplzes, fifi à
(lire, du flamme; iliflruils de: clwfis divines
i7 humaines, ce qui efl inigmazz’gzzmmt m-
.»lze’ fait: tu parole: , Qui chante pour le:
flammes ifpaur le: Dieux. Un homme qui
n’a pas ce fonds, ne lem jamais grand Poète.
Cela ne me: pas encore, el’coutons ce qu’ad-

gout: Phcmius. »Je n’ay au dans mp2: art d’autre même

que mon mie] Phemius dit cela tout en un
mon w JiJzu’Gç, wifigmépar maymzfme,
7229m: au d’autre mugira que moy-mzjmz’.
Mais pourquoy Phemins ditAîl ce]: Z cil-ce
une chefs qui doive fait toucher Ulylle Ë
Ouy fans doute, car les homme!» qui font
devenus excellents par la feule fçrce de leur
génie, font plus tefpeâlables que ceux qui
ont des qualilez qui ne font que le fruit de
l’eflude qu’ils ont faire auprès des mamies.

Anilote a fait bien dit, mfiçuè; 79 faim]:
X ij
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nu, whëflfii’fipnv w. Le naturel 94cm dam,
(le l’acquis sur il «fi plus une üplas (151i.

elle. C cf! paurquay le Pack dit . Je MM
d’autre mugir: que mpy-mque. Et c’en q
qui fait le plus grand éloge des Poètes. il ne
fuflit pas qu’un Poëte fait un grand Philon,
plie, qu’il fait inflruît des choies divinesa
humaines, il faut’encorc qu’il n’ait tu du.

tre maiflre que fou geniejqu’il foi: ami.
min; que ce foi: Ton faul genie qui l’air in.
Inuit, qu’il fait Saumur, comme dit fun
bien Euflatl-ie, car la Poëlic ne s’enfcignc
pôim: Mais filin qu’on ne le trompe point
fur le mot «âflllidfàzx-Àç, 9112712: d’allure mir

tregugfin gelait, il adiante ce quifuiu
T ’41? Dieu enfin: quipnr fi: infirarim

rifla klg’èêç-ne’ rbfltrsyèhu de [kana] CamJ

me: moi Mi? rhénan, je n’ay eu faim:
ranime qui: mon gariez pouvoit dire mal ex.
pliqiié. a: faire croire que l’homme pouvoit
dévehiïfoëœ par les propres forces AS; par
l’on blinde, Homcre adiante: C’eflDieu "nef

me qui parfit inflations m’a afiigné tau-
le: fifrelin chants, pour faire entendre
que ce genie naturel qui fait les Poêles, cil
un fgai-lie divin , e’cfl à dire, que Dieu luy-
me me a («me à nourri, mi me»: divinin.
(Home) Sans tel efprit divin loure la deo
trine efl inutile, a: il n’y aura jamais (le
Poète. Euflathe rien-imine que Pindatc:
’- J’ii appelle mai; dazè’ziç Hivn’ètpor. a pxov
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figé de ce! endroit d’Homere. qu’il a connu

g; diffames qu?! a entre k: ftp-vagi 6: le
Poëte, a: que ce naît que le gente qui fait
chëte excellent, à qu’il fait attribué ça:
(macres qu’Homere donne aux (grand!
Poëxes. C’en lorfquîl du dans (on de z.

des Olymp.   .
x .....Eaço; a mA-

AÆ :448; Qui.
Mu95yn; à: Aigu!
naflnœm’ç, aigu; 93:, I . , ,
fluant: ypu’ïGr. A   ,

L’amie": P0623 a]! «luy quifçait 5mm
Mil]! de 5114:: naturellement (par fou (au!
genie) aux qui ont appris de: nuire: mfizzt
que (le: influa qui, tarama de: corkaux.
cranfimfanJÉn 87’ [agas «Æ.  .PIatOn en,

d’accord avec omets, car il reconduit que
les Poëzcs (on: des hommes mima. Et A- 
Ilflole, conforme en «la avis Platoxg, suffire
que pour réüffir dans h Poëfieji fan:
garnie excellent, ou afin: fgrjguxi Puç’ziguë,
(bran. 1 E. L’excellentgenîtnffiiq gemmu-
firuit à afihiré natmeUzmènfi, finaudefiaut.
de (c gcnîgvla fluant :f’aififfamSamÇ, produit;
les mefmes effets que lÎex’ceHçnle mime.

monde fezoibdélivré de beaucoup 51:; mâ-
chaan Pnëtcs. fi ceurqui (myes fleure,»
vouloient bien immine; fin migra ds ca.
racleras donnez par le pluslgxccfleng des
Poètes, a: remaillas «ramifiez grâfqige par les

"I
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plus grands Philôfo lies.
î Jefw’s puy? de c» amer devait! 1mm mm

me devant mDieu] Vaîcy une fluait: me,l
tèuchante a qui ne devoit pas déplaîœà
UlylÏe,Æuifquc, comme Euflathc le ramai.
(1116,86 la: mEfmcdontil slcflolt fervi dans
Yann-c de Polyphcme , Livi ne. lorfqu’of.
fiant àce monfiie de (on vin, il luy dit qull
a apporté le pep qui luy en rafloit pauma
faire des 51341:in comme à un Dim. ni gy
a5 AOÎGÏul Mm. Mais Ulyfle parloit à un
monflre fCÏOCC, au lieu que l’bemius Pallolt

Eus homme qui tellembloit verltablement
à un Dieu. Voilà pourquoy cette loiiangea
un fuccEs bien difFerem, à fifi: que la priera
ell cmucée,’car les Dieux le biffent appli-
fer a: ficelât, comme il dit dans le premier
Livre de l’lliade, m’a-7.1: 9:37 ÎMt’axavË. El

ce que PhemiUS dit icy à Ulylîe, fait ce
quÎI-Tbmere a accompli, il a chanté devait
Uly a comme devant un Dieu. Car il a ChfllP
:6 la prudence , là patience invincible m’a
valeur qui tenoient plus du Dieu que de
flâomme.

C ’51? paurquoy gQaTgnez-may, filmiez-ma)!

la vie (Par vqfire prnprc intcrçfi] (Tell une
fin a mirable qui vient parfaitement aprêî
les rands élëges u’il a donnez àifon au.
PuiËIue le Patère; film homme fi merveil-
leux, qu’il Fait les dëllces des Dieux 8l du
hommes, qu’il n’a d’autre malflrc qui: (en



                                                                     

sua L’ODYssu’e. Livre XXII. 487
me , a: qu’il cit l’organe de Dieu mefme
ui l’infpire , (à quil effiles cm: de chantez:

devant un, Prince com devant un Dieu;
ce Prince dei: l’efpargna, le manager, le
[nugget pour (a propre gloire. Car que dei
viendra cette gloire s’il le lainé petit l Je fuis
charmée de ce: endroit , qui en relevant la
avantages de la Poëfie., nous prakrits un?
Poëfic fi charmante &fi’admimbie, teint
prouve tout ce qu’il en dit: . h.

Que je ne fuis 1mm (km: wflre Palais fil
vilamairemeflt nâïarAmn intergfl] Un
grand Poète ne vagirai Ion gré proplwc
ne! fan art à divertir des Princes débauchez
a: iniufies. Il n’y va pas non plus pour anob-
tenir des récompenfes, en rendant fa mule
la mercenaire davgcmincnpableæde profi«
2er de res préceptes a: indignesj’emendre
l’es chants divins. C’en une leçon, pian-les

Poètes. nPage 4, 5 g. Il smalt cernez: (1517:;ng
de bœuf nouvellementdefiwëillaq miauliez re-
marque qu’il avoit pris une peau routai-liait:
clic pour le mieux couvrir, car une peau fraiIË
chu eflant roupie, le couvroit par-toutim»
me un habit, ce qu’une peut fichu n’aurait
pû faire. Mais Homere peut (un bien avoir
marqué cette particularité, parce que dans
cette (aile il ne pouvoit. yaveir que daman
de bœufs tuez à: dépoiiillcz de ce jour-là.

Page 4. 5 6. Afin que dans [(1)51016’2’9 il ne

A ilij



                                                                     

a! a R a M A l o u z a
ne puni]? pu de: dtjbm’m que les 1M,
infilmn de nm: le: homme: ont emmi: ce
tout en fort adroil. a en mefme temps Ion
naturel; le: innoœms ne doivent pas clin
punis avec les coupables.

Afin que vous reconnaifiq (77:12 vous 4p.
preniez au» «une: combien les banne: (un
riamfimplm mile: gy: le: mauvayes] Ca;
rien niefl plus propre à faire feuiir cette ve.
filé, qu’un innocent famé (cul d’un fi grand

«mage. Oeil dans ce inerme efptii que Noé
cl! appellé par faim Pierre le 64mm «1:14
jilflith Juflipùz puna. En effet, qui cil-ce

ui annonce mieux la infiice de Dieu ail:
’ifercnce qu’il me: entre l’innocent a: le

Williams, ’nn inti: &ul havé avec (a f:-
nil patin tous les hommes du mande en-
lier fubmergez (ou: la aux du déluge l

Page 4.3 7. Regardant de mu: enflez à
ne pavant encor: fi raflèurcr cantre les
fiaymr: de la mon] La parafe ulUlyll’e
vient delcurdonner n’en par capaglc de les
Mater, l’image du carnage affreux qu’ils
viennent de voir ne (gantoit s’effacer fi
pion: minent de leur cfprit. Cela cil bien

dans a nature. ÀEt 214:1:th encore, comme des 129117st
que du pefiheurs me tin-z de [mm-filet: if
1’01!qu le rivçgc] Les Anciens ont remar-
qué. comme Euflatlle nous l’apprend, que
ç’çfl Liey lèJ’IeÎul endtçi: d’Homcre où il (ou
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clairement parlé de la pefchegvpc des Isis,
m le pana e du v. Lîv. de llhade où sa;

don dit à côte: , Qu’ildait allerpartous
1, 5 rang: minuter lies traufnà faire ferme,
d, peur que mu a au; Il: naja gramen.

i: tomme dans unfîla, a5; a’me mm m’y-

n, ce paffagcl dis-le , peut afin: expliqué
des mets tendus En»: oyfeaux ou aux bancs,
au lieu que celuyvcy expofe nettement la
perche aux filets , à par-là on voit qu’elle et
rot (né antienne en Grecsïfle nel’efloît
pas mbîns en Égypte , au peu de rem xa
après Homere nous voyons le prophetc Haï:
en faire mention comme d’une chofe ne:
wmmunc. * Et mœreâum pzfiawres, 3711;-
;«âwz: 0mm: "limage: in fumez: kamum, ù-
ugumdmtn me upafizciem dg 11a! un: mai-’-
ççfcenl. Les pe chcursfrant (2139i cg, aux
guifettenr 1’ hameçon n71: le fleuve Figure-
7012!..üctux qui Mander?! leur: filetsfilr [a
flaflas destauxfemnt raréfindus. Au rafle
cette comparaîfon mark: ’eflre Ioiiâe mu?
fa grande ïufieflë , car les Pourfuivants (gît
pris dansîes filets de leurs :ennçmis sommé
îes paîtronàdans les filèts des piefcheurè; à

ifs (on! fanez mqrts ou mguram’s (in 1691m;
cher comme Icâpuîfions fui la rivage. ’ Î

Par 1,7 chaleur Ma 1&5sz de Mr] Le
Grec dît, par [ajoieifi Hbmere fçavoî:,com-

me dit (on bien Eufiathe , que ce rien page
hi: feulement qui fait moum- ies poifïdns

v

” Il paît d:
l’igyprn.
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"hors del’eau, mais la chaleur 81h féChCIËKg
qui fontappofées àl’humîdizé.

Page 4.5 8. Comme un lion qui vient J,
Hëvorfl un tannas: dan: unpaflumge] Euç
tathe fait icy une tex-nargue Ire: judicieurer
ê: à laquelle les Poètes oîvent faire quai.
quelque attention 3 il dit que les compara;
Ions (ont aum rares dans le Poëme de f0.
dyrféc, qu’eik-s font frequcmes 8: abondan-

tes dans I’IIiade. Ermite dxffcrence vient de
la difercncc du furet. Le fuie: de l’HÎade en
grand à faumit des mitions heroïques, qui

amande!!! (faire renduës feufibles par la
grandeur-des idées à parl’évidcnce des ima-

ges Bi des comparaifons ; aulieu que le fuit:
de l’Odyffëe cfi un fuie: moral qui ne de.
mande qu’à eflre expliqué fimpïemcntr Et
une marque faim: que c’en la grandeur des
cholès ou leur finguîarité qui attire les com-

:paraifbns, c’en que le x’xr r. Liv. qui cf!
d’un ton plus élevé que les aunes & plus ap-
prochant du ton de i’Ilîade , a prefque iuy
feu! plus de comparnifons que tous les autres
enfembie. Nous en avo’ns desia vû trois,
’cefle des bœufs piqnez 1:31- des mons ; (clic
de la (luffa du vol ; celle des éperviers qui
fondent fur des volées d’0yfeanx g celle des
paîtrons pris dans des filets 8: jettez fur le
rivage. En voicy une quaLrEc’me du lion qui
vient à; dévorer un taureau. Et fientait

irons en niions voir une cinquîëmc, qui et!



                                                                     

sur. L’Oans n’a. Lure XXII. 4 9 [û
des grives ou des colombes prifes aux lacets.
Rien ne marque plus la l’ageflè d’Homere

e f: conduite dans l’elTor qu’il donne ou
qu’il refufe à fan imagination, falun les ma-
riales qu’il traite.

Ellejè mi: àjetter degmnd: cris dejayz]
C’cll ce que fignifie îcy àaoAJan. J’en ay fait

une Remarquelzilleuâs. lPa e ;9. l a e l? ’etéè erâ’oiiir
(la maglhæîr de: hâlnmn] V351: un land fin-
liment. Après le plus crier-man: e tous le:
exploits, Ulyfle elt fi éloigné de fe glorifie:
â de s’applaudir de ce grand fardés, qu’il ne

veut pas mefinc qu’on en faffe clamer fa
joyc. Il reconnoifl que cela cl! moins dû à
fan bras qu’à la calera de Dieu qui a vuulu
executer (es vengeances: picté, humanité,
modal-arion, tout cit dans; ce l’entiment. ’

Page 460. El («Regina ne]?! i pas
qu’il eufl avec clieyazlcun tourmente Grande
marque de]: [agame ichencloperElic’éfl
en maline temps la juflifiçazion deTelema-
que, de ne s’çflre Pas appofé à l’infolenœ de

ces femme-5’, commç Eufiatliejfa rç’m ’ré. .

Ne 14 réveille; pas cflcâfè, ïéylarrr’t U

il nielloit pis engor’eitempsl que’Penèld e
rlefœrjdifl daron «appaèfëment, cari! nef l-
ioit pas culière;- ’à fès’ych ée fgmftaçie hor-

rible, 8c moins émana deum-on la faire al:
fifler à la mon de feè fer-unités qu’on va faire

mourir. "Ces raifoàsrlfont très’Torles «sures

, Vi
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natuxeïles. En par leur moyen Homcrc me.
nage une reconnoifiànce pins furprcmme a

lus merveilletxfe, qui (en le fujet du Un:
gainant.

Page 4, 6 x. Et le: ayant menât: entre 1,
dangoan ùla pour] Le Grec dit : Entre [g
drain: à le mur a? la mur. Didyme mon.
apprend que le Tholus efloit un petit baflï.
ment rond qui efloit dans la baffe-cour a;
dont le toit Enifl’oit en pointe, a: où l’on fer.

toit mus Ies ufienciles du manage, toux ce
qui fetvoit à la mifine au buffet. C’en de-
là que leLALheniens aypefiexcnt D0111: Je
bafliment où s’affcmbloient les Prytanes à:
où le tenoient ies Grcfiîcrs.

W711: leur 0]?ch [a vie] Aujourd’huy nous
flamant afficuxqu’un Prince  donne à [on
fils mafflue kfoin ,d’unefi terrible exem-
üon, mais telles chiennes manieras de ces
tempHà. Les Princes «piloient les maiflre:
de faire punit le: coupables par ceux qufiis
rouloientkchoiûr. à il: ne trouvoient pas que
(si: fuit indigne dg: leur: fils muâmes. Non:
cnœronvnnsnes gnemplcs bien refpeflables
dans la Mme Milan. Quand Gadeoïl en!
fait pxifonniers Zché: là 331mm, Roy; de
14:de , il ordonne à Jclher , [on fila aîné,
de me: (on elbéc à de les me: en à pre-
îence, Jumenqnj enduro karman: peur,
à Gedeon les tua iuy-me me: Dixîtque Je-
11’211 primagmita d’un flux; kinuçfin au,
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ni mm zduxit gladizzm. timeâat enfin , quia

Mime puer and .. . .. fanait Cadeau, 25’
imtrficit Zelzë: à? Jalmma. Judic. 8. 20.
21. Celte coutume ne fut-elle pas long-
temps à Rome fous les Empereurs! Malgré
cela je voudrois bien qu’Homere ne Pauli
Pas fuivîn: , qu’iî eufl donnéà Ulyife , à: en-

(me pins à Telemaque. un (animent moins
inhumain , a: quîl eufl épargné à fan Lec-
teuri’ndéc d’une exccuüon fi affleure.

Page 6 z. Comme du grives au de: ca-
lmât: j: trouvent pnfi: aux talla: qu’on
leur a tendus] Homere ne pouvoit mieux
faire entendre que par cette comparailbn le
genre de mon dont on punit ces malheu-
xeul’es, ni prcfenter Tous cette comparaîl’on

une morale plus inflruflîve a: plus vrayc. Il
a dcfcrit du long cette mention, mais ce qui
réüflîl dans (à langue [moitiroit trop amen:

flans la nome; c’en pauma; ïay abregé a:
adouci ce panage dans En: uâlion.

Page 63. D: 1:0th dufcu 11qu
fmlfrc, ont on]: [en pour le: upiauîms]
Voicy une marnerai: purification fort film,
ph avec]: feu a lçïoulâe aucune; par
mles. Db Mme mièqytêlnfouïfiœ a efié
employéïà ce!) u age, flouve!) avons une
preuve: Bien jmithentique dans Livre der
J 0b. I 8. l il. m’a Hildadfiparmi les maladie-
tions qui doivenr- rumba: (m lampiez, me:
selle-q; :Hafiirmg in 1’4me lilial: [Mi
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qui qui mm a! , afiergamr in minimal],
cjus fitlplmr. Les tompagflûfls e teluy qui
n’efl plus, baôîtermt dans [a magfim , in"
y répandra lefouflie. C’efl a dire, que l’im.
pie a: res enfants perîrom , feront extermL
nez dans leur maifon ; que cette maifon
parfera à res compagnons , heritiers cflran.
gels, 6(un ces eflrangersia purifieront au:
le foulfre, comme Uiyfl’e purifie icy fan Pi.
lais après le meurtre des Pourfuivams. On
ne fçauroit trouver un paillage qui tardai:-
tiffe mieux ceIuy de Job que ce [wifi-Agi:
d’Homere. Des impies s’efioienl emparez du
Palais d’Uiyflè , ils en citoient les mamies,
il: y [ont tuez g Uiyfiè, qu’ils regardoieni
comme un efiranger a; qui mon devenu
comme leur compagnon , s’y refiabiit , a; le
purifie avec du tonifie. Pline, en pariant du:
vertusdu buffle, n’oublie pas fan tirage pour
les purificafiions: flamba: (brin "lignifia: la-
mm ad evîdfidmfiæfitu damas. Liv. sa.

chap. i g. -
’ «me»



                                                                     

Argument du Livre XXIII.

EUryclfe va émût P0121015: gr la);
apprlfldre [z retour d’Ulyjfeu 17’ la

mm (la: Pour ahana ; Penclnpe la traite
(fg-folle Ü raja-Ç: de (a croire. Jar le: mu-
wlzies amarante: de cette munit-e , tif:

prend le parti de s’imaginer que à]? qæeL

gui: Dieu vengeur qui a puni [85 Puma.
Enfin elle dejccnd defin agnmtemmrfans
afin perfimds’e. Premiere enrrnzîé’ d’Uu

[fifi [7 de Penalty: tres fluide: Talmu-
que reprnrllt àfa mtrefi: froideur: ; die

31è jzzfli le. Ulyfli’ ordonne de: danfts dam
[a mayen, afin que le: paflîzms croyant

ne Pnzelapejè rçmçzric. Minerve redonne

a ce Prime nui les trait: de fa jeuneflè
à le rend enture plus kan. Il revient de-
vant la Raya: , qui refiifc encore de le ru-
cannarfire, .27 elle en dit de: influx. E7961:

fur (a qu’elle par]: d’un certain lit qu’U.
lyffe s’qfi’aiz fait , ce Prince defcrit ce lit,
à en dit de: partîcularitt; qui ne («firent
plus aucun dame-dans l’igfivrit de la R431-
m; elle le n’calmail , Jay d’amie de: mar-
que; d’un veritalvle amour à la)! demande
pardi); de: primulim: outrées qu’elle a
pigé: ; prt’mutims ni mm uemfa gran-
de Vertu, 17’7in faufile 12mg aux faunes,



                                                                     

qui en pareille anafim du: cfle’ trop ne.
(lulu. Nuit prolargfe par Minerve pour
Imr darmzrplus de temps d’qflrt crfimôle,
Il: vont fa mucher , (r J’entretiemlem de
ce çu’il: ont fiufcrt. Ulflfi’ mame je;
amnmrc: depuixfinfiâmrt de Troyen A
la point: du jam Défi]? [ne , fume à-
fair armcrfinfiz’: 17 je: Jeux berger: , a;
fart avec aux d’Irlzaçm’ pogzr allw à [a
mmfim de campagne le faire tannaiflzc à

fan page, ù Minarve le: triaitkj’r’pe d’un
Ixüage qui la: empefilze d’cflre 11:5.



                                                                     

L’ODYSSE’E.

D’HOMEREJ

LIVRE En".
E U RYC 1. En tranfponée de

haï, monte à l’appartement

de la eync pour luy annoncer k
qu’Ulyffc en: dans fan Palais. Le
221c luy redoniiè mutes les forces
de fa jeunefîe ; elle marche d’un
pas ferme 5; affirmé, à dans un
moment elle arrive prés du lit de
cette PrinccîTe, ô: fa penchant fur
fa telle, elle luy dit : Evcillczïc
vous , ma chers PcnelopeJ, ma .1
cher: fille, pour voir de vos pro- d
pres yeux ce que vous defirez de- a
puis tant d’années, 8c que vous a
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a) n’allez prefquc plus efpcrer ; Ulyflè

la cil enfin revenu ; il efl dans ce Pa.
a lais; il a tué tous les Princes (1m
n commettoient tant de dcfordres
x dans fa maifon , qui confumoicn:
n fan bien, 64 qui traitoient fort fils
a avec tant d’infolence.

La fige Pendope éveillée par
a; ce difcours, luy répond: Ma chcre
n Euryclec, les Dieux vous ont ollé
x lîçfprit ;.Îl dépend d’eux de rendre

au folle le performe la plus foui-ée, &-
n de la plus infenfée d’en faire une
a fige. Ils ont voulu exercer furvous
n leur pouvoir , car jufqu’icy vous
n avez ailé un modelle de bon fens
au 8: de prudence. Pourquoy venez-
» vdus me tromper dans mon afflic-
n tien, en me donnant une nouvelle
a: fi faufila l Pourquoy venez-vous
à troubler un fommeil fi doux, qui
au en fermant mes yeux à la. lumierc,
à: fnfpendoît toutes mes douleurs! Je
à n’ày point encore dormi d’un fom-

n mail fi profond 6e [i tranquille cic-



                                                                     

D’HOMEIŒ. Liv.XXIII. 4.99
uîs le jour fatal que mon cher K

Ulylïe dl parti, pour aller à cette K
malheureufe Troyc , dont le foui cc
nom me remplit d’horreur. Rc- te
tournez-vous-cn. Si toute antre
de mes femmes alloit vcnuë m’é» K

veiller 8c me tromper d’une fi
cruelle maniera ,V le ne l’aurais pas

renvoyée fans luy marquer mon
indignation g mais voûta grand âge
& l’alÎcélion que je fçayl bien que

vous avezlpour moy’, font pour
vous une bouma fauve-garde.

Ma cherc Penelope , je ne vous
trompe point, ie vous dis la venté,
Ulyffc cil de retour; c’efi l’cfiran»

ger maline à qui vous, avez parlé,
6: que l’on a. fr maltraité dans cette
maifon ; il s’efloiu desja. fait con-
noiflre à Telemaqwe, mais ce igame
Prince, par unxelfcl: de in fagelfe,
dillimuloit pour cacher les demains
de fou pore, 8c pour luy donner le
lcnïps de les excentra: ë; de loven-

xr de les ennemis,

RQRQRRS

AÂRRRARRRRRRER
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Elle dit. Penelope ouvre [un

cœur à la joyc, faute de Ton lit, cm.
braire la cirera nourrice, 8l le filage

3 couvert de larmes, Je vous tanin.
a re, ma chere Enrytlée, luy (libelle,
a diles-moy s’il cf! vray qu’Ulyflb
sa fait de retour comme vous m’en
x allouiez. Comment a-tïil pû fcul
a fa delfnire de tous ces infolents, qui
in alloient toujours enfemble 84 en fi
a» grand nombre!
n Je ne koumis vous le dire , re-
a: partit Euryclée, car je ne l’ay pas
n vû , 8: on n’a pas en le temps de
:0 m’en inllmirc , j’ay feulement en-

» tendu le bruit du combat 6L les cris
3) (Soles gemilTemcnts des mourants
a) à des’bleflez. Nous cillons toutes
a dans le fond de nom-e appartement,
nitranfics 5K tremblées de frayeur, à
un j’avois en foin de bien fermer les
m gifles? Quand l’allairea cité finie,
au lylÎc.2 envoyé voûte fils m’ap-
» peller, je fuis defcenduë bien ville.
a J’ay trouvé Ullee au milieu de
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tous les Princes mon: cntaffez çà
6; là ics 1ms fur Ics autres. Vous
auriez allé ravie de voir ce haros
tout couvert de fang 8: de pouf-
fierc, comme un lion qui vient de
faire un carnage horrible au milieu
d’un noupeau. On a desja empot-
té de la fane tous les morts , 6c on
les a mis à la porte de la sont;
UlyITc purifie (on Palais avec du
feu &du foulfre, ô: il m’a. envoyé

vous sppellcr. Venez donc , ma
Princeflè, defcendez aux mOy, afin
que vous vous affamez tous deux
de joye &dc plaîfir, après tant de
maux " 6; de chagrins dont vous
avez allé accablez. Voilà enfin ce
grand dcfir accompli ; 1.11ch et!
de retour plein de vie; il cit dans
(on Palais; il vous retrouve, i1 re-
treuils fou fils, &il a tiré une ven-
geance efclatantc de tous ces fiers
Pourfuivants qui vouloient le des-
bonneter-

Ma chers Eurydéc , reput Pe-

flklflfllfifllâîflflllfiflnflflflflflflfl
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592 L’ODYssn’E
nclope , que l’excès de voflrc joye
ne vous faille pas grolîix nos fuccés,

vans fçavez combien le retour
d’Ulyllc feroit agréable à toute (a

maifon, 8; fur-tout à moy ë: à fou
fils, qui cil le [cul fruit (le mûre
mariage. filais ce font des contes 5
ce que vous me rapportez-là n’cii
point Vray comme vous le dites,
ce n’ell: point Ulyilc , c’ell: (lusin

qu’un des Immortels, qui ne pou-
vant fouifrir les violences ë; les
mauvaifcs filions de ces Princes
leur a donné la mort , car ils ne
rcfpcëtoient performe g ils confon-
doient l’homme (le bien avec le
méchant , 6; fouloient aux pieds
l’hofpitalité, l’humanité 61h juil.-

ce, & c’efl: par leur folie qu’ils ont

attiré fur eux la vengeance divine,
Mais pour mon cher Ulyllc il a
perdu loin de la Grecc toute (alpe-
rance de retour, il a perdu la vie.

Que venez vous de dire , me
chers fille, luy dit Euryciec Ï Vous
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vous opiniallrez à alleurcr que le
Prince voûte mary ne reviendra
gainais, quand on vous alleure qu’il
cil revenu, &qu’il cil: Prés de (on.

foyer.Voulez-vous donc ellre tou-
jours incrcdule Ë Permettez que je
vous donne une autre preuve bien
lcnfible (le la verilé de ce que je
vous dis : hier quand je luy lavois
les pieds par vollre ordre, je recon-
nus la cicatrice de la playe que luy
fit autrefois un lauglier far le mont
Paruafle. Je voulus d’abord crier
«3: vous le dire, mais il me mit la
main fui-la bouche, &par une pru-
dence, dont il cil feul capable, il
m’empclclm de parler. Mais encore
une fois , defcenclez avec moy ; li
vous trouvez que je vous aye tram
Fée , je me feuillets à tour ce qu’il

vous Plaire g faites-m0)! mourir de
la mon la plus cruelle.

Ma chere nourrice , répondit la
Revue , quelque habile ô( quelque
experimente’e que vous (oyez , il
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sont: vous cil pas pollible de (on.
a der 6: de penctrer la conduite de;
n Dieux. Cependant delcendons,aL
a ions trouver mon fils pour Voir
D tous ces Pourluivants privez de
n vie, 6c l’auteur de ce grand expioit.

En liniflant ces mots elle com.
mence à defcendrc, 6K en delcen-
(lent elle délibcroit en fou cœurli
elle parleroit à (on mary fans l’ap-

rocher , ou fi elle l’aborderoit
pour lclaluer 81 l’embraller.Quand
elle fut arrivée dans la falle , elle
s’allit prés de la muraille vis-à-vis
(l’Ulyflc , qu’elle vil à la clarté du

feu, 8: qui allis prés d’une colom-
ne , les yeux baillez depuis qu’il
l’eut apperceüe, attendoit ce que
luy diroit cette vertuenfe cfpoufe.
Mais elle gardoit le filence,lc cœur
ferré de crainte 81 d’eflonnement.

Tamofi elle jettoit les yeux fur luy
à fenibloit le reconnoillre, 6: tan-
!oll elle les détournoit Br le mé-
conuoifloit , trompée parles hail-

Ions



                                                                     

D’HOMERE. Liv.XXIII. ses
ions dont il alloit couvert.

Tclcmaque furpris de cette froi-
deur, dont il ne penctroit pas la.
saufs , Iuy dit : Ma nacre , :mere
cruelle, dont le cœur cit toujours
dur ô; infenfible, pourquoy vous
tenez-vous ainfi à l’efcart loin de
mon pers! Pourquoy ne vous ap-
prochez-vous pas de Iuy pour le

ifalucr 8; pour luy parler! Dans
z tout le monde entier trouveroit-

on une autre femme de cette durc-
té a; de cette fierté , qui receufl; fi a:

froidement un mary, qui , après a
une abfence de vingt années 8c des x
travaux infinis, reviendroit enfin a:
auprès d’elle! Non,lc malaxe n’efi a

pas fi dur que voûte cœur. «t
Mon fils , répondit la fige Pc- x

nelope, je fuis fi faifie que je n’ay a:
la fore: ni de luy parler ni de le 19-! a:
garder; mais s’il cit veritablement a
mon cher Ulyflè , il luy fera bien u
ailé de fe faire connoiflre plus (env a:
rament, car il s’efi gaffé entre nous c:

Tante Il]. . Y

Ilflflûflflflfl



                                                                     

505 L’ODYs SE’E.
la des chofes fecretcs , qui ne font
ne connuè’s que de nous deux. Voilà

n ce qui peut me porter à le recon.
noifire.

Elle dit. Ulylïc le prit à fouf.
rire, 8; dit àTeIemaque, Mon fils,
donnez le temps à voflre merc de
m’cxaminer 6: de me faire des quel-
tions , elle ne fera pas long-temps
fans (2th dcfabufée. Elle me mé-
prife 8c me méconnoill: , parce
qu’elle me voit mal pzopre 6; cou-
vert de méchants habits, 15: elle ne
Peut s’imaginer que je foisUlylle;
cela changera. Penfons prcfcntc-
ment comment nous nous tirerons
de tout cccy; on voit tous les jours
que celuy qui n’a tué qu’un feu]

homme, un homme de Peu de con-
fideration, un homme mefme qui
ne bille pas beaucoup de vengeurs
après luy, cil pourtant obligé de
quitter les Parents 6: [a patrie, 8:
d’aller en exil; a: nous, nous ve-
nons de mettre à mon les Princes

U 8 M

il!

828288361428!

M

SÊVE



                                                                     

D’HOMERE. LEMXYILC 507
kg plus confiderables d’lthaque z
Perdez donc aux moyîens dont nous
Poumons nous fCI’VII’ pour nous

mettre à couvert des fuites que
nous devons craindre.

C’elt àvous, mon pers, à y pen-

fer, reprit Telemaqne, car tout le
monde vous donne cette louange,
que du collé de la Prudence il n’y
a Point d’homme qui puifle vous
rien difpnter. Nous vous fuivrons
par tout, 8: nous femmes Pulls
à tout faire ; je ne eroy pas que
nous manquions de force 8: de
courage conduits Par un homme
de vollre Prudence 6c de Vofire

valeur. ’J e m’en vais donc vous dire ce
que je trouve de plus expedient ,
reprit Ulyfle , baignez-vous tous ;
après le bain prenez de beaux ha-
bits; obligez toutes les femmes du
Palais à le parer demefme, 8; que
le divin chantre Phemius prenant
la. lyre, vienne en jouer icy à nous

1:
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a faire danfer à les chanfons, afin que
a tous les voyfins ô; tous ceux qui
a palleront prés du Palais entendant
a: ce bruit, croyent qu’il ya icyunc
a nopce, 8: que le bruit du maillure,
sa qui vient d’eftre fait, ne fe répande

a) pas dans la ville avant que nous
a ayons le temps de nous retirer àh
sa campagne. Là nous pcnferons plus
un à loifir à executer les bons conicils

n que Jupiter nous infpirera.
Il parla. ainfi, ô; on le met à exen

enter les ordres. Ils le baignent 8:
prennent les habits les plus magni-
fiques. Toutes les femmes fe parent
de ce qu’elles ont de plus précieux,

Le chantre Phemius prend fa lyre,
8: par les divines chaulons il inf-
pire l’amour de la danfe «S: de la

mufique. Le Palais retentit du
bruit d’hommes ô: de femmes qui
danfent enfemble , 8: qui danlent
pour dire entendus. Les voyfins
ô: les pallium , frappez de ce grand
bruit , ne manquent pas de le dire
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pas uns aux autres , Voilà donc la si
chne qui vient d’efpoufer un des c
Princes qui luy faifoient la cour. a:
La malheureufc! elle n’a pas eu le c
courage de conferver la maifon de «t
ion mary jufqu’à ce qu’il full de a

retour. Voilà comme parloit tout 1
le monde, mais tout le monde igno-
roit ce qui fe palicit.

Cependant Eurynome , après
avoir baigné 8; parfumé Ulyffe ,
l’uy prefente de magnifiques habits,

8L Minerve luy donne un efclat
extraordinaire de beauté 8; de bon-
ne mine, le fait paroiilrre plus grand
& plus majeflueux , 6; luy rend les
grands 8: beaux cheveux qui, fri-
fez par grolles boucles, ombragent
les efpaules ; comme un habile ou-
vrier, que Vulcain 8; Minerve ont
inflruit dans fan art , mefle l’or
avec l’argent 8; en fait un ouvrage
lies gracieux , de maline Minerve
releva la. bonne mine d’Ulyllë par
une grace merveilleufe maïeur. doue

Il]
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ne à fa tafia 8: qu’elle répand fur

mute fa performe. Il fort de la
chambre du bain fembIabIe àun
des Immortels (à: va s’affcoir vis-L

vis de la Rcync à qui il Parle en
ces termes:

y PrincelTe, les Dieux vous ont
m donné un cœur Plus fier 81 plus dur
a qu’à toutes les autres femmes. En
n ITGUVCrDIt-On encore une qui re-
m ccufl fi froidement fou mary reve-
:, nu au prés d’elle après vingt années

a) d’ufnfcnce 8c après tant de peinesô;

x de travaux Ï En mefmc temps admi-
fant la parole à Euryclée, il Iuy dit:

au Euryclée , drefièzmoy un lit, afin
a que faine ganter quelque repos;
n le cœur de la Reyne eR un cœur
au de fer que rien ne peut amollir.
a Penelope Iuy répond, Prince,
au ce n’efi ni fierté nifimépris , mais
a: aufii je ne me iaiiÎe point ébïoüir

x par tout ce qui me parie en voûte
au faveur. Je me fouviens tres bien
3 comment vous alliez quand vous
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D’HŒMERE. Liv.XXIII. 5x r
vous embarqualles fur vos vaif-
[eaux pour aller à Troye, vous me
Pareillez le mefine auiourd’huy ;
mais je ne me fie pas encore allez à
mes yeux, 8: la fidelité que je (lois
aman mary 6c ce que je me dois à
moy-mefme , demandent les plus
omîtes précautions 8c les fautetez
les plus grandes. Mais, Euryclée,
allez, faites porter hors (le la cham-

fait luy-mefme, gemmez-le de tout
ce que nous avons de meilleur 5’:
de plus beau, afin qu’il aille fe cou-

cher. -Elle parla de la forte pour ef-
prouver fou mary. Ulyflè, qui le
connut, profita de cette ouverture
pour efelaircir tous les cloutes de
la Reyne, 8: pour ne Iuy biller au-
cun ferupule dans l’efprit : Prin- a
Celle, luy dit-il, d’un ton de cole- a
te, vous venez de direJà une choie a:
qui m’afilige. Qui cil-ce quispour- a:
mit porter hors (le ma chambre le a

Y m3
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à lit que je me fuis fait i Cela feroit
sa bien difficile , à moins qu’un Dieu
a ne s’en mellaü, car les Dieux peu.

Il vent tout, mais pour les hommes,
D il n’y en a point, quelque fort qu’il

a fait, qui puilfe le changer de place,
a Et en voicy une grande prouva.
I C’efl un lit que j’ai pris plaifirà
a faire moy-mefme. l1 y avoit dans
a ma cour un bel olivier de la grol-
a feur d’une grolle colomne. Je in
æ ballir tout autour une chambrai
a coucher; Quand elle full achevée,
a je coupay les branches de l’olivier,
z 8; après avoir foie le tronc à une
a certaine hauteur, j’accommoday le
au pied, je l’applanis pour en faire le
s bois de lit , je le perça d’efpace en
a efpace, 8: quand cela ut fait, pour
a l’enrichir je prodiguay l’or , l’ar-
la gent 8: I’yvoire g je tendis au clef-
» fous des fangles faites de bandes de
n cuir de bœuf teintes en pourpre,
n 8c les pieds tiennent au plancher.
I Voilà de bons indices que je vous
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lionne. Je ne fçay li on a [aillé ce
lit dans ma chambre, ou fi on a [de
les pieds pour le détacher du plan-
cher à pour le porter ailleurs.

A ces mots la Reyne tomba prof-
qne évanoüie , les genoux 64 le
cœur luy manquent, elle ne peut
fe foutenir ; elle ne doute plus que
ce ne fait ion cher Ulyflè g enfin
revenue" de la foiblellb, elle court.
àluy le vifage baigné de pleurs, 8:
en remballant avec toutes les mar-
ques d’une veritable tendrelle, elle
luy dit: Mon cher Ulylïe, ne layez
point fafché contre moy ; vous fur-
pallez tous les hommes en pruden-
ce, 8; les Dieux ont voulu efpuifer
fur nous tous les traits de leur co-
lerc , en nous accablant de maux ;
ils nous ont envié le bonheur de
Vivre toujours enfemble, de joiiir
enfemble de noflre jeunelle , 8: de
parvenir enfemble à la dernier:
vieillelle fans nous eflre jamais qui-
tez. Ne foyez donc point irrité

V
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comme moy, ô; ne me reprochez
pas que je ne vous ay Pas donné
des marques de mon amour dés [e
moment que je vous ay vû. De.
puis vofire départ j’ay efié dans

une apprehcnfion continuelle que
quelqu’un ne vin-fi me fun-prendre

par des apparences trompcufcs,
comme il n’yaquc trop d’hommes
qui ne cherchent qu’à nous abu-
fcr. Combien d’exemples de ces
fùrjvrifès l HeIcnc mcfme , quoy.
que fine de Jupiter, ne fut-elle pas
irompée! Jamais clic n’aurait re-
(en dans (a couche (et eflrangcr,
fi elle avoit prévu"; que Ia Grecs en-
tierc prendroit les armes pour aller
î’cnlcvcr à fou ravifïeur, 84 pour

la ramener dans ïc Palais de Ton
man-y. Mais une Dédïe , dom on
ne fçauroit HOP fi: deffier, l’a por-
tée à commellrc cette aflîon indi-
gne , ô; elle n’enviÏagea pas les fui

tes funcfics que devoit avoir cette
paflicn hontcufc qui a cfléla feux:
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de tous n05 malheurs. Prcfente-
ment que vous me donnez des
Preuves fi fortes en parlant de nef-
ue lit, de ce lit qui n’cfi connu que
(le Vous ô; de moy 8: d’AcËtoris ,

que mon pers mit auprès de moy
quand il m’envoya dans vos Efiats,
& qui cfioit celle de mes femmes
qui avoit foin de l’appartement où
il cil 8c qui en gardoit les portes,
ces Preuves fonL fi évidentes, que
mon cœur, quelque dur ô: inflexi-
ble qu’il fait, ne peut s’empefcher
de le rendre, 8; d’cf’cre enticrement

convaincu que vous elles mon cher
Ulylle que je Pleure depuis fi long

temps. ’ lCes paroles attendrirent Ulyllë,
il pleura. de joye d’avoir une fem-
me fi charmante 6: fi pleine de prix:
(lance 8; de vertu. Comme au mi-
lieu d’un n’aufragc la terre Paroifi

agréable aux matelots, dont Nep-
tune a. brifé le vaillczu dans litham]-
îe mer , en excitant comme aux les

Y vj
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Vents 6; les vagues, le plus gram]
nombre après avoir long-temps
lutté contre la fureur des flots eft
englouti dans les abyfmes, le relie
couvert d’alguë 8: d’efcume a
beaucoup de peine à fa (amict, 6;
ceux qui ont le bonheur de gagner
le rivage, l’embraKent avec grand

laifir , tel ô; plus agréable encore
lylÏe paroift à Penelope; cette

dulie efpoufe ne peut fe raffificr
d’emballer fou cher mary, elle le
ferre avec f es beaux bras fans pou-
voir le quitter , 8: Ulylfc répond
à ces marques d’amour avec toutes

les marques de la plus grande ten-
drefre. L’Aurore, en venant chaf-
fer les flambeaux (le la. nuit , les
auroit trouvez en cet citai, fi Mi-
nerve ne l’eufi retardée. Cette
Dol-elfe retint la nuit à la fin de fa
çourfe, 6; empefcha l’Aurore d’at-

teIer à fou char les brillants cour-
fiers, Lampus à Phaëton , à de
fortir de l’océan pour annoncer la
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lamier-e aux hommes. Ulyfre pre-
nant la parole, dit: Penelope, nous
ne famines pas encore à la fin de
tous n05 travaux. Il m’en rafle un
à elfuyer, 8: c’efl le plus long 8: le
lus difficile, comme Tirefias me

le déclara le jour que je defcendis
dans le tenebreux Palais (le Plu-
ton pour confulter ce devin furies
moyens de retourner dans ma par
trie 8K d’ ramener mes Compa-
gnons. Nais finifibns cet entretien,
13: allons oublier entre les bras du
fommeil toutes nos inquietudes.

Nous irons nous coucher quand
il vous plaira, répondit Penelope,
vous elles le maiflre , je dois vous
obéir, trop heureufe que les Dieux
vous ayent enfin conduif dans vof-
ne patrie & dans ce Palais. Mais
puifque vous m’avez parlé de ce
nouveau labeur que vous avez en-
core à terminer, expliquez-le moy,
je vous prie ; vous auriez la bonté
de m’en informer dans la fuite, à
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j’aime mieux I’eflre dés à lard-cm,

l’incertitude ne feroit qu’augmeu.

ter mes craintes.
Ma chai-c Penciope, repritUny.

fc , pourquoy me forcez-vous à
vous déclarer une choie qui m’af.
flige 8; qui vous affligera aufii î Je
vais vous la dire , Puifque vous in:
vouiez; Le devin m’a ordonné de
courir encore le monde , 8; d’aller
dans pluiicurs ViiICs , tenant dans
les mains une rame, jufqu’à ce que
j’arrive chez un Peuple qui ne con-
noiffe point la mer, qui ne mange
point de [cl dans fcs Viandes, Si qui
n’ait jamais vû ni Vniffeaux ni ra-
mes. Et voicy le figue auquei il m’a

dit que je le connoiflray: Quand
un autre voyageur venant à ma
rencontre, me dira que i6 porte un
van fur mon efpaule , je dois alors
planter ma rame en terre , 8: après
avoir fait fur le champ un (aurifia:
au RoyNepIune d’un agneau, d’un
taureau ô: d’un bouc, m’en retour-
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ne: chez moy 6: offrir des hcca- x
tombes à tous les Immortels qui a:
habitent l’Olympe, fans en oublier et
un feul. Il a adjouté que la mort oz
viendroit du fond de la nier tex-mi. «
ne;- ma vie au bout d’une longue K
8; paifible vieillelïe , 8; que je ver- tv
rois mes peuples heureux 6: florif- «
fants ; il m’afleura que cet oracle K
s’accompliroit dans toutes les Par- K

ries. b K: Puifque les Dieux vous pro- K
mettent une longue vie ô; uneN
vieillelle heureufe, repartit Pene- «
lope , nous pouvons donc efpercr «
que vous viendrez glorieufemem a:
à bout de vus longs travaux. a

Pendant qu’ils s’entretenoient
ainfi , Eurynome ô: Euryclée à la
clarté des flambeaux préparoient
(leur couche. Quand elles l’eurent
préparée , Eurycléc alla le coucher
dans l’appartement des femmes, ô:
Eurynome prenant un flambeau,
conduifit Ulylle 6; Penelope dans
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en]: appartement , 5: les ayant en

clairez, elle le retira. Le Roy 8: la,
Revue revirent avec une joye ex.
mali-ne leur ancienne couche 8; en
remerciaient les Dieux. Telema-
que Br les bergers cefferent de dan-
fer 8c firent cella les femmes , les
renvoyerent fe coucher , ÔK alle-
rent enr-mefmes gonfler les dou-
ceurs du fommeil.

Ulylfe 6: Penclope, à qui le plaiv
lir de le retrouver enfemble après
une fi longue abfence, tenoit lieu
de fommeil, le racontercm. rcci-
proquement leurs peines. Penelope
conta à UlyfTe tout ce qu’elle avoit
en à fouffrir de cette infolente trouv
pe de Pourfuivants , qui pour l’a-
mour d’elle égorgeoient tant de
bœufs, confumoient les troupeaux
en feflins 8: en facrifices & vul-
doient les tonneaux de vin. Et
Ulylle raconta à la Revue tout ce
qu’il avoit fait contre les cllrangers
8: tous les travaux qu’il avoit ef-
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[a ez. Elle alloit charmée de l’en-
;clldre, &ne laifl’a ferme: les yan-
Pici-cs au fommeil qu’après qu’il
au: achevé.

Il commença par la deffaitc des
Ciconiens g il luy dit après com-
ment il alloit arrivé dans les ferti-
les terres des Lotophages; il luy
fit le détail des cruautez du Cy-
clope, 8K de la vengeance qu’il avoit
tirée du meurtre de les Compa-
gnons , que ce manille avoit il?
vorez fans mifaicorde ; il luy ra-
conta [on arrivée chez Éole ; les
foins que ce Prince en: de luy; les
fecours qu’il luy donna pour (on
retour; la tempefle dont il fut ac-
ciieilli 8; qui l’éloigna de la route g
Ion arrivée chez les Lcflrygons ; les
maux que ces barbares luy firent
en bruflant 8; brifaut les vaifleaux
8K en tuant fes Compagnons 5 fa
fuite fur le feul vailleau qui luy
relia ; les airelles infidieufes de Cir-
cé, 8: tous les moyens qu’elle em-
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ploya pour le retenir; fa defccmc
aux Enfers pour confulter l’aine
de Tir-alias, 8; comment il y trouva
les Compagnons 8; vit fa mare. Il
luy peignit les rivages des Sil-eues,
les merveilles de leurs chants, à le
peril qu’il y avoit à les entendre.
Il luy parla des effroyables roches
errantes, 8c des efcüeils de l’elpou-

ventable Charybde 8K de Scylla,
que perfgnne n’a jamais pfi appro-
cher fans perir; (le lori arrivée dans
Pille de Trinacrie; de l’impruden-

. Ce (le les Compagnons qui tuerent
les bœufs du Soleil ; de la punition
que Jupiter en fit , en brifaut fou
vailleau d’un coup de foudre ; de
la mort de tous les Compagnons
qui parirent tous dans ce naufrage,
8c de la pitié que les Dieux eurent
de luy , en le faifant aborder dans
’ille d’Ogygie; il s’ellenclit parli-

culierement fur l’au-dent amour
que la Déefl’e Calypfo eut pour
luy; fur les efforts qu’elle fil: pour
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15 retenir Si en faire fan mary, en
in); giflant l’immortalité , accom-

agnée d’une flanelle jeuneffe , «S:

fur la confiante fermeté dont il re-
fufa fes offres. Enfin il Iuy raconta
comment après tant da travaux il
efioit arrivé chez Ies Pheacicns ,
qui l’honnorercnt comme un Dieu ,
ë; qui aprés l’avoir comblé de pre-

feus, luy donncrcnt un vaiffean 6:
des rameurs pour le ramener en fa
lamie. li finii-îà fan hiftoirc, à î:

fommeil vint le défiger de res fa-
tigues Bi fufpcndrc les foins dont
il efloit encore agité.

Minerve , qui veilloit touîours
pour Iuy, ne le biffa pas trop kang-
lemps joüir des douceurs du fom-
meil; dés qu’elle vit que ce qu’il

avoit dormi fuffifoit pour réparer
Tes forces , Bile permît à l’Aurore
de fortir du [sin de l’océan à: de
porter la lumiere aux hommes. Elle
n’eut pas 1311111011: paru , qu’UnyTc

fc leva, 6: avant que de fouir il don»
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a na cet ordre à la Reync z Ma fem,
a me , luy dit-il, nous avons paflé
a tous deux par de grandes efpreu vcsl
au vous en pleurant toujours un mary
a dont vous n’efperiez plus le retour,
au 8; moyen me voyant toujours m.
a verré par de nouveaux malheurs
a qui m’éloignoient de plus en plus
n de ma. chere patrie. Prelemcment,
a puifque la faveur des Dieux nous
un a redonnez l’un à l’autre, ayez foin

A» de naître bien ; les coupeaux, que
a les Pourfuivants ont confumcz, fe-
r rom: remplacez avantageufement,
a foit par ceux que j’iray enlever à
n main armée, fait par ceux que les
a Grecs me donneront de leur bon
n gré, jufqu’à ce que mes parcs fuient

n bien remplis 8: mes bergeries bien
au nombreufes. Je m’en vais voir mon
a» pere à la maifon de campagne où
a: mon ablence le tient encore plon-
au gé dans une cruelle affljélion. Voi-
æ cy le feul ordre que je vous donne,
x quoy-que voflre prudence , qui
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m’efi comme, pourroit me diligen-
fcr de le donner: le foleil n’aura
a: pluflofl commencé à monter

fur l’horifon, que le bruit du car-
nage que j’ay fait des Pourfuivants
fera répandu dans toute la ville,
montez donc dans voûte apparte-
ment avec vos femmes g ne Parlez
à performe, 8c ne vous laiflez voir
à qui que ce fait.

En maillant ces mots il prend
les armes, fait lever Telema ne 8c
les deux pafleurs, 6; leur or Dune
de s’armer. Ils obéirent dans le
moment , 6: des qu’ils furent ar-
mez, ils ouvrirent les portes 8: for-
tirent, Ulylle marchant à leur telle.

Le jour commençoit desja à Ié-
pandre la lumierc , Minerve les
couvrit d’un nuage efpais, (à les fit
fortir de la ville fans que perfonnc
les apperccufl.

fifi
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LIVRE XXIII.
Page Lyfi Menfin revenu ; il qffdam
498. fan Palnix] Elle ne le contente
pas de dire qu’Ulyfl’e dl revenu, elle ad-
ioute qu’il efi dans fun Palais , car, comme
dit Euflathe, plufieurs Princes font reve-
nus dans leurs Bilan fans avoir revû leur
Palais, comme Agamemnon qui, de re-
tout dans fa panic , fut affaŒné avant que
d’avoir revû fa maillon. Eurycléc ne s’a-

mufe pas àfaire un long difcours à Fene-
lope, canonne qu’elle parle à une perfonne
endormie , elle ne doit dire que le fait le
plus brievement qu’il ell: poŒble. le refle
ne feroit que languir.

Il dépend d’un: de 161145":ka la per-
forme du mande la plus [44115, ù’de [4112le
infèzfie d’enfaire unefage] Penelope,com-
me une Princefle bien élevée cannent la
grande ellenduë du pouvoir de D1611 , elle
fiai: qull gît le maifire de l’efprit de: hom-
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mes, a: qu’il le donne à qu’il folle comme

a iuy plain. Dans l’Efcriture feinte Dieu en:
appelle Deusfiarz’mum univerfie tamis. E:
ce titre luy appartient autant par rapport à
l’api-m que par rapport à la vie des hommes
dont il dil’pofe également.

Je n’ay point amure dormi d’zmfimmei!
fi prafiîfld if fi Hangar-Ils] Cc fommeil fi
profond à fi tranquille elt pour dcflrulrc
les tallons qu’on pourroit tirer du peu de
vrayfemblance qu’il y a. que Penelope n’ai!
pas ailé éveillée par le grand bruit qu’on a

flair pendant le combat , (x par les cris de:
mourants & des blellez, 81 fi elle n’en a rien
entendu, à plus forte milan les voifins, ef-
zam: plus éloignez, onbils pû n’en rien en-

tendre. Homere filme toujours les vray-
femblances, 6: fonde tout ce qu’ll avance
dans les liftions. C’efl une Remarque d’Eu-
fla me.

Page 500. Pentlape ouvrefim cœur à la
jûye] Celte Princeffe n’efl pas encore per-
fuadée 5 elle ne Mlle pas de fenLlr quelque
laye, a elle le lave pour aller s’el’claircir de
la verité d’un fi grand éventement, car ce
fêtoit une lndillèrence trop grande fi elle
le tenoit-là fans mouvement à une nouvelle
f1 importante.

Comment a-z’-i[ p11" feu! je defiaire de mus
ces infulents] Voilà la grande Iaîfon de dou-
ter, car cela n’efl pas dan; la vtayfemblauce.
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Le doute de PeneIope excufe 8: infime],
doute du Leâeur , mais l’un à l’autre Cède

rom: aux temoignages fenfibles ni van!
fuivre, on va voir les cadavres, (k U me (en
reconnu. Il n’y a rien d’impoflible à un nom.

me dont Dieu girofle le (liras. le
Pa e or. 1» e cf? tïôtmp indg

vie ; dans égalais ; il verts natrum,
il "mm: anfils, à" il a tin! une thdeflu
affinant: Homere raflèmble ic en irois
vers tout ce qu’il y a d’heureux au: le re-
tour d’Ulyffe.

Page 5 o 2.. Que l’ami: de vqflre joye m
vous fifi pazfmfir msfime’s] Penelope
ne pouvant r mer au temoignage que luy
rend Enryclée, que tous ces Princes ont allé
tuez, croit enfin que cela et! vray, mais elle
ne peut croire encore que ce fait Uly1’fe;
elle s’imagine que c’eft la ioye de ce grand
(uccés qui donne à Euryclée une vanité li
extravagante, à luy fait prendre pour Ulyffe
celuy qui a execmé un fi grand exploit.
Tout cela et! bien conduit par degrez avec
beaucoup de flagelle.

(Je n’a point Ulyfi, c’qfl quelyu’un des

brimant 5] Plus on alfeurc à Penelope que
les Pourfuivants (ont morts, plus elle fa coma
filme; dans la parafée que ce n’en as Ulyfi’e.

Homere tourne avec beaucoup fart l’incre
dulin’: de cette Princelïe en éloge pour ce
berna: 61 que! éloge l ce qu’il vient de [airé

n’e
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[par pas l’exploit d’un homme, mais d’un

pieu, En mefme temps ce Poète guerit Fin»
aedulitc’: du Lcëleur, quine fçauroic peut-3
fer plus loin (a defl-iance.

Il: ne refluât-fient païfinme ; il: par: au.
daim: l’homme de bien avec le méchant Je

luis bien aile de voir Homme déclarer que
rien ne déplaill d’avantage à Dieu, il: n’ait

plus capable d’attirer la colere , que de con-g
fondre l’homme de bien avec le méchant.
De-là maillent toutes fortes d’iniquirez 5 ce-
pendant c’ell le defïaut le plus ordinaire des
hommes.

Il aperdsz la vie] Il ne quil’oit pas (le dire
qu’UlyfÏe avoit perdu loin de la Grecs tou-

le efperance de retour, car un homme peut
fort bien avoir perdu l’efpetance de retour-
ner dans la patrie, à: vivre dans quelque
pays éloigné, c’ell pourquoy, comme Enf-
tathe la remarqué , elle adiante qu’il a per-
du la vie. Car elle veut croire qu’Ulyfl’e ne
peut ellre de retour, parce qu’il cil mort.

Page 50 3. Quelgue habla Ù eaperz’men-
ré: que vau: ayez, il ne vans efl pas pofiéle

de fonder (le penetrer la conduire de:
Dieux] Euryclée vient de donner à Fene-
lope une preuve (enfible qu’elle a reconnu
Ulyfl’e, e’ell. la clcalrlce de la biell’ure que le

[au ier luy avoit faire fur le mont Parnalî’e,
c’cl oit-là une marque allez certaine à allez
indubitable. Cependant Penelope ne veux

Tome [[15 1



                                                                     

no REMARQUESpas fe détromper, à elle perfifle dans le En:
liment que c’efl quelquîm des Dieux, à elle
en donne icy la raifort. Ce paHÂgc CI! par".
faitement beau, &Euflathe en a bien connu
la beauté: Panelope, dut-i! , rejwndfinmz.
pimfimmt à l’afiïrmatîan d’Em-yrlëe U022 (fifi

dans ç]? Ira: profanai e77 renferme [m’aura]:
de fins dans une prapqfitz’m fin marte, car
(qu tamtam fi elle: luy (li oit : vous vau: ne
rapporta; à vaflre attouchement . i7 parce
que vous avez touché cette citatrice , 041m
«Amy qui vazufaraiflîait Ulyfle Mu: a empafi

thé de Fader, de ce: dam fiâmes jmfiblz:
vaux rirez cette toridufinn, que c’cfl marim-
èlvmam Ulflîè qui a tué les Pamfizimnm,

mais vaux ignarez que les Dinar un: le pou-
wir de]: manifi’fler aiHfi aux flammes [7
d’iffer c Id: de’gug’fsmzmi. Ain z «maman:

[niiez-vau: que ce n’qfl pas un Dieu l pou-
vez-vauxfindcr Infant: de la Providence .’
Ce que Pcnelope du icy n’en pas feulement
fondé fur ce que 13 Fable publioit desDieux,
mais fur ce que fa. vcrilé mefine rapportoit,
par il ne faut pas douter que les Payens n’eut".

(en: entendu parler des prodiges que Dieu
ou (es Anges avoient. executez , en paucif-
Ïant fous une forme vifible. Et cela efioil fi
generaîcmcnt recru, qu’Eutydc’c ne répond

rien à cette mirer]. Penelope, qui n’a point
yû, fait douter celle qui a vû.

Page 5 04.. E; en ddrmg’qm elle déliât!
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ni: en fin cœur fi elle parlerait àfim mnry
ans l’approcher] Cette Princeffe croit que
ce n’ait pas Ulyfiè, ô: que clef! quelqu’un
des lmmortels, mais ce n’ait pas une parfila.

fion allez forte pour ne pas laiffer quelque
lieu à une forte de doute, c’eft quelqu’un
dcslmmortels,mais Hum ce peut eflre Ulyll.
fa. Si clcfl luy, elle doit l’approcher, luy par.
ier, l’embrafler. Mais fi ce n’efl pas luy, doit
elle faire ces démarches fi contraires àl’hon-
martelé & à la pudeur, a; qui pourroient luy
reître reprochées! Rien ne marque mieux la
figeffe de Penelope , à ne fait mieux Voir
qu’Homere cormoilÎoit toutes les bienfcana
ces qu’une femme vertueul’e dei: obfcrvcr.
Cet endroit CR ires beau B: (res délicat, a: il
n’y a rien dans toute l’Antiquité où la féve-

rixé des mœurs loir mieux marquée.
Erqui (fis prés d’une calamne, le: yeux

«5.sz depui: qu’il l’eut appertcz’ie, atten-

daiz] Ulyffe ne va pas fa jette! au cou de
Panelope, ilne luy parle pas mefme encore,
mais en homme prudent il vent voir ce que
fera cette femme fi vermeufe , ô: commir-
(au! fan embarras, il ne veut ni luy faire de
la peine, ni s’exporter à luy faire des carelTes
qu’elle rejetteroit ô; don: elle (e tiendroit
offenfée.

El]: gardai: le filante, le cœurfeml de
crainte iîd’qflanmmem] Nous venons de
Voir qu’elle débineroit en (on cœuifiuelle luy

. A]
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parieroit fans l’approcher , ou fi elle l’abat.
demi! pour le falucr. Elle ne fait ni l’un ni
l’autre; elle ne l’approche ni ne luy parie,
La furprife de voir Ulylfe, 6; la crainte que
ce ne fait pasUlych, luy ferrent le cœur a;
luy raflent l’ufagc de la voix. Tous ces traits
font bien naturels ô: bien ramagez.

Page 50;. Telemaquu flapi: de cette
fiaidcur]Telemaque, qui a reconnu [on peu;
bien certainement, Br qui cil bien affamé

ne c’cft luy, ne peut comprendre la raifon
3e cette froideur de Penelope, à fait l’office
de medinleur.

Page 506. Elle me «’7’ me mon»
mil,parce qu’elle me voir malpropre] Ulylle
mien point fafché de toutes les diŒcultez
que Benelope fait de le reconnoillre , car
ce (ont autant de marques de (a vertu.

Cela chargera. P5751015 prejentemezzt mm-
mem mu: mm: tirerons de mur cary] Com-
me cette reconnoilfance pouvoit eflre lon-
gue à faire à à efclaircir, & que le temps
prelfe. car il s’agit de fe mettre en [cureté
avant que le peuple d’lthaque ibis informé
du meurtre des Princes, Ulyfîe, dom la. pru-
dence ne s’endort jamais, vent remettre la
reconnoiffmce à une autre fois , à: penfer
avant toutes chefs: à ce qu’il y a de plus
prelîé.

Un voit tau; les jours que celuy qui n’a;
zizi qu’un jeu! homme] Ce raifonnement ell
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tres fort -. fi celuy qui n’a tué u’un feu!
homme , qu’un homme peu son idcrablc .
qu’un homme qui ne laiffe pas beaucoup de
eus qui s’intereflent à fa mon, si! pourtant

obligé de s’enfuir à de s’exiler luy-mefme,

de peut qu’ll ne le trouve quelqu’un qui
venge le fang 5 que ne doivent pas faire ceux
qui ont tué, non pas un (cul homme , mais
plufieurs; non pas un fimple particulier,mai5
des Pllnccfi qui liftoient la force a: l’appuv
de 1 Ellzit; non pas un homme qui n’a pre «
qua patronne qui ait foin de le venger, mais
des Prince". qui tienncnià tout l’Ellar, (k qui
ont une infinité de vengeurs qui ne man-
queront pas de faire les pourfuites necefa
fanes. Mais, quoy! Ulyfl’e n’efloit-il pas le

Roy! Oüy, mais le Roy Iuy-mefme efloi:
fournis aux loix 5 d’ailleurs ce n’efloit pas un
Gouvernement fi defpotique, qu’il n’euft à

craindre le reffeniiment des principales fa-
milles dont il avoit efteinr la fleur.

Pa e o . Peu a; donc aux ma in;
Ulyfl’ë, gouzefprogrier fou fils fic poli"
ger dc (a prudence. luy demande confeil [in
ce qu’il cit expcdient de faire dans un fi
grand peril; mais Telcmaque cil trop (age
pour donner diautre mufti! que celuy de
fuivre ce que (on pers propofera, car puif-
que perfonnc ne peut rien difputer à Ulyffe
fur la prudence, il cil: bien fiant que le confell
qu’il donnera fera. le meilleur.

Z il]
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age 508. Afin que tous le: voyfim a.

mu aux qui payèrant pré: du Palais, m
rendant ce huit, trayant qu’il)! a une mm
Comme tous les Pourfuivants avoient ace
coutumé de [a retirer le fait du Palais à du
ler courber chez eux , il y avoit à craindre
que cette nuit on n’entrafi en quelque foui»
çon Fur ce qu’on ne les verroit pas menu,
voilà pourquoy Ulylle a recours à ce bruiz
de dartre à de moflque, afin que l’on crufl
que Helloit la Reyne qui le marioit, &quc
la nopce retenoit les Princes ailes empcl;
choit de s’aller courber.

Avant que nous ayam ie temps de mus
retirer à la campagne] Mais feront-ils plus
forts à la campagne, 5e plus en eflat de refil-
ter à tout un peuple 6mn Z Orly, ils feront
plus forts ; d’ailleurs cet éloignement doue
rien le temps à quelqu’un d’appallèr le peu-

ple, ou d’en reîenir une panic , à en cas de
necefiité , U2) (le a; (on fils auroient le mon
yen de gagner le par: à de prendre la fuite,

Page 509 La malheureujè! elle Mayas
tu le murage du razzfirwr la mazfim dtfim
Harry] Après vingt ans d’épreuve 8L de pâ-
UCHCC Punclope ne Lulle, pas d’ellre blaïmée

fur le premier (oupçon qu’on a qu’elle le re-

marie, car le public ell fort fevere, princi-
palement fur ce qui regarde les femmes, a:
il veut qu’elles ne (a relafcheiit jamais de
tous leurs devoirs. Celte fereriié feroit heu-



                                                                     

sa r, L’ODYSSE’E. Lz’vreÀ’XÏII. g; g

renfla pour nous fi elle ferveit à nous y af-
mmir à à noue rendre plus regulieres, com-
me Penelope, qui ayant touiours devant les
veux les reproches qu’elle s’attireroit fi elle

fientoit à le remarier, demeura fidelle à fan
mary, mefme après une abfence de vingt
années.

Voilà ranime parlait tout le mamie, mai:
(par le monde ignorait ce qui]? pafit’r Ho-
mere par ce petit trait fait bien enter] re ce
que c’efl que la medifance ai les bruits du
public; tout le monde parle, &fouvent tout
le monde ne (en: ce qu’il dit, parce qu’il
ignare ce qui le palle veritablement, Br qu’il)
ne juge que fur des apparences, qui font on,
dinairement faufilas.

Que Vulcain à Minerve ont inflruz’t dan:

[en an] Minerve pour le demain, a: Vula
min pour l’executlon. Je croy en avoir fait
ailleurs une Remarque.

Page 5 [0. Primefle, les Dieux vau: ont
[fumé un cæurpliufier (halas dur qu’à mu-
les les azurafemmefl Ces reproches (l’U-
lyfie fontgrand honneur à Penelope, à il dit
fait bien que les Dieux luy ont donné cette
fierté «St cette dureté que rien n’égale. Car

cette grande tigelle ne peut venir que de
leu.
Prince , ce n’cfl ni fierté ni mépris, mais

nufiije "une [gifle peint eâiaiiir] Ce inflige
paroifi difficile dans le texte:

Z iili
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Dû Ji Allw ËMM.
ou’ myaAz’Çnm, c’eflà dire, je 72121515: Poing

flans, je n’ay point une fi grande idée de
moyrmefme. mi à? aîâeejZæ, je ne watts me.

prijèpaint, le ne vous regarde point comme
un homme indigne de moy. ou’ J9 Allan gym
M, &jenzjuirpas nm plus ébloüie, eflon.
née de ce que je vois. C’efi le variable feus.
Penelope explique ce qu’elle ne fait poînîl
mais elle n’explique pas ce qu’elle fait. (l’ail

ce qu’Euflethe a voulu dire par ces mots,
Ëpnlç ’e’çn li yawl, «92,07 Æ ouï Êmt’ycw.

Elle nie, mai: elle n’afirmc point. Or l’affir-
mation elÏ qu’elle veut llefprouver , qulelle
a peut que les yeux ne la trompent, 8; qu’el-
le doit à (on mary à qu’elle le doit à elle
mefmc de plus grandes précautions, à delà
ce que le me fuis cru obligée de fupplëer à:
de faire entendre, car ce mirage efl fi beau,
galon ne fçauroil le meure trop en leur.

Mais auflî je ne me pas iôlaiür à
tout a: qui "reparle m vojlrcfavzur] Avec
que! au Homere faitil paroiflre toute la fa-
gelfe de Pcnclope pour la rendre (ligne de
fervir de modelle à toutes les femmes en pa-
reille occafion. Ses yeux luy clifem que c’ell
Ulylïe; Euryclée a. reconnu (on maifire Es
Telcmaque (on parc, cependant elle le def-
fie du rapport de lès yeux, à elle refillc au
témoignage d’Euryclée &à celuy de [on fils.
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Inflruitc d’une infinité de furprifes qui a-
voient eflé Haltes à des femmes, elle (a re-
tien! En veut les feutetez les plus grandes.
Un: femme fi fcrupuleufe auprès d’un hom-

me qui le dit [on mary 6: qui efi desia rez
connu pour fan mary,que n’aAt’-elle pas dû

allie pour les Pourfuivams! Eullathe a for:
bien (il! qu’il avait (fié fluxfitcile à Uly e
de tuer ce grand tramât-e de Princes, 9:15 de
rainure la defiianæ if l’intredulize’ de Pes-
grippe.

Page 5 i 1. Elleparla de [afin-t: peur a];
Pl’flllîlflr fin muni] Elle vouloit voir fi fur

i l’ordre qu’elle donnoit de faire porter bats
de la chambye d’Ulyrfe le li: qu’il s’efioit fait,

ce prétendu Ulylïe ne diroit rien qui matu
quall qu’il connoilToit ce lit, à qu’il fçavoil
qu’il ne pouvoit allie tranl’porté. Mais il le
prefente icy une difficulté qu’Euflathe 3k»
pelle ilavincibla, ina’zflizluàle, lai-napel! «3019m;

Ëiu’Gv. Panelope s’ima ine que ce! homme,

qui le dit (on maty, cl? quelque Dieu qui a
pris la figure d’Ulylfe, Üi qui l’a fi bien pril’e,

qu’il a mefme confervé la cicatrice. Cela ef-

tanl, comment «mais que ce Dieu ne
(gaurs pas (ou! le myfiere de ce lil , licorn-
ment fur la connoilfance, que ce prétendu
UlylÏe paroiflra en avoir , peut elle s’allien-
rer que c’cfi là fon mary! car il n’y a que
cela qui la détermine. Euliathe y répond
fouinai à mon gré 5 il dit quejw le rapport

i Z v
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de la fillrz’ ne de ce lit, P5716147: flefizt’tpq;

difficulté (Igfi rmdre. parte que tau: ce ça 71
dit nupouwit zflrefceu que d’Ulyflë au d un
Dieu ; ji 6’45 d’Ulyflè, elle peut rewmzoiflre
fin Mary, elle a ce qu’elle dvfire ; fifi 5’45
un Dieu, ce "’qu pas me paire fortune par
elle. C’ell une ires mauvaifc lolution; l’ .
nclope elloiL fi luge, elle relioit li fidelle ri fan
mary, qu’elle n’auroit jamais continu à ru.

revoir ce prétendu Ulylfe dans la coucheli
elle l’avait crû un Dieu & non pas (on mary,
La variable folution ell que ces Dieux lnfe«
rieurs , felon la Theologie payennc, ne fça.
voient pas tout par eux-melkites : cela par:
roifl par plulîeurs pallages des Anciens â:
melme d’Homeze. Mais cela ne fauve pas
encore la. difiiculré; car l’enclope a beau
dire dans la, fuite que ce li! n’efloit connu
que d’Uilee 8a d’elle, cela efloir impolfible.

Ul) lie pouvoit-il EH on travaillé àcelii (ans
qu’il y cull des temoins de (on travail! Or
ce qui eli (Leu de deux, de trois donzelle
ques Br mel’me d’un (cul, comment peut-on
s’alÎeurer qu’il n’ell pas allez public pour l’ai

re qu’un foui be en profite! Dans le dernier
liecle on a xû fur de lemblables avanturcs
LlCS fourbes palier pour les variables maris,
à le faire reconnoillre par les femmes mel-
tnes à des cholcs bien plus myfieneufes .5;
plus lccretes. Les lignes (les reconnmflhn-
tes dépendemde la volonté du Poète, lilas
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chairs: comme il luy plaifl, mais j’avoüc qua
fg lbuhaîterois qu’Homere en eufl imaginé
un plus vrayl’cmblable que celuy de ce lit.
qui ne me paroifl pas digne de ce Poème.
Je fuis perfuadée que cet endroit cil un de
ceux qu’Horacc a eus en vûë, quand il a te.
moigné fa douleur de ce qu’Homere fom-
meillolt quelquefoisi Je ne dis cela qu’avec
beaucoup de defliance de mon jugement,
a: il pourroit peuveflre arriver que quel-
que rçavam homme me ferait voir que je
me trompe. Mais je dis ce que i6 rem, toute
pelle âme dédile quand on me monflrera
que j’ay terri

Page 5 I 2l Il n’y en a point, qua’çuefara
qu’ilfùit, qui air p15 le 51114411561 clephte] Car

comme il tenoit au plancher, il auroit fallu
le fcier par le5 pieds,cc qui l’aurait rendu
inutile, c’efl pourquoy il a dit qu’il avoit eflé
affligé d’entendre l’ordre que Pcnelope vient

de donner de le porter hors de fa chambre. ’
C’sfl un lit quej’ayprisplaifiràfairc may-

mzfine] Dans ces temps heroïques les Prin-
ces ne tenoient pas indigne d’eux d’appren-
dre des maillets. Ce qu’UlyiÎe dit icy de ce
lit, qu’il avoit fait iuy-mefme, (en à fonder
Ce qu’on luy a vû faire dans Fille de Calypfo,
où il [c hmm ÎuyAmeÏme la nacelle qui :161
voit le mener dans (a patrie.

Je [Jay façonné moy-me me avecfiin Ho:-
men: qui rentoit biçn les forces &qu: con:

Yl



                                                                     

5 6 R E M Aix Q U z s
noifibil tout: la iichefile de [a langue, de;
tend icy dans un détail de menuiferie ue
in ne puis ronferver dans ma Traduflion; Il
n’efl pas polfible de traduire noblement ce,
endroit en François. Je l’ay traduit àla la.
Ire le mieux qu’il m’a ellé pollible; mais la
plus grande difficulté n’efl pas à le traduire,
caleil à l’entendre, car pour moy j’avoüc que

fie ne conçois pas comment un pied (Poli.
viet pouvoit ellrc aria: gros pour faire dans
la furfacc de ion tronc coupé ce que nous
appellonsia couchette ou le bois delit ; peut.
alite qu’il ne lavoit que (llappuy au relie.
Je trouve là un grand embarras , Euflaxhe
ne Lili. rien qui puiffe nous en tirer Encore
une fois je voudrois bien qu’Homere eull:
choifi un autre figne de reconnoiffance que
ce lit, qui me fait beaucoup de peine a qui
en fera peuveftre àdlautres.

Et [a pieds tiennent au flamber] On
veut que ce lit, qui lien! au plancher de la.
chambre, ait ailé imaginé comme un lym-
bele de la fidclité , de la confiance Suis la
feureïé qui doivent iegner dans la couche
nuptiale, qui ne doit alite connuë que du
mnry (cul, ai qu’il cil dit avoir allé fait de
bois’d’olivier, parce que cet ar brc cil. confa-
cré àMinervc, qui si! la Déclic de la chaf-
xeié. Je ne dis pas que cette imaginmion ne
fait pas heureufe, mais je i3 crois pure ima-
gination, 6L1: fuis parfumée qui-10mm a
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tiré cecy des mœurs de fou temps, où il y
mon apparemment des lits qui tenoient au
landier de la chambre à coucher, des lits

faits de bois d’olivier, enrichis d’or, (langent
î à d’yvoire.

Page si g. A ses mais la Rcyrte tomba
l Prague évanoiiizz] Celte reconnoiflance cit
l ires touchante, tous les feniimenis de fur-

prife, de joye, d’amour a d’eflime y font
niellez avec beaucoup «liai-t, à: tout cela cil
accompagné d’une apologie raifonnée qui
ne pouvoit pas déplaire à un mary.

Ne fizyez pain: fajL-hé roture may ; vous
finpmjfcz tous le: flammes mprua’anœ] Cal!
comme li elle luy diroit: puifque vous fur-
pafi’cz tous les hommes en prudence, vous
ne devez pas clin: fai’ché contre moy de ce
que i’ay fuivi les maximes de la prudenue
dans tout ce que i’ay fait a; dans toutes les
froideurs que le vous ay remoignées. D’ail-

leurs les Dieux ont voulu adiouier encore
cela à tous les maux que nous avons fouf-
lèrts. (fait à mon avis, le VGIlIâlblC En: de
ce mirage, qui nlefl plus aifë.

Page 5 l 4.. lamai: elle n’aurai: "au
dansfiz canche ce! cflraflger,fi elle czIIDÎIPI’É-

ni ] Ce parlage a fait naiflre une grande dif-
pure entre les anciens Critiques 5 les uns
vouloient fixivre la ponfluation ordinaire ,
qui cil celle que j’ay fuivic, dt qui cil dans
miner les Minou;Z la les aune: vouloient



                                                                     

42 R a M A n Q a a s’
mettre un point aprës a id». de cette ma,
nÎCl’e,

EU E1331. 3,14" 4511; u’pn’mi (in Aixlxirly.

En ils expliquoient ainfi tout le paffage: J4.
mai: elle n’aurait rem: dansfa muche a;
([17:12ng fi elle ravoir panna. (:211 pnzguoy
(ô pour rhô) les belliqueux fils des me:
devoient prendre les arme: peur aile? l’en.
lever àfflfl renifleur, parce qu’elle citoit in
nomme, ayant efié trompée, car f! die avoit
eflé coupabie , elle n’auroit pas matité d’cf.

tu: réparée. Ceux qui ont eflc’ de ce fenu-
ment, ont crû qu’ii falloit P315151 fonder l’an-

cienne Tradition , qui dit que Pâris ne put
jamais vaincre les froideurs d’Heiene , jur-
qu’à ce que Venus, pour le favoni’er, iuy sur
donné les traits de Mencias , Ô( qu’alors H e-
lene. trompée par cette refi’cmbiance, r6-
pondit àfa fiaŒon. Cette métamorphofc
1:6 nacrefïaire icy pour la jufleffe de l’exem-
ple dont Pensiope fe fart. El voilà ce qui a
pû les déterminer. Mais pour moy je ne
croîs point que ce fait le fans d’Homere. Ce
point après En rend ce paffage ires dur à
n’es obfcur , «5L ce n’cft pasAià 10 fiyie de ce

Poète, qui efl toujours naturel. E1 quant à
cette métamorphofe, il n’avait pas befoin de
Ïexpliqucr , car eflant Haye, elle rafloit pu-
blique à; connuë de tout le monde. Pâris:
furprit Heienc fous in raffemblance de Me-
nelas; mais enfuma il parut ce qu’iî citait, à;



                                                                     

sur: L’OnYksE’E. LimXXHI. H;
me ne initia pas de le fuivre,cc qu’elle n’am-

mir paIfairfi Elle avait péri, dm Homme
du icy une choie de tics bon fans, quoy
qu’en dirent les anciensCritiques, dont Enf-
mhc nous rapporte la diffamation: Jamais
filme n’aurait rem: daflsfa couche ce: ef-
szger, fi elle avvizpre’vzî que la Grave en-

lisa: prendroit le: armes, ù’c. En cri-et, ia-
mais perfonne ne commettroit de ce: ac-
ajous infames , fi on i’e remettoit devant les
yeux les malheureufes fuites qu’elles doivent
avoir. Mais on efi aveuglé par la pallium à:
on ne peurs point à cet avenir fi funefle.
Au rafle, i0 fuis charmée (la von- une Prin-
ceilè, suffi rage que Pensiope, enculer en
quelque façon la liante d’Hclcne , en (airant
entendre qu’elle fut d’abord trompée par la

refismblanœ, a; qu’enfuite les infpirations
de Venus iuy firent continuer la faute. Ce.
n’cli pas trop-là l’ordinaire des femmes, dons

la conduite cil fans reproche, d’excufer cei-
les qui ont eû des foibleffcs, au contraire il:
lambic qu’elles tirent de ces foibietîes un
nouveau iuflre pour leur venu.

Page 5 i 5. De ce Il: qui n’ell cumul que
de m7115 if de 11105:] On voit manifeûemenl
que Penelope eiiuil perruadc’e que ce li:
n’cfloit connu que d’UiflÎc qui l’avoir fait,

à qu’un faux U1) (il: , foi: que ce fuit un
hummc ou un Dieu, ne le connoîi’foii point.

Mais comment cela ailoit-il poifible! ces



                                                                     

344. REMARQUES
mots de ne lit qui n’y] tamia a: Je VUE]: a
de may, renferment le minable éloge de la
couche nuptiale; elle ne doit ellrc connuè
que du mary dt de la lemme. 8: des perron.
[les qui les fervent; la femme ne doit le faire
connoifire à aucun autre homme, ni le mai):
à aucune autre femme.

Page 5 l 6. Tel ù plus agrëaàle encor;
UIÏVÆ’ parüifi à PerteIope ] Je ne croy pan

qu’il fait poflible de comparer la laye qu’a
Panelope d’embrafi’er l’on moly, à une plus

grande joye que celle des matelots, qui au
milieu d’un naufrage, où il: ont vû perir la
plnfpart de leurs compagnons, ont le bon:
heur de gagner la terre. Le plaifir qu’ils on!

’embrafferlc rivage, peut (e (omit, mais il
ne peut s’exprimer.

Cent Dx’efle retint la nuit à la fin de [a
raurfe] Oeil Minerve elle-mefme, qui pour
donner plus de temps à Ulyflè à à Fene-
lope d’eflre enfemble, retarde la nuit 6th;
leur tend plus longue, comme la Fable le
rapporte de la nailIanœ d’Hercule 6: de cel.
le des Mures. Minerve peut fervir ainfi l’emv
piaffement d’un mary à d’une femme, qui
(c revoyant après vingt ans d’abfence; mais)

elle ne ferviroiz pas de mefme toute autre
paillon.

E: empefilm [’Aümre d’atteler à [en (lm?

je; brillants courfiers, Langpus irPlraëmn]
Hamac donne icy à huron un char à



                                                                     

sur: L’OD’Yssn’E. LivreXXIII. 541

écus chevaux. Et il ne faut pas confondre
.çc char avec celuy du Soleil. Cela doit en":
’gemarquc’ par les Peintres.

Page 5 1 7. [Mais parfin: vous m’avez
1 au? de ce mmvmu [mâtin] Il n’aurait pas
cflé honnefte que Penclopc, ayant entendu

[parler d’ un nouveau danger stuque! Ulyfiè
devoit encore s’expofer, au: n’eut! pas voulu

en eflre informée avant toutes chofes ; (a
tendrefi’c en devoit (3er ailarmée, 8:16 Poê-

1e auroit fait une grande 6mm cannela bien-
féance, fi elfe mon differé à s’en infiluire.

Homme ne manque iamais à ce que la na:
me demande à qui efl décent.

Page ç 1 8. Le devin m’a onùmze’ de wu-

rir tatare le monde, à d’aller dqniplufieurs
Mm, tenant dans les mains une mm] C’efè
ce que nous avons vû dans le x x . Livre. On
peut voirvlà les Remarques.

Page 519.1’ufiue les Dieux vous prah
menant une langue vie à une vivifiai heu-
ïezzfc] Il faut admirer icy le courage de Pe-
hampe fin- Ia menace d’une retende abfencc
d’UlyiTe , dans le moment mefme qu’elle la

reçoit; elle fifi allumée, elle efl inquiets;
mais dés qu’elle voit cette menace filivie de
cette grande promeITe que les Dieux on:
faîte à U Iyfl’e d’une longue vie à dîme vieil-

îech heureul’c, elle (a confoîe fur l’heure, 85

non reniement clic (a comble, mais en: con-
fole a; encourage mefmc fanmary. Cela. cit

x

s

I

y



                                                                     

346 REMARQUES
bien éloigné des foibiefïes que d’autresfcm

mes auroient tcmoignées dans cette ocra.
fion.

Page 520. Le Roy 2’714 Ray": revira";
avec um’joye extrrfme leur anciemw canche,
à’en remercierc’flt le: Dieux] Didyme mu,

apprend qu’Ariflarque 6: Arillophane le
Crammairien finimnent icy i’Odyffée. E;
fur cela voicy fa Remarque d’Eufiathc; je
la rapporte entiers, parce que c’efi un poing
de critique tres important qu’il fixut efdair-
tir, car je vois qu’il a prefque emmifné de
fgavants hommes, fileur a fait douter que
cette fin de l’Odyffée fuit veritablemen:
d’Homere. Cafaubon iuy-mefme dans quel-
qu’une de l’es Remarques fur Strabon, en
parlant du erv. Liv. de YOdyfÎéc, dit: J’ai
cfl vray que ce Livre fiit delta. C’en œque
nous allons examiner. Ilfaut flawir, dis
Èuflathe , que filon le rapport de; Ancienx,
Argflarqzæ ÜArfflophane le Grammairim.
qui effviezzt le: magnifiée; des Grammairiuu
de ce temps-là, finzflmt [’Od’yfis à ce ver:

indurer, 61C. Le Roy 6( la Reyne revirent
avec une extrefme joye, arc. [7’ tiennent la

fin de ce Livre Ù le Lirrejuivalzzpourfilp-
pajèz. Ceux qui tomâaztml leur jentimem,
(fient qu’enfimïfam la 104110215, on 15"th
du: beautaup de 511:;ch un: hypomanie: ;
«mm: , par exauçait, la râmpz’zulatian [22m-
mairç da mut ce gui a prJçzdé, ü 50mm:



                                                                     

SUR L’Onïssn’a. Livre XXIÏÎ. 547
l’abrégé lifflariquz de route l’Odyflè’e. Et, ce

ni cf! 41715022le imputant ,14 reconnut]-
mzzè d’Ulyflë par Laèite fin pan: , ü le:

6254771: ndmiraâlts glu ce Livre eflalle , (r
Pigfiz’ur: autre: (laye: qui nefont pas moins
myîdemàles. Quejï, pane qu’au commen-

armant du damier Livre il y a de: dmfis
gyi ntpnraiflèmfax dufijet, c’tflunc Rififi
fiqjij’êzme pour les retrancher, par la mefmc
7mm au paurm réduire if abreger tout t:
317mm , en "flambant du milieu mute: le:
dia à: :1521!ch vs à 1’715er mâle: ni am f é
(0’ng 27151345 (les Pheriïiens. ânpaurrfi’b

prétendre qu’Argî’arque 17’ Arlfiapllarzc n’ont

par 1:0qu dircpar cette crizigue w: le Livre
entier (le l’OtlyjÏc’e fifizfl’oiz à ce vers , mai:

peut-afin que [a fimyîîit ce qu’il y avait Je

glus important à" 115;!er "enfuira Voilà
la critique 8:13. réponfe qu’Eufiarhe y a fai-
te. Je ne fuis Contente ni de l’une ni del’au-

ire. La critique en &ch , à if parmi? que
aïeux qui l’ont faire n’efloient pas bien inf.

nuits de la nature du Poème Epique 5 dr la
réponfe efl faibie 8c n’efi pas tirée du fond
de la nature de ce Poëme demi! faiioic eflre
bien inflruit pour répondre fortement 81 fo-
iidcment. Ceux qui diroient que le Poème
de I’Hiade doit finir forfiju’Achilfe . cflam
appairé, a renduà Priam le corps d’Heflor,
à: que tout ce qui CR dit dei’obièrvarion
de 1a nave a: la defcription des fur-remuiez



                                                                     

3&8 REMARQUEÉ
5’ cant n’efl pas du fuie: , (x qu’il a efié né,

jouté par une main effrangera, auroient au.
tant de raifon qu’Ariflarque à qu’Ariflo.
falune. J’ay desja répondu à ce faux fcrupu.

le dans ma derniere Remarque fur flliade,
c’en icy ia mati-ne chefs, à la réponfe doit
dire tirée de mefme de la difièrence qu’il
y a entre le dénoüemem de i’aâîon à: l’a.

chevemenl de l’aflîon ; le dernier cit pro.
prementla fuite 6:13. fin de l’autre. Le fujct
du Poème de l’OdytTée n’eft pas feulement

Je retour d’Uiyffe dans fa mnîfon, mais in:
retour d’UiyfTe reflabli dans fou Palais , ra
connu de toute fa famille, 81 en paifibie par:
ramon de fes Eflals , de forte que l’Odych’g

ne finit que par la paix reflablic dans [[1131
que. Comment aAt’-on p6 s’imaginer que
ce Poème efioit fini 51cc vers! Le Poêle
auroit fait une faute confidenble , ô: auroit
biffé (on ouvrage imparfait, car il dt obligé
par fou fuie! de nous faire Voir Ulyffe re-
connu par fan pare, 8: il ne doit pas nous
biffin dans l’incertitudc de ce qui arrivera
du reflèntiment de tan! de famifles confidem-
blcs dom les Princes avoient eflé tuez, après
que le bruit de ce meurtre fera répandu. Car
il a mefmc excité fur cela nofire curiofité,
lorfqu’iï a fait dire à Ubfiè dans ce mefme

Livre, Afin que le brut? de t: mafflue ne
je réarmai: pas dans la ville ayant que mm:
qui le temps de mm: retirer à la campa-

1..



                                                                     

sur. LiODYSSEIE. LivreXXIlI. 54j
e. Là nous peîfinms plus à laifir à exe-

pmer les bans confeils Que Jupiter 710141171];
pima. Ces paroles flint entendre clairement
que cette fuite cil une panic du fuie: du
Poème , a li bien partie, que fi elle man-1
quoit , on feroit forcé de croirp, ou qu’Ho-
mers n’aurait pas tu le temps de l’achever,
ou que cette En auroit efié perduë. En un
mot Ulyllc de retour dans Ion Palais & re-
connu par (a femme, dl le dénoüement de
hélion , 1k le relie en cil l’achevcmcnt,car
le commencement de l’aâion de l’Odyffée

cil ce qui arrive lorfqu’au fouir de Troye il
prend le chemin d’lthaque; le milieu com-
prend tous les malheurs qu’il a à foutenir,
a: tous les defordres de fou Eflat 5 8:13. fin
dl le refiabllflèment (la ce lieras dans la.
paifible pollelfiun de [on Royaume, où il
cit reconnu de fan fils, de fa femme,de for;
parc à; de fçs domcfliqueSILc Poêle auroit
fort mal fini s’il en alloit demeuré à la mot;

das Princes , ou au moment qu’Ulylfe cf!
clans [on appartcmçnt avec Panelope, parce
que le Lefleur avoit encore deux chofes à
attendre, comment il feroit reconnu par fou
pare , à quelle vengeance les familles à les
amis de ces Princçs prendroient de leur:
meurtriers. Mais ce pcril effuyé , à tout ce
peuple, qui a pris les armes, allant vainc;
à pacifié, il n’y a plus rienà Attendre, le Poëa

me &l’adiqn ont. tomes leurs parücsfivoig



                                                                     

lige R a M A n Q U a s
a l’achevement qui finit a: termine le dé;

mollement. Homere acheva [on Odyfïg’e
par l’accord que Minerve fait entre Ulme
à les voyfins , & la paix reilablie et! l’ùni.
que achevemcn! de ce Pcëme.

Hardy: toma à leflè mut ce qu’ait,
avait ut à finfiiir de [site infalmte Harpe]
Pendope a bien-[où fini le recit de fes psi.
mes, dans l’impatience d’entendre les avan-
Zures d’Ullee. Homme n’employe que mais
vers à en faire la récapitulation , car [al-ac.
leur efl infliuil. Il en nie de mefmc dans
l’abregé qu’il fait des avanLures d’UlyIle , il

n’y cmplo e que trente un vers. Un plus
bug détala-nioit ennuyé le Leéleur, qui
fçait tout ce qu’on luy clicv

Et Ulyfle rumina à la Reyne ma ce a?!
fluait fait [antre le; cflmnch] Uly le ne
âuy parle point de ce qu’il avoilfaiL ô: fouf-
fert (levamTroye, parce qu’outre que ce
n’ell pas la matiere de ce Poëme, Penelope
avoit fans doute efié informée de ce qui
ëefloitpafl’é au ficge. Comment l’auroilvelle

ignoré , il paroifl que les Plieaciens malines
en alloient infiruitsî

Page 52.1. Il remmena par la dcfiite
des Ciranims] Quo que le Leflcur foi!
infiruit, cet abregé n53 pasinulile, Br Hou
mere l’a. mis par deux raifons; la premiere,
pour nous (aile entendre que le fujet de
l’Odyflëc n’ait pas Éulemmt le retour d’Ue



                                                                     

SUR L’ODYSSE’E. Liv" XXIII. sur
"(c à Ithaque a: le reflabliffcmem de [ès
3flaires, mais qu’ilembrafl’e les voyagea lès

Cfleurs , tout ce qu’il a vû , tout ce qu’il a

fouger: , en un me: tout ce qui luy eft sin-i:
vé depuis fou départ de Troye, comme il!
nous la expofé dans les premiers vers de ce

g Poëme, ai comme Aril’lote l’a enfaîte fora

bien expliqué; Etla féconde, pour nous ra»

meure devant les yeux toute la fuite des
avantures de fan haros, car en mahatma:
res avamures dans [on Poème, il n’a pas fui«
vi l’ordre naturel ou hiflorique, c’eftà dire,
Tordre des tempsï cela efloîtimpolfible dans.
une fi longue milieu, mais il a fuivi l’ordre
artificiel ou poëLique, c’efl à dire , qu’il a.

commencé par la fin , 81 tout ce qui a pré-
cédé l’ouverture de fan Poème, il trouve le

moyen de nous l’apprendre par des marna
irons dans des ocmfions naturelles ô: vray-
fcmblables. Or îcy il remet tout dans l’on
die hiflorique , afin que nous puilîions dé,
maller d’un coup d’œil ce qui fait hélion
continuë, ô: ce qu’embrafi’e tout le (nier, a;

diflinguer le temps de la durée du Poème
l d’avec le temps de la durée de l’aflion, a;

c’efl pour le Lefleur un faulagemem com
fiderahle.

Page 522. Il s’qflendiz partivulieremenfl
fur fardent amour que 6211W]?! tu! pour la); ;
fin les afin: qu’ellefiz peur le retenir] Gel;
80h: suif: fendrait qu’Ulch devoit le mon



                                                                     

’55 z R E M A x Q U n à
oublier , car c’efloit rendroit le plus Harem
pour Penslope. Mais on peut croire (un;
fupprima la maniere dom il vefcut avec elle
pour le menagcr fa proleflion.

Page 5 24.. fait par [aux quej’iray mue.
ver à main armée] En courant les mers, a;
en failîmt des defcemes dans les terres, (c.
Ion la coutume de ces temps là.

fait par aux que le: Grecs me (170mm
mm] Pour le feliciter de Ton heureux m.
tout (à de la. dcffaitc de les ennemis,& pour
luy en marquer leur joyc. Les Princes te.
gardoient les prelen5,que leur (airoient lCurs
fuiets , comme (les marques gloricul’es de
leurjfiime , c’cll pourquoy il cll fi fouvcn:
parlé dans l’EfcriIure faims dcs prefens que

lion failloit aux Princes. Il (il! du de Salo-
mon 1 Singuli defircôam ei "11016171. 3. Reg,
l o. 2.5. Et de Joflîplrat , Et (fait? amuï:
Juda mimera Jafizphaz, firtïægma [nm ci in.
finira: diviliæ ümulta glïria, Et mutJua’n
fit r15: frayais à Jajaphnt , dz fait: qu’il
«mafia de grandis richvfles, (7911?! rayai:
unîlgrana’e gloire. z. Paralip. 17. 5.

e m’ait vais voir mon par: àfiz mmfan
de campagne , où mon abfinœ le tien: mu
tare ylang” dans une truelle afiflion] Cela
efl ablolumzm neceffaite pour l’achcvemcnl
du Poème, comme je l’ay desja dit. Le Poëv
me manqueroit d’une de les parties effen-
M66; fi Ulyfiîe n’sfioit Ras reconnu par lbn

pas



                                                                     

5 Un L’ODYS s n’a. Livre XYIII. 5 5 3

Père, a; fila Paix n’efioit pas refiablie dans

izba uc-
nge 52 5.1’u’antez dan: dans vajlre ap-

flmment am: vas femme: ; ne parlez à
571272025 , (7’72: vous [tafia voir à qui uc ce

fig] Il luy donne ce: ordre, dit Eu ache,
afin que ne Paroiflant pas informée de ce

ui s’en palle, elle ne fait pas infultée. Mais
il elio’n bien difficile qu’on crull qu’ellei .

noroit tout ce grand carnage qui avoit e56
fait la nuit dans le Palais. Cet avis d’Ulyfl’e

efl donc pluflofl pour empefcher qu’en le
montrant, elle ne foi: pas expofée au tel.
fentiment de quelque emporté.

Et leur ordonne des’armer] Car il pré-
voyoit bien qu’il feroit attaqué dans la mai-
Ïon de Laërte.

Le jazz? commençait chah à répandrefiz
larmiers] Ullee le leva à la petite ointe du
jour, lorfque l’Aurore fort de l’ céan, il
s’arme &fair armer fou fils me: deux paf-
teurs, 8L fort. Cela n’occu pas beaucoup
de tem s ; il fort donc [or que le four com-
mence a [a répandre 81 avant que le lbleil
pareille , c’cfl pourquoy Homere adiante
que Mmrve le: couvrit d’un nuage fiait.
Car c’efl pour dire poëtîqucment qu’ils par

litaient de quelque eriiillard eljaais qui les
empefchoit «lettre apperceus, car dans la.
faifon ou l’on citoit alors , c’efioit la fin de

T me Il]. . A a



                                                                     

g 54. REMARQU E8. Liv.XXIII.
l’automne, les brouillards font fort ordinal.
res, fur-tout le matin.

Argument du Livre XXIV.

MErt-urz conduit aux Enfer: les amas
de: Princes çu’lflyfi a tuez. E22-

tretz’en de l’Amz d’Agamemrtm Ü de tell:

d’Acbille, Le Poire raconte dîverfirpnrti.
salariiez de la guerre dandys, qui n’avaient
p22 entrer dans l’IIz’aa’c, mira aunas, [a
mon d’Achilld , la: hammam qui (il); furent
rendus à je: fantraille: , à" le (leur! du;
MW: autour defzm lit. Entrent-n d’Ag’tz-
maman: avec Amphimea’an fil: de M5111];-
Ilic’s. Comparaifan de Partdape avec Gly-
temnefln’. Ulyjfi: arrive à la campagne drag
Laèm, ça?! trame irzmfivlalvle d: la mon
de fonfilx. La sanvezfmion qu’il: on: en-

fimàle , ùgui augmente encore l’aflîicîian
de ce hm vieillard. Recanm’iflame JUM-
fi; la jaye de ce pers, qui revoit fin fils

u’il n’attendait plus. Dolias, ancien fir-

vlttur de Lame, revint: du travail avec
111;: enfin": ; autre recannozflanct d’Uly t.
Le peuple d’Itluzquc r’afl’mblc, dorme or-

dre à l’enterrement der mans. La peut
d’Amifipü: m’ait; le peuple à les rangera



                                                                     

Le hmm Medzm 27k devin Æzlîtfzmfi
m chant de les détourner , à a; retiennent
[a Plus grande partie ; les autres vont m
«me: pour afiegar Ubrfi. Ce hem: ar-
me fizpezite "ou e, je met à leur rifle (7
fin: au devant a je: ennemis, quiavaïmt
par chef le par: d’AmiMiis ; Laèrta le
1216,87 U1): e iffim fil: fan: un grand car-
nage. Minerve fait juger les arme: au
papis , ü avertie de la 111710an de Jupiter
far (a fiudrc’ gui lamé: à je: pieds, si]:
ordonne à UMfi de sème-fier, (fla paix
çjZ enfin rfflaêlic:

nanan

Aaîj
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sa filââlr’wï?! ÆÆÆÆÆÆ

l lL’ O D Y S S E’ E

D’HOMERE.’

LIVRE XXIV,
CEPENDANT hlercurc avoir

affemblé les Amos (les Pour«
fuivants. Il tenoit à la main la ver-
ge d’or avec laquelle il plonge
quand il veut les hommcs dans un
profond fommeil 8: les en retire
(le mefme. Il marchoit à la. tefle
de ces Amas, comme un berger à
la telle (le fon troupeau , 6; ces
Amas le fuivoient avec une efpccc
de fremiffcmcnt. Comme on voit
une troupe de chauvefouris voler
dans le creux d’un antre avec un
murmure aigu, lorfque quelqu’un
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L’ODYSSE’E. Liv. XXI V. 557

les oblige à. quitter la roche où el-
les alloient attachées toutes enflam-
hie ; ces Amos fuivoient le Dieu
de Cyllene avec un murmure tout
Pareil, 8; il les conduifoit dans les
chemins tcnebreux qui menent
dans la nuiL éternelle. Elles traver-
lcrent les flots de l’Océan , parlè-
1icnt prés de la celebre roche Leu-
cade, entrerent par les portes du
falcil dans le pays des longes, 8:
bienAtoll elles arriverent dans la.
prairie d’Afphodele , où habitent
les Ames, qui ne [ont que les vai-
nes images des morts. Elles trou-
verent dans cette prairie l’Ame
d’Achille , celle de Patrocle , celle
d’Amiloque 8; celle d’Ajax , le
plus beau ê; le plus vaillant des
Grecs après le fils (le Pelée. Ces
bel-os elloient autour du grand A-
chille ; l’Ame d’A gamcmnon ailoit

Venu les ioinclre fort trille g elle
efloit fuivie (les Ames de ceux qui
avoient elle me; avec luy dans le

A a ü;
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l’abus d’Egiflhe. L’Amc d’Achille

adrelfant d’abord la parole à celle
n d’Agamemnon, luy dit: Fils d’A.
» née, nous penfions que de tous les
a heros vous elliez le plus aimé du
» maillre du tonnerre, parce que lui
a le rivage de Troye, où nous avons
s fouifcrt tant de peines de de tra-
m vaux, nous vous voyions comman-
n der à une infinité de peuples 6: à
a un grand nombre de Roys. La
a Parque inexorable, à laquelle tous
a) les hommes font allujetis par leur
a naillance, a donc tranché vos jours
a» avant le temps. Vous auriez ellé
a: plus heureux de perir devant les
a: remparts de Troye au milieu de la
a) gloire dont vous efliez environné,
a» car tous les Grecs vous auroient
a» élevé un tombeau fuperbe, 6; vous

m auriez laillé une gloire immortelle
sa à vollre fils, au lieu que vous avez
P) eu une fin trcs malheureufe.

L’Ame d’A amemnon Iuy ré-

: pondit: Fils deâ’cléc, Achille fem-
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blable aux Dieux, que vous elles e
heureux d’avoir terminé vos jours «
fur le rivage d’llion loin de vollre «
patrie i Les plus braves des Grecs «
(à: des Troyens furent tuez autour a
de vous; environné de monceaux «
de morts, vous efliez glorieufe- a
ment efiendu lm- la pouillere loin (t
de mitre char , 6: en cet efiat a:
redoutable encore aux bandes a:
Troyennes. Nous continualmes le n
combat toute la journée, 8: nous a
ne nous ferions pas retirez fi Jupi- x
ter n’eufl feparé les combattants x
par une horrible tempefle. Nous a
vous retirafmes de la bataille, nous x
vous portafmes fur les vailleaux, a
6: après avoir lavé vollre corps a:
avec de l’eau tiede 8; l’avoir par. u
fumé avec de précieules eKences, K
nous le plaçâmes fur un lit fune- a
bre; tous les Grecs autour de ce lit «
fondoient en larmes, 8: pour max» l!
ques de leur deüil, ils le couperent a
les cheveux. La Déelle voflre mere si

A a in;
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x ayant appris cette funefic nouvelle,
a fouit du milieu des flots accompa.
z guée de (es Nymphes, car Ies cris (à;
x les gcmiifements de l’armée avoient
a, pénctré [c (cira de la vaflc mer 8;
-,, s’cfioicnt fait entendre dans fis
a plus profonds abyfmes. Les Grecs
w les voyant fortir des ondes, furent
a faifis de frayeur , 8; ils auroient
a regagné leurs vaiffeaux, fi Neflm,
a dont la fagcffe rafloit fortifiée par
7a une iongue expericncc , qui ailoit
a fçavant dans les hifloires anciennes,
m 8K dont on avoit toujours admiré
1»le confeiis, ne les cul]: retenus;
a: Ancflcz , leur cria-fil , troupes
a Grecques , pourquoy fuyezwous!
2a C’cfc [a Déeife Thelis , c’efl une

a mare affligée qui vient fuivie de
a) fes Nymphes immorteiics pleurer
» la mon de fou fils.

H» Ces mots arrefierent leur fuite.
a: Les filles du vieux Nerée environ-
» nerent voflrc lit avec des cris lev
au mentables, &vous reveftircnt d’ha-
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bits immortels, 8: les neuf Mules
firent entendre tour à tour leurs
gcmillements 8: leurs plaintes lu-

ubres. Vous n’auriez pû trouver
Émis toute l’armée un feul des
Grecs qui ne fondifi: en pleurs , fi
touchants (alloient les regrets de
ces divines filles de Jupiter. Pen-
dant dix-fept jours entiers nous
pleut-aimes jour 8K nuit autour de
ce lit funebre avec toutes ces Déci-
fes. Le dix-huitième nous vous
ponafines fur le bufcher. Nous
égorgeai mes tout autour un nom-
bre infini de moutons à de bœufs;
vous cfiicz couché fur le haut avec
les habits magnifiques dont les
DéelTes vous avoient rcvcllu. On
vous couvrit de graille , on mit
tout autour de vous quantité de
vaiflcaux pleins d’huile 8c d’autres

pleins de miel, 8; les haros de l’ar-
mée, 165 uns à pied, les autres fur
inouïs chars, firent pluiieurs fois en
armes le tour de voiire bufcher,

A a. V

R
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n avec un bruit qui fit retentir toute
a: la plaine 8: les rives de l’HeIlef.
2a peut. Quand les flammes de Vuf.
a) caïn eurent achevé (le vous confu.
x mer , nous receüillifines 1’05 o;
a après avoir ellcint la cendre avec
un du vin, 8K pour les confirmer, nous
» les cnveloppafmes d’une double
a! graille. La Déclic vollre mon don-
» na une urne d’or pour les enfer-
» mer; elle dit que c’efloit un prefent
n de Bacchus ô; un chef-d’œuvre de
a) Vulcain, V05 os (ont dans cette
n urne menez avec ceux de Patrocle,
n & dans la mefine urne on mit fé-
» parement ceux d’Antiloque, qui,
m après Patrocle, (alloit celuy de tous
n vos compagnons que vous honne-
» riez le plus de vollrc amitié. Toute
n) l’armée travailla enfaîte à vous élev

à) VCr à [0115 trois un tombeau ma-
n gnifiquc fur le rivage de l’Hellef-
sa pour, afin qu’il fait: expofé à la
n vûe’ de tous ceux qui navigeront
m dans cette mer, non feulement de
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naître temps, mais dans tous les
âges. Le tombeau achevé, la Décl-

fc demanda aux Dieux la permif-
fion de faire executer des feux 6;
des combats par les plus braves de
l’armée autour de ce fuperbe tom-
beau. Pendant ma Vie j’ay affilié
aux funerailles de pluficurs haros.
Dans ces oecalions , après la mon
de quelque grand Roy, les plus
braves guerriers le prefentent pour
les jeux, mais je n’en ay jamais
vû de fi beaux ni de fi admira-
bles que ceux que la Déefle Thetis
fit celebret: ce jour-là pour hon-
norcr vas obfeques, &pour mar-
qucr (on afllifiion. Il eiloit ailé
de Voir que vous elliez cher aux
Dieux. De forte , divin Achille,
que la mort mefme n’a eu aucun
pouvoir fur vofire nom, il palliera;
d’âge en âge avec voflre gloire jul-
qu’à la derniere polierite’. Et moy,

quel avantage ayvje tiré de mes tra-
vaux! Que me revientdl d’avoir

A a vj
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la» terminé gloricufement une fi ion.
a: gue r8: fi terrible guerre î J upitcr
a) a foull’ert qu’à mon retour j’aye

la peri malheureufement , 84 que je
a) fois tombé dans les embufches du
a trailh-e Egiflhe 8; de ma pernicieu-
w le femme.

Ils s’entretenoient encore de
mefme lorique Mercure arriva prés
d’eux à la telle des Ames des Pour-
fuivants qu’U lyfle avoit glorieu-
fement fait tomber Tous les coups.
Achille à: Agamemnon ellonnez
ne les virent pas plulloll, qu’ils s’a«

Vancerent au devant d’elles. L’Amc
du’fils d’Atre’e reconnut d’abord le

fils de Melanthée, le vaillant Am-
phirnedon, car il elloit lié avec lu)?
par les liens de l’hofpitalité, ayant
logé chez luy dans un voyage qu’l
fit à Ilhaque. Il luy adrefla le pre-

» mier la parole, &luydit: Amphi-
» medon , quel accident a fait clef-
» cendre dans ce [ajour tenebreux
m une fi nombrcufe 54 fi floriflantc
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jeuncITe f H n’y a point de Prince a
uî, en choififfant la fleur de (a (c

vine capitale , pufl affembler un fi a
grand nombre de jeunes gens auffi a:
bien faits 8; d’ami] bonne mine. cc
fifi-ce Neptune qui vous ayant a
furprîs furia vafle mer, vous a fait
perir, en excitant contre vous fes
Hors 8c fes tempefles ! Avez-vous
cfié battus dans quelque defccnte
que vous ayez faire pour enlever
les bœufs 6; les nombreux trou-
peaux de moutons de vos ennemis,
ou devant quelque Ville que vous
ayez attaquée pour la piller &pour
emmener les femmes captives? Ré-
pondez-moy, je vous prie, car je
fuis vofire boite. Ne vous fauve-
ncz-vous pas que je fus receu dans
voûte maifon lorfquc j’allay à
Ithaque avec Menelas pour plaf-
fcr Ulyffe de venir avec nous à
Trqye! Nous fufmes un mais à ce
Voyage; 61 ce ne fut pas fans beau-
coup de peine que nous Perfuadaf-

Rflâfififlfl
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mes Ulyllc de nous accompagner.

L’Amc d’Amphimedon répona

dit : Fils d’Atrée , le Plus grand
des R0 ys, je me fouvicns que mon
pare a eu l’honeur de vous recevoir

chez luy , 6; jc vais vous raconter
nofire malllcurcufc avanture ô: ce
qui a caufé noflrc mort. Long-
temps après le départ d’UlylÏe ,

comme on n’en avoit aucunes nou-
Vcllcs 8; qu’on le croyoit mon ,
tout ce que nous allions de jeunes
Princes nous nous appliquafmes à
faire la cour à l’enclopc pour par-
venir à l’efpoufcr. Cette Princcllè
ne rejettoit ni n’acceptoit un hy-
men qui luy alloit odieux , Pour
avoir le temps (le machiner noflre
Perte, 8: entre autres tuf es, en voi-
cy une qu’elle imagina.Elle fit drel-
fcr dans fou Palais un mcflier , (a
mit à travailler ellevmcfinc à un
grand voile, à nous parla en ces
termes 1 Jeunes Princes, qui me
Pourfuivez en mariage depuis la
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mort de mon mary , moderez vof-
ne impatience , (Si attendez que
j’aye achevé ce voile, afin que ce
que j’ayfilé moy-mefmc ne [oit pas

crdu. Je le dcfline pour les fune-
Iailles du heros Laërtc, quand la
Parque inexorable aura tranché les
jours, pour me mettre à couvert
des reproches que les femmes (l’I-
thaque ne manqueroient pas de me
faire, fi un Prince comme Laërte,
un Prince fi riche ê: que j’avais
autant de raifon (le refpcéier 6:
(l’aimer , n’avoir Pas fur fan buf-

cher un voile fait de ma main. Elle
nous parla ainfi, 8; nous nous latif-
lai mes perluader. Pendant le jour
elle travailloit avec beaucoup d’af-
fiduité à ce voile, mais la nuit, dés
que les flambeaux efloicnt allumez,
elle deiïaifoit ce qu’elle avoit fait
le jour. Celte fraude nous fut ca-
chée trois ans entiers, pendant ler-
quels elle nous remettoit d’un jour
à l’autre; mais enfin la quatrième

RRRSRAflflflflflflflîRflRflflARRflflfl
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568 L’Onvssa’n
aunée venuë , une de fes femmes,
que nous avions gagnée, la trahii,
à nous la furprilmcs qui deifiiloit
fan ouvrage. Elle fut donc obit
gée malgré elle de l’achever. Mais

à peine eut-elle ollé de dclÎus le
meflicr ce voile plus efclatant que
le flambeau de la nuit, à mellite
que celuy du jour, qu’un Dieu ja.
louX fit aborder Ulyflc à une mai-
lon de campagne qu’habitoit Euu
mée, intendant de les trou peaux.
Son fils Telemaque y arriva en
mefme temps à fan retour de Pya
los. Ces deux Princes le rendirent
dans la ville après avoir pris enfeu:-
hle des mefures pour nous faire
tous perir. Telemaque arriva le
premier. Ulyfl’e le fuivit conduit
par Eumée. Il ne marchoit qu’a-
vec peine, appuyé fur un haliez];
il n’avoir pour habit que de vieux
haillons, ô: il reliembioit fi parfai-
tement à un gueux accablé de mi-
fcrc &d’années , qu’aucun (le nous
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na put le reconnoiflre , ni mefme K
aucun de ceux qui citoient plus
âgez que nous 8: qui i’avoient vû
plus long-temps. Il fut continuel-
îemcnt l’objet de nos brocards, 8:
nous Ie maltraitafmes mefme en fa
perfonne. Il foui-Fruit nos railleries
8; nos coups avec beaucoup de pa-
tience. Mais après que Jupiter eut
excité [on courage, alors ayde’ par
TeIcmaque, il ofla de La faut: tou-
tes les armes 8; les porta dans fou
appartement , dont il ferma foi-
gncufemcnt les portes. Après quoy,
par une rufe, dont il citoit feuI ca-
pabïc , il obligea la Reyne de nous
propofer l’exercice de tirer la ba-
gue avec l’arc, exercice qui nous
devoit cfire fi funefle , 8; qui fut
i’occafion 81h caufe de noftre mort.
Aucun de nous n’eut la force de
tendre cet arc , nous en efiions bien
éloignez. On voulut enfuite le faiw «
re Paffer entre fies mains d’UIyITe g a
nous nous y oppofafmes tous , ô; a:

fifiîflflflâflaâflflflâfiîflîiæflfl
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à nous criafmes qu’on le donnafl
a bien garde de le luy remettre ,
a: quoy-qu’il pull dire 8( faire, mais
a Telcmaque ordonna qu’on le luy
a» donnalt malgré nous. Dés qu’U.

2: lylle l’eut pris, il le tendit tics fa.
a) cilement , 8; de la fiechc il enfila
a toutes les bagues. Après cet ex.
in ploit il s’empara de la porte, jet-
a tant fur nous des regards famu.
a) elles; il verfa à les pieds toutes les
a) ficelles , à mirant d’abord le Roy
a) Antinoüs , il en fit fa premiere vic-
38 rime. Il tira enfuma fur les autres
n avec un pareil fumés. Les morts
n s’accumuloient, 8: il cilloit ailé de

a au voir que deux hommes feuls ne fai-
a) foient pas de li grands exploits fans
a le fecours (le quelque Dieu qui les
a) animoit par la prcfence. Bien-toit
a) s’abandonnant à l’impetuofité de

a leur courage, ils fondirent fur nous
x 6:: firent main-balle fur tous ceux
a) qu’ils rencontroient. Tout le P3-
» lais retentilloit de cris 8; de gemif-
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laments des mourants 6; des blcffez, a:
6; dans un moment toute la faille a:
fut inondée de fang. Voilà, grand ce
Agamemnon , comment nous a- e:
vous tous peri. Nos corps [ont en- A!
cure dans la cour du Palais d’Ulyf- x
le fans dire enterrez , car la nou- x
velle (le nollrc malheur n’a pas en- E
core elle portée dans nos maillons, K
nos parents à nos amis n’auroient K
pas manqué, après avoir lavé le K
fang de nos blellures, de nous meL- n
tre fur le buf cher, ô; d’honnorer de tr
leur deuil nos funeraillcs , car c’efi a

là le partage des morts. a:
Amphimedon n’eut pas plufiofl:

fini, qu’Agamcmnon s’efcria, Fils t

de Laërte , prudent Ulylle, que
vous elles heureux d’avoir trouvé
une femme fi fage 8; il vertueufe l
Quelle prudence dans cette fille
d’lcarius! Quelle fidelité pour fon

mary! La memoire de la vertu ne l
mourra jamais. Les Dieux feront K
à l’honneur de la fige Penelope des e:

flfllflfl
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a» chants gracieux pour l’infll’uélion

» des mortels , 8c elle recevra l’hom.
x mage de tous les fiecles. Elle n’a Pas
sa fait comme la fille de Tyndare, qui
a, a trempé les mains parricides dans
Die feu-1g de fou mary. Aulfi fera-
; t’- elle éternellement le futh (le
a) Chants odieux 8L tragiques , de la
a» honte, dont fou nom fera à jamais
a) couvert, rejallira fur toutes les fem-
a; mes, mefmc furies plus vertueules.

Ainfi s’entreteuoient ces ombres
dans le Royaume de Pluton fous
les profonds abyfmes de la terre.

Cependant Ulyfle 8; Telcma-
que, qui efloient fortis de la ville
avec les deux pafleurs, furent bien-
toit arrivez à la malien de campa-
gne du vieux Laërte ; elle confii-
toit en quelques pieccs de terre
qu’il avoit augmentées par les foins

8; par fou travail, 8: en une petite
malfon qu’il avoit baffle. Tout au-
près il y avoit une efpece de fer-
me , c’clloit un balliment rond où
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figeoient le peu qu’il avoit de do-
melliqucs. Car il n’avoit gardé que

ceux qui luy efloient nccellaires
pour cultiver les terres 61 fun jar-
din. Il avoit auprès de luy une
vieille femme de Sicile qui gou-
vernoit la maifon, &qui avoit foin
de la vieillelle dans ce dolent ou il
s’elloit confiné. Là Ulyfle (lit à
fan fils ô; à les deux bergers , Al- a
lez vous-en tous trois à la mailon, a:
préparez le cochon le plus gras ce
pour le diluer, pendant que je vais ce
me prefenter à mon pere pour Voir a:
s’il me reconnoillra après une fi a!

longue abfence. aEn finillant ces mots il leur
donne les armes à emporter; ils al-
lerent promptement dans la mai-
fon executer les ordres , 8a Ulylle
entra dans un grand verger; il n’y
trouva ni Dolius ni aucun de fes
enfants , ni le moindre de les do-
meftiques g ils citoient tous allé
couper des bullions 6c des épines
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pour raccommoder les bayes du
verger, de le bon vieillard Dolim
elloit à leur telle. Il trouva fan
pere tout feul dans le jardin , ou il
s’occupoit à arracher les méchait
tes herbes d’auteur d’une femme
plante. Il efioit vellu d’une tuni-
que fort fale &fort ufée g il avoit
à les jambes des bottines de cuir
de bœuf toutes rapiecées pour le
dePfendre des épines. Il avoit aulfi
des gands fort efpais pour garentir
les mains, &fa telle elloit couver-
te d’une efpece de calque de peau
(le chevre. Il nourrilloit ainfi dans
cet équipage la trille douleur.

Quand Ulylle vit fou pere ac-
cablé de vicilIefle 6c dans un abat-
tement qui marquoit fou deüil, il
s’appuya contre un grand arbre 8c
fondit en pleurs. Enfin faifant ef-
fort fur luy-mefme, il délibera en
l’on cœur s’il iroit d’abord embral’»

fer ce bon homme, luy apprendre
Ion arrivée, 8: luy raconter com:
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ment il eltoit revenu; ou s’il l’ap-

procheroit pour s’entretenir avec
luy avant que de le faire connoif-
1re. Ce dernier parti luy parut le
meilleur , ée il voulut avoir pour
un moment le plaifir de réveiller
un peu la douleur , afin de luy ren-
dre enfuitc la joye plus fenfiblc.
Dans ce dellein Ulyll’e s’approche
de Laërte, de comme il efloit baillé
pour émonder fou jeune arbre ,
l’on fils bandant la voix, luy adref-
la parole, 8K luy dit: Vieillard, on a
voit bien que vous elles un des a:
plus habiles jardiniers du monde, z
vollre iardin cil tres bien tenu ; il c4
n’y a pas une plante ni un quarré «à

qui ne foit en tres bon eflat g vos i
plans de vigne, vos oliviers , vos a:
paniers, en un mot tous V05 ar- x
bres marquent le foin que vous en a
avez. Mais j’oferay vous dire, 8: et
je vous prie de ne vous en pas faf- a:
cher, que vous avez plus foin de a:
volta jardin que de vous-menue. a

Il
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et Vous affligez vollre vieillelle,veu5
a) voilà tout couvert de craille 6; de
a poufliere, de vous n’avez que de
a: méchants habits. Ce ne peut eût-c
a) un maillre qui vous tient li mal à
)) caufe de vollre parefle s on voit
a) bien à vollre air que vous n’eflcs
a pas ne pour fervir, car vous avez
a: la majelle’ d’un Roy. Oüy, Vous

3) redemblez à un Roy , 8c un Roy
a? doit gourer les douceurs d’une vie
a) plus convenable à la naillance.
a Tous les jours , après vous dire

baigné, vous devriez vous mettre
à table 8c aller enfuite vous cou-
cher dans un bon lit; voilà ce qui
convient fur-tout à vollre âge,
Mais fi la fortune injulle vous a
réduit à cette trille fervitude , di-
tes-moy quel mainte vous fervez

a :5; pour qui vous cultivez ce jar-
au din. Dites-moy aulfi, je vous prie,
a; s’il cil vray que je lois dans Itha-
a; que , comme me l’a alleuré un
a) homme que je Viens de rencontrer

en

55228!
à!



                                                                     

u

D’HOMERE. LinXXIVÎ 577 u
en arrivant, 8a qui n’a pas eû l’hon-

ncfleté de s’arrefier un moment
our me donner des nouvelles que

je luy demandois d’un homme de
ce pays que j’ay autrefois receu
dans ma. maifon; je voulois fçavoir
s’il cil revenu 8; s’il e11 en vie, ou

s’il cit mort, car ÎC vous diray, 8:
je vous prie de m’entendre, qu’il y

a quelques années que je logeay
chez moy un homme qui luiroit
dans ma Patrie. De tous les belles,
que j’ai)! eu l’honneur de recevoir,
fie n’en ay jamais vû un comme cc-
luy-là ; il le difoit d’Ithaquc, ô: il
le vantoit d’eüre fils de Lae’rte fils

d’Arcefius. Il recent de moy tans
les bons traitements qu’il pouvoit
attendre d’un hofle. Je luy fis les
prefens qu’exige l’hofpitalité ; je

iuy donnay fept talents d’or , une
urne d’argent cilelé, où l’ouvrier a-

voit reprefcnté les Plus belles fleurs;
douze manteaux, douze tuniques,
autant de tapis 6: autant de voiles

Tome HI. .
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précieux , 8c ie luy (le encore par
leur (le quatre belles CfClûVCS mimi.
tes à tous les beaux ouvrages , à
qu’il prit luy-mefme la Peine à;
choîfir.

Efirangcr, répondit Laërte, le
Vifagc baigné de pleurs , vous elles
dans lnhaque , comme on vous l’a
(lit ; le peuple qui l’habite efl grol»

lier 6; infolent. Tous vos beaux
prelcns (ont perdus, car vous ne
trouverez Point en vie celuy à qui
Vous les avez faits. S’il efloit xi-
vant, il répondroit à veille gene-
rofitc’, ô; en vous recevant chez luy

il nicheroit (leur: le biller pas fur-
pafier en liberalité Br en magnifia
ccnce , car c’ell le devoir des hon-
nulles gens qui ont recel: des bien-
faits. Mais (lites-1115237, îe vous prie,

fans me rien déguiler , combien
d’années y a-t’-il que vous avez lev

gel chez vous mon (Lis , cc malheu-
reux Prince qui n’elè plus l car
«éloigné de le amis à de fa pallie,
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il a cillé, ou déchiré par les belles
dans quelque campagne dolez-te, ou
devoré par les poilions dans les
gouffres (le la mer. Sa. niera ê: moy
n’avons pas en la confolation de
Vannier (le nos larmes à: de Iuy
rendre les derniers devoirs, à: la
femme, la fagc Pcnelopc, n’a. pû le

pleurer fur fou lit funebre, ni luy
fermer les yeux, ni luy faire des
funcrailles honnorables , ce qui cil
le dernier partage des morts. Mais
ayez la bonté de m’apprendre qui
vous elles , quel cil voflre pays ô;
qui font V05 parents , ou vous avez
iaillé le vaifi’eau fur lequel vous
elles venu, 6: ou font vos compa-
gnons. Elles-vous venu fur un
vailles": efiranger pour negocier
dans ce pays! 8c voûte vaillèau,
après vous avoir defcenclu fur nos
colles, s’en cil-il retourné Ë

Je fatisferay à vos demandes ,
répondit Ulylle. Je fuis de la ville
é’Abeas, ou j’ay ma maifon allez

b i;
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connuë dans le monde , 8: je fuis
fils du Roy A Phidas à qui le gene.
roux Polypemon donna la milieu.
ce ; je m’appelle EPcritus g j’allois

en Sicile , mais un Dieu ennemi
m’a clarté de ma route 8; m’a
fait relafcher fur cette colle mal-
gré moy. J’ay huilé mon vailleau

à la rade loin de la ville. Voicy la
cinquième année depuis qu’Ulyllo

arriva chez moy à fou retour (le
Troye, après avoir ellilyé beau-
coup de malheurs. Quand il vou-
lut partir , il vit à fa droite des
oyfeaux favorables. Cet heureux
augure me fit un tres grand plaifir,

a je luy fournis avec joye les moyens
a de s’en retourner, ô; il partit plein
n d’efperance ; nous nous témoigna-
» mes reciproquement l’un à l’autre

n le dcfir que nous avions de nous
a revoir, pour cimenter l’hofpitalité
au que nous avions contradlée.

A ces mots Laërtc cil envelop-
pé d’un nuage de trillefle 81 plon-

82
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gé dans une pæafondc douleur. Il
Prend de la pouffierq brufianlc 6K
la feue à pleines mains fur res che-
veux Maries, en pouffant de grands
foupirs 8: en verfant des torrents
de larmes. Le cœur d’Unyre en cit
émû, il fa lem attendri , il ne peut
plus foutcnir cettexûë, ni biller
Ion porc en cet cflat , il. fi: jette à
Ion cou , 8; le tenant tendrement
emballé, il luy dit: Mon porc, je
fuis celny que vous pleurez 8; dom
vous demandez des nouvelles ; a-
près une abfencc de vingt années
enlieras je fuis de retour auprès de
Vous dans ma chue patrie. Efluycz
donc vos larmes 8: celiez vos fou-
pirs. Je vous diray tout en peu de
mots, car le temps preffc: je viens
de tuer tous les Pourfuivams dans
mon Palais , ô: de me venger de
toutes les infolenccs (à; de toutes les
injufiiccs qu’ils y ont commifcs.

Si vous elles Ulyfle , ce fils fi
cher , répondit Laêrte , donnez:

B b iij
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582, L’Onrssi’g
moy un ligne certain qui me force
a vous arome.

’Vous n’avez, 1117 dit Ulyl’Ïc ,

qu’à voir de vos yeux cette cica-
trice de la playe que me in autre-
fois un fanglier fur le mont Par»
Halle, lorlique vous m’envoyafies,
ma mon: &vous, chez mon grand
pore Autolycus pour recevoir les
prolans qu’il m’avoir promis dans

un voyage qu’il fit à lihaquc. Si
ce fignc ne fuffl’t pas , je vais vous
montrer âans ce jardin les arbres
que vous me donnafies autrefois
en mon Particulier , brique dans
mon enfance me promenant avec
vous, je vous les demanday. En
me les donnant, vous me les nom-
maflcs tous. Vous me donnalies
treize poiriers, dix pommiers, qua-
rante de vos figuiers, (Savons pro-
mîtes de me donner cinquante
rangs (le feps de vigne de diffèren-
les efpcccs, qui ionique l’automne
venoit étaler toutes les richcllcs ,



                                                                     

D°fiOMERE.1Ëiv.XXIV. 583
sifflent toujours chargez d’excel-
lents railins.

A ces mais le cœur 8; les go»
rac-11x manquent à Laërte , il in
me aller fur l’on fils, qu’il ne peut
s’empefcher (le reconnoillre, 6c il
i’embrafle; Ulylle le reçoit entre
les bras , comme il elloit prefl de
s’évanoiiir. Après qu’il fut un peu

revenu de cette foiblelÏe, que l’ex-
cès de la joye avoit caillée, 43; ne
le trouble de Ion efprit fut diffippé,
il s’efcria: Grand Jupiter , il y a
donc encore des Dieux dans l’O-
iympe, puifqueces impies de Pour-
fuivants ont elle punis de leurs vio-
lences ô; de leurs injuflices. Pre-
fentement je crains que les habie
liants d’lthaquc ne viennent nous
alliegcr, 6; qu’ils ne dépclehent de;

courriers dans toutes les villes de
Cephalenic pour exciter les peu»
files 8; les appeller à leur Recours. ,-

Ne craignez rien, répond Ulyf-
In, 6; chaffez toutes ces penféÇs de

i l) iiij
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au voftre cfprit, tout ira bien. Mais
n allons dans la malien où j’ay dcsja
a envoyé Telcmaque avec Euméc
m 6: Philoëtius pour préparer le clif.

a ner.
En parlant ainfi ils fortent (la

jardin 6c prennent le chemin de la
maifon. En y entrant ils trouvent
Telemaque 8c les Jeux palicurs qui
préparoient les viandes 8: qui mel-
loient le vin dans une urne. L’ef-
elavc Sicilicnne baigne f on mailhrc
Laërte , le parfume d’ell’cnce 6; luy

IÏOHBC un habit magnifique pour
honnorer ce grand jour , Br la
Déclic .Minerve prend foin de re-
lever la bonne mine de ce vieillard;
elle le fait paroilire plus grand ô:
luy donne plus .d’embonpoint.
Quand il fortit de la. chambre du
bain, fon fils fut eflonné de le Voir
fi diiîerent de ce qu’il «alloit aupa-

ravant g il ne pouvoit le lalfcr de
l’admirer, car il reliembloit àun
des Immortels , 8; il Iuy temoigna
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fa furprife en ces termes z Mon
pare, il faut que les Dieux ayant
fait le merveilleux changement
que fie vois en voflre performe,
c’cll une marque Vifible que vous
leur dies cher.

Mou fils , rcprit le fige Laè’rte,
plufl à Jupiter , à Minerve 8; à
Apollon que je quc encore tel
que j’allais lorfqu’à la telle des Cc-

phaleniens je Pris la belle ville de
Nericc fur les cofics du continent
de l’Acarnanie, 6: que faire pû
me trouver avcç mes armes au
combat que vous donnafies hier
Contre les Pourfuivants! Vous au-
riez cité ravi de voir avec quelle
force 8: quelle ardeur fuirois fe-
condé vofire courage.

Peridant qu’ils s’entretenoient

ainfi, on acheva de préparer le dif-
ner , 8: comme on efloit Prefl: à le
mettre à table , Dolius arriva du
travail avec fcs enfants 3 l’efclavc
Sicilicnne, leur marc, qui les avoit

B h v
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nourris, 6: qui avoit grand ibis
du bon homme Dolius, depuis
que la VieillelTe l’avoit accueilli ,
citoit allé. elle-mefme les appeller.
Dés qu’ils furent entrez , 8; qu’iis

eurent vû 8c reconnu Ulylle , ils
furent dans un eûonnement qui
les rendit immobiles. Mais Ulyflle
Îes voyant en cet efiat, les réveilla.
par les paroles pleines (le douceur:

au Bon homme, dit-il à Dolius, met-
): tezsvous à table avec nous , r3: r64
au venez de voûte furprife , il y a
a) longtemps que la faim nous prcfle
au de nous mettre à table, nous n’ait.
a tendions que vous.
* Dolius n’eut pas plufiofl Chic]?

du ces paroles , qu’il court à fan
’ maillrc les bras ouverts, 6; in)! pre-

nant la main , il la baife, à après
les Premiers Iranfports de la joye,

n ce (erviteur fidelle s’efcrie: Cher
a: Prince i, pnifquc vous clics enfin
a: revenu (clou nos defirs ô; contre
au mitre efperancc, à que les Dieux
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Eux-mefines ont pris foin de vous
ramener , que ce retour (oit uufli
heureux qu’il nous cil agréable, 6:

que ces mefmes Dieux vous com:
bleui; de toutes fortes de profperi-
tel. Mais permettezrmoy de vous
demander fi Penclope efl desja in-
formée que vous cites icy , ou fi
nous luy envoycrons annoncer
une fi bonne nouvelle? , .

Bon homme , repartit Ulyfle,
Benelope fçainmon arrivée, n’ayez

fur cela.»aucun fouci , 8c que rien
ne vous fille de la peine. Il (lit, 8;
Dofius s’allied; les enfans s’appro-

chant (l’Ulyfle, luy rendent loure
reipefls 6c sfufl’cyçnt prés de leur

pers. -

RRRflflflflâ

Cependant la. chomméé avoit ’

annoncé. dans toute la. ville la def-
faite entiere (les Pourfuivants 8;
leur funeflea fort. A cette nouvelle
le peuple s’aIÏemble (S; vient en
foule devant. le Palais slÎÜlyfI’ek
avec des cris horribles 84 d’eflioyæ

. LB. o .l) v3,
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les gemifi’emcnts. On emporte

les morts. Ceux d’lthaque (ont
enterrez parleurs païens, 6: ceux
qui efloicnt des illes voyfines , on
les donne à des mariniers pour les
tranfporter fur leurs barques cha-
cun dans leur Pays, afin qu’on leur
rende les devoirs de la fepulture.
Après quoy ils fa rendent tous à
une allèmblée , accablez de dou-

’ leur.

Quand ils furent tous allem-
blez, à que chacun fut placé, Eu-
peïthes, ineonfolable de la mon (le
Ton fils Antinoiis , qui avoit cité la
premiere viétime d’UlyfTe, le leva,
à: le vifagc baigné de larmes, il dit;

g. Mes amis , quel horrible carnage
x UlylÎe vient.il de faire des Grecs!
, A [on départ il a emmené nos meil-
3 leurs vailfeaux 61 l’ellite de noflre
x. plus brave jeuneffe, 8: il a perdu
:9 toute cette belle jeunelle 8: tous
sa nos vaiKeaux. Non content de
a. nous avoir caufé toutes ces Pertes,
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à fou retour il a tué tous les plus x
braves des Cephaleniens. Dépef- «
chons donc , avant qu’il ait le a:
temps de le retirer à Pylos, ou en (c
Elide chez. les Epéens, allons l’at- ct
taquer ô; le punir, l’occafion pref- (c
le : fi nous le laill’ons efchappcr , a:
nous pallerons toute nollre vie «
dans l’humiliation, nous n’oferons a:
lever la tefle, 5; nous ferons l’op- a:
probre des hommes jufqu’à la dèr- a:
niera poflcriié, car voilà un honte a:
qui ne fera jamais effacée. Pour Il
moy , fi nous ne vengeons la mort et
de nos enfants 8: de nos fracs , je a:
ne puis plus fouffrir la vie , ô: je K
prie les Dieux de me faire defcen- I
(ire dans les Enfers. Mais allons, K
marchons tout à l’heure, de peur K
que la mer ne les dérobe à nollre K

reflemiment. KIl accompagna ces paroles d’un
torrent de pleurs, ô; les Grecs tous
chez (le compaffiou, ne relpiroienr
desia que la. vengeance, lQrfqme le
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huant Medon 8; le chantre Plie;
mius, fortis du Palais d’Ulyffe après

leur reveiI, arriverem 8; f6 place,
rem au milieu de l’affemhléc. Tout
le peuple [aifi d’cflmmemem (à de
refpeét, attendoit dans 1c fiicncc ce
qu’ils venoient leur annoncer; le
fige Medon parla en ces termes:

a» Peuple d’hhaque, cfcoutez ce que
a j’ay à vous dire : fçachez qu’Uiy fia

x n’a pas ameuté CES grandcs Chofcs
a» fans la volonté des Dieux. J’ay vil

n moy-mefme un du Immortels qui
au [a tenoit prés de luy fous i1 forme
a» de Mentor. Oüy, j’ay vû ce Dieu

m qui tantofl encourageoit 5; (ont,
a fioit Ulyffe, &itamofi efpouven-
a» toit les Pourfuivants 8; les offroit
a à (es coups, c’cfl pourquoy ils foui:

a tous tombez les uns furies autres
x fous la force de fou bras. Il dit , 6:

une pafle frayeurus’empara de tous

les cœurs, i ILe fieras Halitherfe , fils de
Maflor, quiavoit [cul Inonnoif;
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fiance du Paire , du prefem. Bi de l’â-

Venir, parla après Medon, :54 Plein
d’alfeé’tion pour ce peuple , il luyv

cria : Peuple d’Ithaque , efcoutcz
molli ce que j’ay à vous déclarer r
Mes amis, e’efl par vollrc injufiice

que tous ces maux fout arrivez ;
vous n’avez iamais voulu efcouter
mes remontrances-r, ni déferer aux
confeils de Mentor , lorfque nous
vous preflions de faire Coller les in-
folences de vos enfants, qui par
leur folie Si par leur intemperan.
ce, commettoient des defordres in:
wifis , dîflippam les biens d’un des

plus braves Princes (le la Grece, 51
manquant de rcfpcét à la femme ,
dans l’cfperance qu’il ne ICVÎCID

droit jamais. Soyez donc aujour-
d’huy Plus raifonnables, (à: fuivez
mes avis ; n’allons point ou Eupeï-

1h65 veut nous mener , de peur
qu’ il n’arrive à quelqu’un quelque

grand malheur qu’il le fera. attiré
luy«mefme.
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Il parla ainli , 6c plus de la moi.

fié du peuple effrayé de les mena,

ces le retira. avec de grands cris.
Le rafle demeura dans le lieu de
l’allemblée, ne voulant ni croire à
la déclaration de Medon , ni fui-
vre les avis d’Halitherfe , 8; don.
nant aveuglement dans la paillon
d’Eupe’ithes. Ils courent aux ar-
mes, & après s’efize armez, ils s’af-

Iemhlent en foule devant les mu-
railles de la ville ,- Eupeïthes tralal-
porté par fou relientiment , le met
à leur telle. ll yenfoit aller venger
fou fils , mais au lieu de le venger
il alloit le fuivre.

Dans ce moment Minerve s’a-
drefla à Jupiter, 6; luy parla ainfi:

a Pere des Dieux à des hommes, le
a: plus grand de tous les Immortels,
n permettez-moy de vous interroger,

8c daignez me déclarer ce que vous
avez refolu (le faire. Allez-vous
encore exciter une guerre perni-
cieufe 8L de nouveaux combats! Ou
HUvU
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voulez-vous faire naillrc l’amitié

Br la paix parmi ce peuple! .
Ma fille, répondit le maiftre du

tonnerre, pourquoy me faites-vous
cette demande l N’eil-ce pas vous-
mefmc qui avez conduit toute est»
tu grande affaire, afin qu’Ulch à
fou retour pull le venger des Pour-
fuivants l Faites tout ce que vous
voudrez, je vous diray feulement
ce que je jLàge le plus à propos:
Puifqu’Uly e a puni ces Princes
6: qu’il cil fatisfait , qu’on mette
bas les armes, qu’on fille la paix,
81 qu’on la confirme par des fer-
mens; qu’Ulyllc 8c la poflerite’ re-

gnent à jamais dans lthaque , ë:
nous (le nollre collé infpirons un
oubli gencral du meurtre (les fils
8; des fracs ; que l’amitié ô: l’u-

nion fuient refiablies comme au-
paravant, 6; que l’abondance 6; la
paix couloient de toutes les mile.
les pillées.

Par ces paroles Jupiter excita

NflflAnnavanaannannænaasnan
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inervc , qui citoit dEsja difpoft’c

à faire finir ces malheurs. Elle s’é.

lànce aulli-toft des lbmmets (le
l’Olympe pour l’execution de le;
demains.

Après que les trois Princes 6l;
leurs bergers eurent achevé leur
repas , Ulylle prenant la parole,
leur dit : (lue quelqu’un forte
pour voir fi nos ennemis ne peu
raillent point. Un des fils de Do-
lius (omît en mefine temps ; il- eut
à peine parlé le feuil de la porte,

u’il vit les ennemis desja fort prés,
8c d’abord, s’adreflant à Ulylle, il

cria, Voilà les ennemis fur nous,
prenons promptement les armes.

Il dit, ô: toute la mail-ons’arme
arum-mil, Ulylle, Telemaque, Eu-
mée, Philoëtius, fix fils de DÛHUSü

Laërte 6: Dolius prirent aulli les
armes , quoy- qu’accablez par le
poids des ans , mais la neccfiitc’ les
rendoit foldats 8c réveilloit leur
courage. Désqu’ils furent armez,



                                                                     

D’HOMERE.Liv.XXIV. f9;
ils ouvrent les portes 8c fartent
fierement; Ulyfle marche à leur»
telle; Minerve s’approche de luy’

fous la. figure de Mentor; Ulyllc
voyant cette Déelle , en: une joye
qui cfclata dans les yeux, 8: fc tour-
nant vers Telemaque , il luy dit a
Mon fils, voicy une de ces occa- a
fions où les bravcsr fa dillinguem: a:
5K Paroillcnt ce qu’ils font ; ne a
sleshonnorez pas vos ancelh-Cs , a
dom la valeur efl celebre dans tout n

l’univers. aMon pere , répondît Telema- a:
que , vous allez voir tout à l’heure «l

que je ne vous feray point rougir a
ni vous ni Laërte, 45; quevousqrh a
connoiflrez voflre fang: - A!

Lae’rte ravir d’entendre ces p:-
roles Plaines d’une fierté fi noble,
s’efcrie: Grands Dieux, quel jour s
pour moy! quelle joye! je voy de a:
mes yeux mon fils 5; mon petit- à
fils difpmer de valeur 8c le monfî x
trot àvul’cnvi dignes de leur Balla. a

lance, a:
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La DéelFe s’approche en mcfme

temps de cc venerablc vieillard, à
5) luy dit z Fils d’Arcefius, vous qui
au elles le plus cher de mes compa.
a gnons, faites vos prieres à Miner.
a va 45: à Jupiter 8: lancez valine
a) Pique.

En finiflant ces mots elle luy
infpire une force extraordinaire; il
fait la Priere à cette Déefle à à J u-

piter, (5: lance la pique qui va dona
mer d’une extrefme roideur au mi-
lieu du calque d’Eupeïtlies. Ce
calque ne peut foutenir le coup;
hmm mortel le perce a; brife
le crâne d’Eupcïtlics ; ce vieillard

tombe mort à la telle de les trou-
Pes, & le bruit de les armes reten-
tit au loin. Alors UlylÏe ô; fan
genreux fils le jettent fur les pre-
miers rangs , les rompent , 6: à
coups d’efpées ô; de piques ils le
ment le champ de bataille de morts.
Il ne feroit pas efchappe’ un feul de
ces rebelles , fi la. fille de Jupiter
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n’cull élevé fa voix 8c retenu tou-

tes ces troupes z Peuples d’Itha-
que, s’efcria t’-elle, mettez bas les

armes pour efpargner voûte fang,
6g que le combat finille,

Ainfi parla Minerve, 8c le peu-
ple cil faifl d’une frayeur li gran-
de, que les armes [n’y tombent des
mains ; dans un moment la terre
en cit femée au cri de la DéelÎe, à":

ces mutins , pour fauve]: leur vie ,
reprennent le chemin de la ville.
Ulyffc, en iettant des cris effroya-
bles, vole aprés eux avec la rapidi-
té d’une aigle. Alors Jupiter lance
fa foudre embrafée , qui va tom-
ber aux pieds de la fille. A ce ter-
rible lignal la Déclic connut la.
Volonté (chon pere , elle airelle
la parole à Ulyfie, 8; luy dit: Fils
de Laerte , Prudent Ulyllè, ceflëz
le combat, &n’altirez Pas fur vous
le couroux du fils de Saturne.
Ulyfle obéit à la voix de Minerve,
le cœur rempli de joye de la conf:

K!
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tante proteélion dont elle Phone
noroit. Bien-tell après cette Décf.
f6 continuant dïemprunter la figu.
te ô; la voix du fige Mentor , de
mental la Paix entre le Roy (k fes
peuples par les facriliees 6L les feu
monts accoutumez.
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L’ ODYS S E’E D’H-OMERE.

LIVRE XXIV.
Page Cprzdant Mercure avait riflâm-
556. Mi les Amas des Paurfitz’vantsj
Didyme nous apprend icy les mirons fur ler-
quelles Ariflarque le croyoit fondé élisiez-
(et ce Livre. Après avoir démontré, com-
me i’ay fait, que ce dernier Livre efi une
partie ncceflaire de l’Odyffée, puifqu’il fait
l’achevemem de l’adieu qui en efl le (nier,
fie pourrois me difpeni’er de les rapporter.
Mais il ne fuflit pas d’efiablir que cc Livre
cil une partie neceffaire , il (au: encore ré-
pondre à toutes les couques, afin de ne lair-
Ier aucun doute qu’Homere n’en fait l’Au-

lieur. Ces niions fout .donc qu’on ne voit
qu’icy Mercure faire la familier! de condui-
reles Ames dans les Enfers, a: qu’il ne pa-
roifl pas que du temps d’Homere ce Dieu
full desia pourvû de l’office de uxmmiçg
qu’il n’ai! appelle Cyllanien qu’en ce! en-

droit; que les Amer peuvent bien s’en aile:
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feules comme dans l’lliade; qu’elles (larsen.

dent aux Enfers avant que leur: corps bien.
enterrez, ce que leur Theologie ne fouilloit
point, à qu’il n’efl pas vrayfemblalælefiîïue

dans les Enfers il y air une roche app léc
Lflltade, c’eli àdire, Hanche, car tout y e11
obl’cur a: tenebreux. Il y en a encore d’au-
Ires que nous examinerons dans la fuite. DL
dyme . en les rapportant, y répond en peu
de paroles. Si dés qu’une chofe n’efl qu’une

fois dans Homere , ou que dans Homere
(cul, elle doit alite retranchée, il yaura bien
des choies qu’il faudra retrancher. Il fallu
qu’Homere donne îcy cette fomfiion à Mer-
cure à: qu’il l’appelle Cyllenim , pour croire

que cela efloit desia receu de fou temps ,
quoy»qu’il n’en fille ailleurs aucune men-

tion. Si les Aines peuvent defcendre feules
aux Enfers, elles peuvent 2mm y aître Con-
duites, à le Poêle n’cfl pas toujours obligé
de dire qu’elles le font. Quant à ce qu’elles

dcfccndcnt nautique leurs corps [oient en-
terrez, c’ell une grau: que Mercure veut
bien leur faire en faveur d’Ulyfl’e, dont il ell
le blïayeul , afin que ces Ames tourmentée:
ne Viennent pas l’inquieter. D’ailleurs com-

me il fçavoit bien que ces corps feroient en-
terrez le jour maline, ce n’efloit pas la peine
de faire quelque difficulté de mettre ces
Aines en repos fans attendre que ce]: full
fait. Je parleray dela roche Lalande en i(un

mu



                                                                     

Sun L’ Ours s in. Livre XYIVZ 6 o r:
fieu, J’axoüe que je n’aurais pas crû Arian-

que capable de refend un aulîi beau Livre
que celuy-cy par des raifons fi faibles. Il y
en avoit une plus fpecieufe, qui elloit de dire
que Ifalloit un épilbde qui ne fait rien au fu-
jct principal , & qu’on peut retrancher fans
retrancher aucune partie effencielle au Peë-
me , a; cela fifi vray. Mais on auroit répondu.
qu’il ne luy ell pas abfolurnent eflranger,
qu’il y tient par un endroit à qu’il dt lié
avec le fujet, puifque c’ell: une fuite de la.
mon des Pourfuivants , ô: qu’Homere a pr04
lité de cette occalion pour égayer a: délaffer

agréablement fou Ledeur , en luy appre-
nant des particularitez de la guerre dcTroye
qu’il n’a pas fceües d’ailleurs , à; fur-tout la

mort d’Achille à les honneurs funebre!
qu’on luy fit. Je finiray cette Remarque par
cette judicieulè reflexion de Didyme : Que
ce Livre par [a force de [a verfificanbn à
par la beauté de fa Paèïie , montre Hamere
par-mut, 737 d’MflFüV Ennui.

Et ces Amer le fitùm’ent avec une dime
de fienziflèmsnt] Les bizarreries de laTheo-
logie Payenne [ont plaifames. Les Amer,
avant que d’eflre receües dans le rejoui- des
bienheureux, n’ont qu’un flemifl’emenl ai-

gu , 8: dés qu’elles font dans ces lieux de re-
pos, elles ont une parole articulée. Au relie
quelque bizarres que liaient les fentimems
des Payens fur tout ce qui arrive aux Amcs

711221611]. . C e
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après qu’elles (ont féparc’cs du corps. ilsru

biffent pas de faire voit que cette opinion,
qu’elles exilienr après cette réparation, cf;
tort ancienne. Nous en avons vû de gram
des preuves dans Homere. D’où l’avoir-1l
tirée! l1 lavoit tirée fans doute de la Thco.
logis des Hebreux Br de la Tradition qui
s’en alloit répanduë, car je ne l’çaurois com-

prendre l’aveuglement de ceux qui ne veu.
lent pas Voir dans les Livres de l’ancienTef.
tament les preuves de cette ancienne opi.
nion;elles y font en plufieurs endroits a: ne:
fenfibles. il raft vray que cette doclrine de
l’immortalité de l’Ame fut plus développée

vers les temps d’Efdrns. Voilà pourquoy elle
fut fi bien expliquée par Socrate quivivoit
à peu-prés dans ces temps-là ; mais elle ef-
toit connuë auparavant. Comment peut-on
s’imaginer que Dieu ait laiffe’ fr long temps

les hommes dans une profonde 81 entiere
ignorance d’un point fr elfentiel a; qui fait
le fondement (le la Religion l Je fuis perfusi-
de’e qu’on feroit un bel ouvrage or fort utile

lfi l’on ramaffoit à expliquoit tous les palla-
ges du vieux Teflament qui eliablifîenr
cette doârine, ou formellement, ou par des
confcqucuces neceifaires est inconteflables.

Page 5 57. Elle: traverfi-rem les flat: de
[Océan] Nous avons desia vû ailleurs qu’-
Homere place les Enfers au de-là de l’Oce’an,

parce que c’efl-là que le foleil paroift fe coua



                                                                     

s L’ODïss En. Livre XXIV. 603
cher a le plonger dans la nuit. .

Elle: paflïsrenz prés de la palabre roche
brande] Il faut répondre à la critique d’A-

rifinrquc qui trouve peu de vrayl’emblancc
à meure une roche appellée Lalande, blan-
[Ize dans le chemin des Enfers. Je pourrois
dire, comme Enfiathe, que cette roche efl
zçpellc’c blanche par antiphrafe pour dire
mirs. Ou pour faire entendre que cette r01
(lis ail le dernier lieu que le foleil efclaire
de les rayons en le couchant; mais il faut
approfondir la chofe davantage. Au cou-
chant d’Ithaque visât-vis de l’Acarnanie il y

a une ille appellée Lalande, ainfi nommée
à calife d’une grande roche toute blanche
qui ell auprès ; cette roche alloit celebre,
parce que les amants defefperez la choifif-
fuient pour finir leurs jours, en le précipi-
tant de-là dans la mer, c’elt pourqnoy elle
fut appellée dans la fuite le faut des amants.
Oeil; par cette milan qu’Homere tranfporte
cette roche blanche au ale-là de l’Océan à

l’entrée des Enfers. -
Entrzrem par les partes dufilzil ] Il ap-

pelle les portes du foleil la panic occidentale
où le foleil [e couche, car il regarde le cou-
chant comme les p tes par où le foleil (on
pour le précipiter ans l’onde.

Dans le pays dz: finges] Cleft à dire,
dans le retour de la nuit , car c’elt de la nui:
que viennent les fanges z Par fiimm’um in;

C c il
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"filme ïzmïiuma , qumzda irrm’z fi’pâ’r film

hommes i7’dormiwzl in [561ml]. Job. 3 3. 1 g

à Hale, 39. 7. Et en? fiant famninm vi la]:
ni: riflâumæ. Toutes ces idées poétiques
devoient faire reconnoillre Homere.

L’Ame d’Agamenman (fioit venu Jexjaz’n.

du fin ti’zfie] Il ne falloit pas traduire cet
endroit comme fi cette convei’lntion d’A.
chille 6-: d’Agamemnon le palmait le iour
inerme que Mercure mena les Amos des
Pourluitiants dans les Enfers, car il n’y au.

t mit pas eu de vraylcmblance qu’Achille à
Agamemnon enflent ollé dix ans enlemble
dans les Chamçs Elyfées fans le renconner
ü fans le conter leurs avantuxe . Homme
rapporte icy la converlalion qu’ils avoient
me il y avoit desis. longtemps , 8413 pre«
miere fois qu’ils s’elloient vûs. Mais dimi-
on, d’où Homerc l’a-t’-il apprilc Z C’cl’t la

Mule mefme qui l’en a infiruit.
Page 5 5 8. A dm; tranché vas juan

avant le temps] (Tell à dire, avant le temps
que les dcfiinécs ont marqué pour la durée

de la vie des hommes , car Agamemnon ef-
toic encore allez jeune quand il fut tué.

V1214: auriez déplu: heureux dzperz’r de-

vant le: rempartx de Traye au milieu de la
glane d’un: vous ejliez envirzmne’] Par-tout

dans Homere on volt rogner ce (embuent,
qu’une mon prématurée , mais glofleule,
vau: infiniment mieux qu’une plus longue



                                                                     

son L’ODYssn’E. [me XXIV. 6o;
vie qui finit fans honneur.

Et valu auriez 14W une glaire immortelle
à vaflre fils] J’aime bien ce femimenr, la
mort glorieule du pers: rejallit fur les enfants
a; honnore la pollerité.

Page 5 39. szc vous cjflfl heureux 11”43
vair tcrmime’ v0: jours fin le rivage d’llian]
Une marque l’euro qu’Agarnemnon ell bien
perluadé de la maxime qu’Achille vient d’3-

vnncer, c’eft qu’il le nome heureux d’ellrc

mon devant Troye, 81 il efioit alors heau-
coup plus ferme qu’Agamemuon. Le b0fl4
heur ou le malheur de la mon ne le malu-
rent donc pas par le temps, mais par la mg.-
nîcre & par la gloire qui l’accompagne.

Les plus 52mm de: 67655 à” Je: Tra-
ymxjizrzm 21.53, (Imam de vous] Car lesTro-
yens ô: les Grecs (larmelcm: un grand 6c
long combat autour de [on corps.

Page 56 o. Le: Grecs les Vflydflt finir
des arides, fin’tflt falfis de frayeur 17’ au-

raient regagne: leur: vazflèaux] Arifiarque,
diton, tire de ce! endroit une nouvelle ral-
fon de reietteï ce Livre, Car fifi-il vrayfim-
blabla, diroit-il, que des tTWPÆËâfityeîZt pour

voir finir (lupin de la mer IIHÏS fifil-
Nymphes.” C’ell une critique tres feutre , ô:
j’ay peine à croire qu’Arifiarquc en loit l’au-

teur. Ces troupes font effrayées du [noua
veinent violent que la fortie de Thetis a:
de les Nymphes excite dans la. mer, à; ils

C c il]
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novent qu’elle va vomir des monflrcs qua
viennent les devorer. Dans i’afiliëlion où Il:
font de la mon d’Achille, tout les eflraye,
Cet endroit efl parfaitement beau.

Si Neflar , d’un! la fagefi Ffldû fiimfis’g

par une langue exprimez, qui tfloitfiiavah:
dans la: 111]?in anciennes] H amen: un:
àire par-là que chlor, qui (gavoit que les
Dieux le manifefloiem fouvent aux hom-
mes , 8: qui rafloit infiruit de toutes les au
pal-Mons furprenantes qui talloient enflées
dans les anciens temps, 8L de (on tempsmcfi
me, bien-loin d’ellre efiiayéxomme les au-

nes, de ce mouvement de lamer, connut
d’abord ce que nielloit.

C lqfl la Détflè 7710155 , c’efl une mue fifi

fiigie] Comme sil leur diroit, ce n’efl point
ce que vous penfez, ce ne (ont point des
monflres qui ferrent de la mer pour vous
devorer, L’ail Thetis a les Nymphes qui
viennent pleurer Achille

Et mu ravzfiirem d’imfiizs immortelr] il
appelle habits les voiles, lcsefloi-fes dont on
œuvrait, dont on enveloppoit le mon, àCC
(vin regardoit les perfonnes de la famillc,c"c1i
pourquoy il le donne icy à Theris à à les
Nymphes , à il appelle ces habits iznmurlciy,
parce qu’ils feroient celebrez à jamais par la
Pcëfie, 64 Homere ne s’efl pas trompé.

Page 5 6 1. Le: mufl’k’u es finit! mm;-
a’re mur à mur leur: g’c’mijfiment: (fleurs



                                                                     

sua L’ODYssE’E. Livre XXIV. 607
plainte: bgubres] J e ne puis me luffa d’ad«
mirer icy cette belle fiflion d’Homcrc pour
honorer Achille. Quel tableau! Achille ef-
tendu fur fou lit funebre, 5x d’un enflé The-
115 st fesNymphes qui le reveflem d’habits
magnifiques, a; de l’autre les Mures qui le
pleurent tout à tour, à qui meflem à leurs
gemilïements fan éloge a il n’ya rien de plus

grands Aux funerailles des autres Princes En:
lies plus grands haros ce font des femmes,
des pleureurs: de profeiïëon qu’on paye s
pour les funerailics d’Acliille ce [ont MME!-
l’es inermes qui font in (même de pleureu-
les. J c m’efiomæe que quelque grand Peint
ne n’ait choifi ce Met pour miche: d’égaler

par fou pinceau la beauié de cette Poëfic.
Je ne voy rien de plus mil’crable que il
critique qu’on piéteml qulAïiflarque affile
fur ce nombre de neuf, Cela n’eflpa: d’Hy-
mere, dit-il, de rompw kstgès. Du temps
d’Homere ne (gavoit-on pas que lesMufcs
citoient filles de Jupiter 8K de Mnemnfyne i
Ne fçavoiton pas leurs nomsî Ne fgavoit-
ou pas leur nombre? Encore une fois quelle
momerie, quelle grandeur dans cette Bélion i
Pourquoy Homere n’auroit-il jamais pû di-
re qu’elles citoient neuf!

Si touchant: qfiüiœzl les regrets de ce: di-
1,52251]?!ch de Jupiter] Quand les Mules el-
les-mefines font entendre leur: chants lugu-
bres accompagnez de leurs larmes, ou dl le

in;
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cœur qui pourroit s’empefcher de pleurer î

P1711112!!! dix-ftp: juras nous pleurnfmm
jnur armât] Comment le corps (a gardoit-il
fi long-tempsî (Tell une nouvelle difficulté
d’Ariflarque;&la réponfè qu’on y doicfaire
le tire de ce que i’ay dit dans l’lliade fur le
corps de Patrocle confervé long-temps par
les foins de Thetis, quidir quelle le confer.
Vera fi-bien , qu’on pourroit le garder des
armées curistes, &que non feulement il [a
confervera fans corruption , mais que fcs
chairs deviendront mefrrie plus belles. Tom.
3. pag. r 5. 1k on peut voir la Remarque à
la page m8 9.

On vous wuvrit de graille, on mit tout a»
leur de vous de: vazïeaux pleins d’huile .57
d’autres plein: de miel ] Tout ce qu’on filin
iicy pour les funerailles d’Achille avoit elle
fait pour celles de Patrocle, comme nous le

lvoyom dans le xxr r r . Liv. de lilliade, mais
il y a cette diference que dans le x Xi r I.
Liv. Homare employa la. plus grande Poê-
fie, 81 qu’icy Agamemnon conte la chofe
fimplcment. Ce ton fublime, qui convenoit
au ton de l’Iliade, ne convenoit point au ton
de l’Odytïée , a; moins encore à un mort
qui fait le recit , &à qui il ne convient point
d’employer les fiflions de la Poëfie la plus

IElËIéE. E d
a e 562. [le it m c’e oitzm prz en:

de 13355:4; à: un chefid’æuy’fe de l’alibi]



                                                                     

En! L’ODYSSE’E. LivreXXIV. 609
C’efloit Vulcain qui l’avait travaillée, c’en à

dire, que c’efloit un chef-d’œuvre d’orfèvre-

rie , 64 c’efioit un prefent que Bacchus luy
avoit fait le jour de [es nopces , car Bacchus
pouvoit-il faire un prefent plus digne de luy
qu’une urne à mettre du vin l

Va: a: fin: dans cette urne Ineflez avec
aux de Patrocle] Comme l’Ame de Patro-
cle l’avoir demandé elle-mefme à Achille
dans le xxx 1 1. Liv. de l’Iliade : Dame m’-
dre qu’après ta man me: a: fuient enfinm’g
avec les dans mm: n’avons jamais cyfe’jé-

parez pendant naflre 1112411ch a: ne fiaient
dans paimfe’parez apré: rugir: man. En ef-
fet les os de Patrocle furent mis dans cette
urne avec une double enveloppe de graille,
à: l’urne fut dépoféc dans le pavillon d’A-

(hille, couverte d’un voile précieux, en 324
tendant la mon de ce hercs.

Eggz’ans la mefim: 2mm on mitfcfimre’ment

aux d’Amilaque] Voilà la feule difference
qu’on mit entre les os de Patrocle à ceux
d’Amiloque, ceux de Patrocle furent mefiez
avec ceux d’Achille ; &ceux d’Antiloque fufl

rem mis feparement fans dire meflez.
Taux: l’armée travailla enflât: à 120:1: éle-

ver à tau: trais un tonifiera; magnifique] C’efl
ce tombeau dont Achille luymci’me avoit
fait marquer l’enceinte ôc jetter les fonde-
ments, mais où lion avoit feulement élevé
un fimplc monceau de terre pour le rom:

Cc v



                                                                     

i6xo REMARQUES .beau de Patrocle, car il avoit (lit aux Grecs,
Je ne demande pas que vous ëldvicz prafm.
rament à Patrocle un tombeau fizparâz , w;
fingplz’ twnâeaujùflit ; riflais ma mm. vau:
gui mefiznlivrec, vous aurez [Sain avant val".
Ire départ d’en élever 10119111: grand 1717114:

magnifique.
Page 5 6 3. La Daisy]? demanda am:

Dieux la permzflïmz (le faire maman des
jeux à’ de: camèats] On ne demandoit
point cette permilfion pour les autres Prin-
ces, mais Thetis la demande pour fou fils,
car il falloit que tous les Dieux s’intcrelïal-
leur aux honneurs qu’on rendoit à ce haros,
&Thetis ne devoit rien faire fans la pareil:
fion des autrcsDicux. Il y a icy une grande
cliflinélion pour Achille. (Tell ainfi qu’à la
cour les Princefïes ne font rien fans l’agré-
ment du Roy, (8K c’ell cet agrément qui hon-

nom
Il cflait nife (la vair que vau: glial cher

aux Dieux] On ne pouvoit pas juger auna
ment àvoir l’appareil de ces funerailles, de
ces jeux magnifiques où il paroiflbit qu’on
hunnoroit un homme que les Dieux eux«

efmes vouloienï honnoxer.
Il flafla"; d’âge en fig: ava vqflre glaira

jzz’çu’à la dernicre PLfiEÏÎEÏ] Car ce tom-

beau magnifique, que les G1 ecs luy ont éle-
vé fur les rives de lIHellefpont, apprend il
tous les hommes ô; à loua les âges le nom
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a la, gloire de celuyà qui on a élevé un mo-
nument fi Fuperbc. Il ne faut pas entendre
au)! de la Poëfie leomerc, puilque le nom
a; la gloire d’Agamemnon vive-m dans les
vers confine le 110m 6c la glane dlAchille.

Page 56 4.. Jupiter a fimfm qu’à mon
yitayrj’aye fieri malheurezy’emem] Voilà la.

âzflerence infinie qu’Agamemnon trouve
entre le fort d’Achille il: le lien. Achille a
elle tué fous les remparts deTrove, une in-
finité de Grecs à de Troyens ont ollé tuez
auteur (le (on corpsji onluy a fait des fune-
e lies bennorables, qui ont allé accompa-

gnées de jeux ô; de combats tres magnifi-
qucs, au lieu qu’Agamemnon a eflé rué par

[a propre femme Ô( par le traillre Egifihc
dans un lieu inconnu a: obfcur, 6c qu’il a
crié enterré 12m5 aucuns honneurs comme
un vil cil-lave.

Il: s’entretefluien: encore de mefme lm];
gus [Mercure arriva] C’ell ainfi qulil faut
expliquer ce vers, :3; ai flip même, arc. car
Homel’e ne veut pas dire que la converfm
lion,qu’xl vientde rapporter, full dans ce mo-
ment, mais il du: que ces Amer. s’entrete-
noient encore (le melmc de leurs anciennes
aventures loriqueMcrcurs arriva. ..

Page 56 5. fifi-cc Neptune, qui vau:
ayant [ùrf’risjur la vafle mer, vous afait pe-
rir] Oeil la melme quellion qulUlylle fait:
à Agamemnon dans le x l. Liv. de llOdyfg

fée, vers 3 9 8. C c vj
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Ou devant quelque ville que vous ayez as.

itague? peur la piller] J’ay oublié de mur.
uer dans mes Remarques fur le x1. Livre

fie l’Odyllb’e que ce vers peut avoir un au.
ne feus, 8K qu’on pourroit le traduire: Un
ayez-vau: raflé me en daflèndam vqflre ville,
irez: cymbalum: pouffe: femme: Erfes en.
faim! Mais le leus que j’ay rishi me paroill
e plus naturel à le plus vrny. Car c’efioi:

alors la coutume de courir les mers à de
flûte des delcenres dans les [erres ennemies
pour emmener des troupeaux , piller des
villes ô: en enlever les femmes. C’elt ainfi
que dans le 1x. Liv. Ulyl’fc pouffé par la
tempelle fur les colles des Ciconiens fuit une
del’cente ôr ravage leur ville.

Queje fils recel; dans wflre mafifl luff-
quej’allrry à Itimgue avec Malades] Pour-

uoy Agamemnon a; Menclas logent-ils à
maque chez Amphimedon ô; non pas chez

Ulyfiè l (fait parce qu’Ulyl’Îe avoitdesia re-

fulé de le loindre à aux pour cette guerre,
Br qu’ils alloient à luy avec un elprn; design
ulceré de ce refus. C’cfi le femimcm de
Didyme.

Et ce ne fut pas flirts âEflîlEflHp de peine
pas flou: perfimdafmes à U1): e de nous ac-
eampaglztr] Ullee renfloit parce qu’rl con-
unifioit les forces du Royaume de Priam, le,
nombre 6: la valeur de les troupes, Ôi qu’il
prévoyoit que cette guerre feroit [on duli-



                                                                     

son L’ODïSSE’E. LiweXXIV. 615 ’
cilc ô: for: longue, qu’elle épuiferoitla Glace
dilemmes, à que l’évenemcnt en feroit for!
douteux. D’ailleurs il y a bien de l’apparence
que prudent comme il elloit , il croyoitqu’il
n’efioit pas jufie de mettre l’Europe 81 l’A-

fie en feu pour la querelle d’ un (cul Prince.
Mais enfin il le laiffa perfuader. Agamem-
non pouvoit adjoutm- icy la tufs dont Ulyffe
la lèrvit pour s’empekher de les fuivre, qu’il

fi: femblant d’ellre fou , qulil attela à une
chnrruë deux animaux de diffluente efpece
8; le mil à labourer , que Palamcde, qui f6
douta de la feinte, pxiLTclemaque qui ef-
zoit au berceau a: le mit devant (a cliarruë,
qu’Ulyfi’e la détourna pour ne pas paire:
fur (on fils ; que par-là il découvrit la "Je, ô:
qu’il fut forcé de marcher avec les Grecs,
Hamel-c n’a pas jugé cela digne d’Ulyfl’e,

peut-eflre mefmc que cette fable n’a allé
inventée qu’après coup. 1l paroilt pourtant
qu’Arillote a crû qu’elle citoit avant Ho:
mate.

Page 5 6 9. Apre’: qua)! par une nife, clan:
il zflaiz fin! mpalde, il obligea la Rtynz de
mus Pïupofcr l’exercice de tirer la [Bague
avec l’arc] Il (a (rompe , ce ne fut point
Ulyfi qui confcîlla cela à la Reyne, ce fax
la Reyne clle-mefmc qui s’en avili. afin que
fi elle efloit forcée d’efpoufer quelqu’un de

ces Pninces, elle eulE au moins la confolatian
d’eflre à celuy qui refletnbleroit le plus à
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Ulyfl’c. Mais dei! une particularité qu’Am.

phimedon ne pouvoit pas (gavoit, «Bi cela
panifioit bien plus venir d’un homme que
d’une femme.

Page 570. E: il rfiuit affe’ de voir 71::
(Jeux hommes finis ne fagotent pas d»: fi
grand: exploiufam le jecam de quelçzæ
Dieu] Amphimedon ne met qu’UlyITe 6;
Telemaque a; ne compte pas les deux paf-
teurs, parce qu’ils n’eurent que tres peu de
part à ce carnage,&qu’Ulylfe 1k Tclemaque
le firentfeulsl-lomerc infifle toujours à faine
fouvenir (on Lefleur du laceurs que Miner-
ve donne à Ulyll"e, afin de fonder la vilay-
femlylance d’un exploit li inoui.

Page 571 . Fils de Laërte, prudent Uzjf-
fi , que vous afin hennin: d’aimer mutile” un:
fiamefijàga 17’ fi vanna: kl] Cette excla-
mation efl fortà propos. La comparailon
de Penclope avec Clyiemncflre la (liftoit
:res naturellement. JamaisHomcre ne m35-
que de tirer des laiera qu’il maire toutes les
reflexions qu’ils peuvent fournir.

Lr’s Diva-x feront (les 51112721: gracieux à
171012725211 de la fige l’anglais [mur l’infirm-

tian [les martelxj Quel honneur Hornere
fait à (on Poème de l’OdylÏée, au mirant

propheiifer par Agamemnon dans les En-
fers, que les Dieux , c’ei’l à dire Apollon à
les Mules, feront des chants gracieux à l’honw
mur de l’enclolxe, à qu’ils les lieront pour
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î’inflruflion des hommes, êmgéoyr’omy! Cela

me paralfl admirable, à voila la Poëûe bien
caraCîcrifc’e; c’en l’ouvrage des Dieux. 8:

elle Cil farte pour inüruire les hommes , en
peignant à leurs yeux la beauté de la venu
à la. laideur du vice. Il faut avouer que li
Homere ell le Poète qui a fccu le mieux
louer les lieras, il cil 2mm celuy qui a fceu
le mieux louer la Puèfis qui les fait vivre.

Page 572. En la home, danrfim nanzfim
à jamais n’avait, rejallb’ajur taule: lesfem-
7715:, rnq’îuefur le: plu: vertueufcs] C’ell ce

qu’Agamemnon a desia dit à Ulyffe dans
le x1. Liv. 54 c’ell ce qui ne fçauroir eflre
trop râperai. Car c’efi une veriLé confiante,
l’infamie d’une mauvaife aflion dure tou-
jours à cil un reproche éternel pour tous
les hommes.

Elle un: 5’501! m quelques pierres Je terre
qu”il avait azgmentëe: par je; jblfls invar
fin travail] Il n’avoir pas augmenté (on
bien à acquis des (crics voyfincs par argent,
mais il avoir amclioré celles qu’il avoit, fait

en délrichant, fait en cultivant , &c. mais
peut-dire que ce paillage doit eflre traduit
autrement: Il: arrivant à la maïon de cam-
Pagne de Lzrërle, qu’il avoit «1597.4275 parfis

travaux. E: qu’Homere a voulu faire en-
tendre que ces terres avoient cfié données
à Laërte pour récompenler les travaux a;
pour honorer la: valeur a: la fagefi’c, comme

l
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c’cfloit la coutume de ces temps là,

Et tout azqw’: il y avait 21m: fisc: de
firme ; c’efloit un âqflimmt rand où [p-
geflÎtflt le peu qu’il avoit (le domgflignc: l
C’efl ainfi que j’ay expliqué le mot Malin;

demi Homere ne le fer: qu’en ce: cndmix.
Euflathc dit que c’efloit une petite mailbn
comme une efpece de cabane où logeoient
tous les valets de campagne, à; que dans
i’Attiquc on appelloi: ainfi le lieu où Ion te-
noit les charmés &lcs bœufs, 6(un les R0-
mains appelloient Mailler. C’efl pourquoy
j’ay mis une efpece de ferme, ô: j’ay adyoulc’,

c’cjîai: un fiaflimmt rand, pour expliquer ce
qu”il a voulu dire par ces mots, and aï 52’s

7mm, car ce n’ait pas pour faire enœndw
que ce baflimcn: rcgnoit tout autour de la
maifon de Laéne ; mais il a voulu marquer
la figure de ce bafliment qui efloit ronde, à
dalloit-là la baffe-cour de cette maifon.

Page 57 3. Car il n’avait gardé que peut;
qui Iuy efiaêem nenflaz’ru peur cultiver fi;
lem: ùfinjardz’rz] Comme la bon Mene-
deme dans l’Heaummimorumenos de Tel
ronce qui s’efioit défait de tous les valets,
excepté de ceux qui en travaillant à fa tex h:
pouvoient gagner leur vie. J’ay desja dit 21(-
leurs que c’efloil d’après Laèrîc qu’a (fié

peint le (araflcre de ce par: affligé.
Page 574:. Où il J’acçupoiz à aïî’acllc’r

la: manyzzg’fis herbai d’auteur d’une jeun:
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plante] Je ne lis jamais cet endIoiz qu’il ne
ma (alfa refiouvenir de la fortune du vieil--
lard Abdoloyme, qui, quoy-que defcendu
des Roys de Sidon , cfloir tombé dans une
fi grande pauvreté, qu’il alloit contraint,
pour vivre, de travailler à la humée dans un
jardin des fauxbourgs de Sidon. Quand on
alla luy porter les ornements Royaux, on le
trouva dans lôn jardin occupé comme Laërre
à arracher les méchantes herbes, 8; «afin de

vieux haillons à le vifagc couvert de Gaffe
à: de paumera.

Il :floit wflu d’une runique fart 12ch (9*
fin: rifle] Voicy une defcripticn fort pima;
refquc 6c qui fait rand plaifir.

1! avait aufi 65 gant: flirt fiai: pour
gm’mu’rjè: mains] Ce paflàge efl remarqua-

ble,Car il prouve que lesAnciens ont connu
l’image des gants, contre ce que Cafiubon a.
efcrit dans lès Remarques fur Allumés, iiv.
1 2.chap. 1 l. que ni les Grecs ni les R0-
mains ne les ont point connus: M9119 Gra-
ci m’qquomani, dit-il, fichera in Il u ma-
mmm tegzzmema, 412117511: etiam riz-[fini haliez

maman Il efi vray que chophon entre au.
n’es marques du luxe à de la molletfe des
Perles, met cella-cy, Que mm contents d’a-
voir les pieds Ü la [off cvuverts, ilsportoz’ent
encore aux mains fignola; chaînas, sa; ullu-
wAn’arzzç, de: gant: avec and [surfai], jans
40131.: (7 am de; doigts! Mais cela 11’651:
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perche pas que les Grecs n’en connurrcm
filage. Il y ai oit feulement cette dillerence
que les Paires s’en fer-voient à la Ville 8c par
mut par délicatefle a: par mollelle , comme.
nous fanfan: aujourd’huy, a: qu’en Grue il
n’y avoit’ que ceux qui travailloient aux
champs qui s’en lavoient par nacelfité,com-

me nous le voyons dans ce [Dalla e leg.
mcre, qui ne parle de gants qu en au:
occafiun.

Il .r’afywya 5mm uflgmnd artim émîm-

dit en pleurs] C’eflle premier effet que pro
duit naturellement unevûë il touchante, clic
elle la force à fait couler le; pleurs.

P3143575. Ce dernier parti Iny parut le
meilleur] Il luy parut le meilleur, parcs: qu’il
convenoit le plus àfon araâcre, qui en la
dilfimulation , elle l’accompa ne pareront;
nous avons vû qu’il n’a rien ait fans dégui-

femcntgchez les Pheaciens, comme l’a tort
bien remarqué l’Auteur du Traité du Poë»

me Epiquc, il ne s’cfl fait connoilire que la
veille de [on départ; il n’ait pas pluflofl ar-
rivé à lthaque, qu’il le déguife à Minerve;

enfuira fous la forme d’un mendiant il trom-
pe premierement Eumée , puis (on fils , cm
fin fi). femme à tous les autres, amis 8; enne-
mis, & aprés avoir tué les Pourfuivauts, il ne
renonce pas encore à ce caraâere, il Vient
du le lendemain tromper (on pare, paroifw
faut d’abord fous un nom emprunté avant
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ne de luy donner la joye de [on retour.
au ainfi qu’il couferreiufqu’au bout (on
ramifiera , car il diflimule iufqu’au demie:
iour, 6c voilà la conduite qu’il faut tenir dans
les canâmes qu’on forme. 5: c’ell fur cette
conduite qulArifioze a fondé fou précepte
de l’égalité des moeurs, à qu’Horace a (li:

après luy,

,......,...... SKI’WHIY adirmlm
Qualis al: incurie flaczflèn? (’7’ [117i

taulier.
Page 5- 6. 01’295 vous n: enfilez .4qu ,

à un Royaux? gourer les (biglant: d’une a;
Plus amendé]: à fi: fldflîàflœ] Ce paillage
cit tres diflirçile dans le texte, j’en a tiré le
feus qui m’a paru le plus rimmel; Ulyflè ne
doit pas dire à Laërte qu’il reflèmble à un
Roy après qu’il s’en baigné, a: il vient de

luy dire qu’il cit couvert de araire 6: de pouf-
fions. Il veut donc luy faire entendre qu’il
reflemble à un Roy, ô: e par cette. raifort
il devroit avoir plus de Gin de luy, le bai-
gner, le bien nourrir, alite bien couché, au:
voilà la vie que meneur les R0 3.

a e 8.Le au le ai 1’ milite e a -
par Æifljfizlmz] Liège dît cela pour fiât-î
die à ccqu’Ulyflè vient de luy dire , qu’il a
rencontré un homme qui n’a pas eu l’l’Ika

trelleté de s’artefier un moment avec luy
pour l’efclaircir fur ce qu’il luy demandoit.

Car c’efl le dayair des [triangles gins qui
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ont recel: des fiierzfaits] C’efl ec que fignîfie

à la lettre ce vers,
..... fiw 34144; 591; «sauça.

C’çfl ce que demande la juflice de aux qui
ont fifi défigez le: premiers: flan-alpfp pour
mamfipznm. Et c’cfi un précepte que les
hommes naturellement genercux n’oublicuz
filmais 6c que les autres ne Peuvent appren.

te.
Page 579. Jefin’s de la ville d’Alyàu]

Ulyfiè CH inépuifable en fiâîons. En mîm-

encore une qui efl accommodée à fora elléï
(à à fa fortune. car tous les noms qu’zl a in-
ventez (ont tirez de les avanrures. On pré.
tend que la ville qu’il appelle A6645 efî la
ville de Metapcnt en Italie dans la granëe
Grecs, (k qu’d l’a choit]: parce que ce ma:
fait allufion à fesvoyagcs, au: mpmyüuoijn-
vlw 75.01351 72mm à: m4131 à? 041mm. (lit
Eufiathe. Il cil fils du Roy Aphîclamas, c’efl
à dire , d’un Roy genereux qui n’eryargne

rien. Par-là il veut recommander (a gemm-
ficé a; fa liberalité ; il e11 petit-fils de Poly-
pemon, pour dire qu’vl a beaucoup fouffert,
ou plumait qu’il a fait beaucoup de don-1mn-
ge à [es ennemis,car il vient de merles Pour-
fuivants, à! enfin il s’appelle Eperitux, c’efl
àdire, maluulxa’nç, pour qui tout le mol:-

de combat , ce qui convient fort à UlyITe,
que des marre: menue avoient voulu ÏCÎ
tenu.
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gage 5 8 o. Quand il voulu: partir, il vît

à [a droite dus afleazlx fiwnmbles] C’elt
,our donner au bon Laëlte quelque rayon
alliciante.

P513558 1. Ilfèferzt attendri] Il y a dans
le Grec: Une ([01415er (mitre [uy monta aux
flaflflâf. Didyme à Enlîathe veulent que
ce fait pour dire qu’il le femit prcfl: à pleu-
rer, parce qu’une petite amertume piquan-
ne, qui monte au nez, cit l’avantcoureur des
larmes. Mais Cafiiubon a mieux expliqué ce
pamlgë que tous les Grammairiens Grecs.
El dit que toutes les paffions violentes com-
mencent à fe faire feniir au nez, parce que
lzs efprits venant à bouillonner, montent
au cerveau, à en flairant elÎort pour s’échap-

per & trouvant une iffuë par les munies,
ils s’y portent à: les dilatent. C’efl ce qu’on

voit clairement par les plus genereux des
animaux, le cheval, le taureau, le lion.&cela
paroil’l fur-tout dans la colere , c’efl pour.
que]? Theocritc a (lit dans fou l . Idylle,

Kal ai (in dynamisa 25ml nul Ml m’9m-a4.

Toujaurs une piquante 6175159: mante au nez.
Ce n’ait pas la colere feule qui produit ce!
eflet, mais toutes les paillons violentes. Car
dans ce paliège d’Homere llaéow faim; mat.

que ce mouvement violent que Jofcph feu.
m quand il ne pût plus s’empefcher de fa
faire connoil’lre à fes fieras , Mnfipalerm:

i 24km Efllïüflfi’ Jqlèph. Genef. 4.5. 1.Jofcpl1
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6’ Ulyl’l’c font le dans l.t inerme minium;

le premier veutlg cacher lires fieras, est in...
ne veut le cacher à (on pela. Enfin la llc.
lencc de l’amour naturel, COmmC une fou:
mainte, les force tous deux à (a découvrir,
8K «il cette violence, qui le fait [catir d’2.
bord au nez,qu’Homere appelle allaita; piéta;
Arillote, qui l’a. expliqué de la colere dans
le 8. chap. de fun liv. des Morales à Nice.
maque, s’efl manifeflement trompé, car Il
n’ell nullement quellion icy de colere, ô: fort
sueur efl venuë de cc qu’il citoit ce parlage
de marnoit-e fans le fouvcnir du fujet auquel
Homere lavoit appliqué.

Je vous dira): tout en par! de mais, car le
temps prefle] Homme enlèigne toujours à
proportionner [es difCours au temps &aux
conjonâures. Dans une occafion mini me
que celle-cy, une longue narration feroit ri-
dicule; on attend les ennemis qui vont se
mir d’lthaquc, il n’efi donc pas temps d’en-

tamer un long recit , il faut fe précautionner
5c le mettre en eilat de le deffemlre.

Page g 8 2. Je mi: vous montrer dans [e
jardin les 4115m: que vous me donna-fie: am
trefiIis m 1mm particulier] Cela. cil fort na-
turel, à: ce qu’Ulyffe dit icy le pratique en-
core comme ll a elle toujours pratiqué. Les
enfants à la campagne aiment à avoir des
arbres, des moutons , des chevreaux 1
fuient à aux en particulier &auxqucls ils 5’35:
feâionnent.
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Page 5 8 . Prejiznlemmtje crains que [a

limitant: ’Irllague ne viennent nous alfa:-
fiw] Après les premiers moments de joye
in prudence du vieillard fe montre, il prévoit
ce qui va arriver , a; il veut qu’on le précau-
nonne.

Et qu il: ne IIËPL’J’ÈÏZEÏZÉ de: marier: dans

mm; les ville..- de Ceplzalenia j Il ne parle
que des VllleS de cette iiÎE, parce que tous
le nom de chhalenie on comprenoit tous
les Elles d’Ulyl’îë, ô; que tous l’es fuiets ef-

LOlEllE appeliez Cephakznims , autrement il
alloit plus àeraindre qu’on m’envoyait des
mur-riels à Dulicliium, car il y avoit cinquan-
LE deux Princes qui en alloient (irréalisa-
voient tous eflé tuez, à il n’y en avoit que
vingt-quatre de Cephalenie . comme nous
l’avons vû dans le xv 1. Livre.

Page 584. 5m fils fur eflzmne’ de le vair
fi affinent de ce qu’il efldz’r auparavant]
Voilà ce que fan: la ioye, la propreté à: la.
magnificence, elles font paroiflre un hom-
me tout autre qu’il n’efloit 5 à: ces effets ne:

naturels, Homere les attribuë poétiquement
à Minerve, car dans le Poëme Epique il
faut que tout tienne du merveilleux.

Page 5 8 5. Je pris la àelle ville de Naine
fin les enflas du continent de l Acammzie]
Auiourd’huy ce paffage ne feroit pas intel-
ligible [alan nus Cartes, mais Strabon en a
ollé toute la difficulté, en nous apyrcnflnt
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que l’iris appellée Lamas, dont Notice cil
la ville capitalc,elloit du temps d’Ulyl’fe une
prchu’ifie, 8: qu’elle alloit attachée au con.
fluent de l’Acarnanie, c’efl: Pourquoy H0.
mare l’appelle icy oïl-rhô firmans, la pafs du
50711131671111: l’Amrnarziz. 370w Q; m’a-du; 9’75].

fou, 741:; A’mpmwag afin-lui Jëxgafiaq à; Lis.

1 o. Dans la fuite des temps les Corinthiens
envoyez par Cypfclus ô; Gergafus slefiam
emparez de tout ce pays-là iufqu’au golphe
d’Ambracie détacherait cette prefqu’ifle 8;
en firent une ifle qui n’eft réparée de l’Acax-

nanic que par un bras de mer fort eflroir.
MIME Sicilielme leur mare qui la: avait

nantis] Pour rendre talion de ce u’il ap-
pellejette efdave la. mers des en mus de
Dolius, il adiante, qui les avait marris, pour
faire entendre qu’il ne luy donne le nom
de me": que parce qu’elle les avoit élevez.

Page 5 86. Et [uy prenant la main il [a
EngIfi] On s’efi (on trompé àce pafîage. Cc

n’efl pas U1) (Te qui haire la main de Dolius,
c’cfi Dolius qui baifi: la main d’Ulych, com-
me Euflathe l’a fait bien remarqué, en nous
avertiffnm qu’il y a dans le Texte, non 0M.
ami avec un accent grave pour marquer le
nominatif, mais OJMmE avec un circonflexe
fur la. derniere, qui cil le genilifDorique ou
Eoliquc pour lInnique O’Aïzm’oç, c’cfi ainfi

que mois vers auparavant il a mis Mpëiw

pour 3229463475. w
Pag:
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Page 5 8 8. On le: d’une à de: mariniers

pour la tranfpmnjilr leur: âargun chacal:
dans leur Pays] C’cfioit un rcfpeël; qu’on
rendoit à ces Princes de les envoyer enter-
rer en leur pays. Nous avons vû des mat.
ques de cet ufage dans i’Iliadc. Peut-afin:
un; que les habitants ("chaque envoyoient
ces corps chacun en leur pays, pour exciter

ar-là les peuples a: les faire venir contre
lyffe. comme Laëne l’a prévû. ,
Page 589. Il a rué tous le: plu: bravas

des Gphalem’ens] Cet! à dire , de tous les
(nias d’Ullec,qui. comme je l’ay des]: die,

cfloienl compris leus ce nom getters! de Cc:
phalmitrzs. Cc dlfcours d’Eupcïthes çlî ne:
fait 8: LIES propre il exciter le peuple.

Page 590. Tom le peuplejaifi d’eflam
flint! à’ de r4 fixa] Car dalloient des par-
barrages confiderablcs. La qualité de heraul
l’enduit un homme fadé. Et l’autre par (à.
qualité de chanue alloit regardé comme un
hom me religieux a: comme un prophcle.

5921qu qu’Ulyfle n’a par armuré ce:
grands: timjès jans [a valant! du Dieux]
Si la harangue d’Eupeïlhes a Cflé forte a:
capable dharma à dlcxcirer le peuple, celle
de Merlan efi encore plus lime a: plus capa.
ble de l’appaifer. Eupcïxhcs a dit, Me: ami-f,
7qu harriâz’e carnage Ubflè vient il de frire

des Gras! Merlon ne nie pas que ce car-
nage n au eflc’ fait, mais il arrente qu’il a allé

Tome 111. 1. 1) d
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fait par la volonté des Dieux. En effet, fa;
mais Ulyil’e n’aurait pli execurer de li grau.
des choies, fi un Dieu ne l’amitalfillé, En il
a vû luy maline ce Dieu fous la forme de
Mentor fortifier, encourager Ulyllc à inti.
raider (es ennemis. Veut - on relifler aux
Dieux & leur déclarer la guerre!

E; une pafle frayeur s’empara de tous le:
pæan) Car c’en l’a l’effet que produit dans

les cœurs la Religion , quand on craint de
ïnvoir violée. ou d’ellre en efiat de la violer.

Le haras Haiirerje, 177.1247142 flfléî Me.
dan] Phemius ne parle perm, parce qu’il n’a
d’autre choie à dire que ce que vienr (le du:
Merlan. Il aellé temoin delilîîflance qu’un

Dieu a donnée à Ul) ll’e, ainfi par fan filence

il afrprouve à confirme ce que vient de dire
Meclon, mais au lieu de Fhernius Homere
fait perler un devin , dont l’autorité efl en-
core plus grande fur l’efprit du peuple. Tour.
cela cil conduit avec beaucoup d’art, à; Ho-
mere y cil bien reconnoifl’able.
- Qui avaitjzul la cannaàîance du nafé du

prcjrnz (’7’ de l’avenir] C’efi comme il a dit

deCalchas dans le premier Livre de l’Iliade,
Qu’ilfçavoit le juraient, le paflè’ ù l’avenir:

J’ay in des gens qui le moquoient de ce:
éloge donné à un dex in, de lçavoir le palfé
à le prefenz , comme fr le prefent ô: le pallé
ne pouvorent eflre l’objet de la divination à
de la proyhsric. C’en une erreur ires girafe
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liste. Il y a des choies paffc’es à des chofea
prel’entes qui ne font pas moins difficiles à
découvrir que les futures . à pour la décan:
verte derquelles il ne faut pas moins avoir
i’efprit de (initiation. Il n’y a performe qui
ne puîlTe s’en former les efpeces, On vol!
znefme (cuvent dans l’Efcriture les veritan
bles Propheles annoncer ce qui cl! paffé ou
prefent. Cefl dom un grand éloge a: un él04
ge fondé , que de dire d’un dei in qu’il fçail
le pallié, le pralin: a; l’avenir. C’efi l’égaIcE

en quelque forte à Dieu mcfmc,dont l’Au-
zen: de l’Ecclcfiaflique a dit, Annuntians
quæ præzzricrum à” çuæfqpervemum film,
ravala": vgfiigia asmlrarum: 4.2.

Page 59 1. C’qflpar vcflrz irzfigfiiæ que!
tau: ce: mauxfam: avivez] Medon vient de
dire qu’Ulyffc n’a pas exécuté de fi grande!

choies fans l’ordre ô: [ans la volonté des
Dieux, à qu’il a vû luy-mefme un Dieu piaf;

Ier (on ficours à ce Prince , à Halilherfc
pour appuyer ce difcours de Medon, fait voir
icy que cet ordre des Dieux ell jufle , a: que
ces malheurs ne pouvoient pas manquer
d’arriver 5 l’un dit le fàit à Faune adiante la
ïail’on, c’efi leur folie, c’cfi le refus qu’ils on!

fait d’obéir aux remonflrances qulon leur
avoit faites fi fouvenr.

.N’al’lalu point ml Eupeïzhts veut mon: "un

fiel] Après que les efprits (ont esbranfiez 65
intimida par lakeligion :5; qu’on leur a fait

D d ij
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envilâger, 5K l’ordre des Dieux & la mure qui
l’a. attiré, ou peut donner des avis, il efl rué:
qu’ils feront fuivis par la plus grande panic.
« Dz peur qu’il n’arrive à yuelyn’wz quel:

yin grand malheur] Par ces paroles il veut
déligncr Eupe’iLhes, 8: il prédit ra mon,
Comme il efl l’auteur de la revclle, il en [en
puni le premier.

Pa e 5 9 2. Na Voulant ni traire à [a (lé.
damnait de Marion, nifilivre les mi: d’Ha-
Iiilznfi] Voilà le caraflere des gens qui fui.
virent Eupe’ithes , clamaient des impies qui
refiloient de croire ce que Medon leur dl.
foi! des Dieux, à par coule umt de fuivre
les falutaires avis dAHaluher c , car dans un
grand peuple il y a toujours de ces in (en lez.

Page 5 9 3. Puis qu’Ulyfe a puni tu Fritz»
ce: 177w?! ejf fizriJfail, qu’on m ne 6m les
armes] La juflice voulant que les Pendul-
varus fuffem punis à qu’Ul) fie full vengé,l

avant cela il ne pouvoit y avoir de paix,car
la paix ne doit point fixer les torts a: leur
une des parties, mais elle doit xcflablir l’u-
nion si la concorde cime les parties, après
que les tous manifelles fout réparez a les
coupables punis.

Et nous de naflre 5M! infirîrans un 424M

fiera! du meurtre du fil: üdnfltrss]
ires hommes on! beau convenir d’oublier le
paire, fi les Dieux n’infpirent ce: oubli , le
Jouvenlr n’efl jamais flâné, à: il telle tout
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louis un levain capable de renouvelle! la
guerre, a: c’efi de ce (cul oubli qu’on peut

duc veritablemem, ’
Il: 723’7wa AMIS?! 153v mûr ai; calmai.

ûgmcreux multi de: rivaux, que tu esfiagz.’
Page 396. (Je vieillard ramée mon à la

Enfin? de [a IÏVIÏPËÏ] Voicy une admirable
paripetie , dit Euflaihe ; les plus méchants
font punis ; le fils. Amiuous, a allé tué par
le fils. par Ulyfiè dans le Palais, à icy le [Jeter
Eupziihes, efi tué par le pers, par Laërteü
aiufi ce bonhomme a la ioye (le contribuer
de la par: à la punition des plus coupables.

Page 597. Et www; par fur mué le
annaux du fil: de Saturne] Car Jupiter ne
manque iamnis de le déclarer corme ceux
qui, après qu’ils (ou: fausfizits à: que les cou-

pables ont eflé punis , veulent pouffer plus

loin leur xcngeznce. vv
Page î98. Bien-1M gym”: rafle Déefl?

maximum dlfflljül’lllltfif la figure i7 la voire

du fig; zwanzer, cimazztmla paix entre le
fig)- (’7’ fa: peuplcjlc’ell à dire, que le luge

Mentor le ponant pour mutilateur entre le
Prince a; (La l’u ers , regla toutes les condi-
:3015 (le la paît 6L la fit jurer au milieu des
faïrifices, car Homme nmibuë à Minerve
tout ce que la làgellè fait. (Tell: cens paix
heureulement rellablie qui dl la En nccef-
faxre de cc Poème; fans elle, il aman eiië
imparfait; il fallait que le Lefleu’ full. in.

D d iij



                                                                     

530 REMARQUES nm L’Ontssu’x:
formé mon feulement qu’Ulyffe citoit de
retour, a: que les Pourluivanls alloient pu.
mis , mais encore qu’Ulyl’fe alloit reflabli
dans la pailîble poll’ellion de les Eflats, sa:
le fuie: de l’Odylféc n’en pas l’ablenceôLIe

retour d’Ulyllè a: la punition des Pourfui.
vanta , mais l’abfence a: le retour d’Ulyffe,
qui, après avoit puni les Pourfuivants de tous
les defordres quils avoient commis dans la
maifon , reflablit le calme à la tranquillité
dans tian Royaume.

Fin du Homère à émit);
0111!.



                                                                     

X

WFaute: à attiger.
P49: 8. j’aimerais mille fois mieux mon;

rît) [fez , j’aimerais encore mille fois mieux
mourut

Pag. I 7. le: prefents. [Æ les prefens.
P451. J3. a: qu’on ne peut garder (aux;

Lffi ô: qu’on ne peut garder le fouet.
Pag. 71. les prelènts) Lifi les prefens.
Erg. je. le 119mm: fuy fait en mefme

temps une portion. L57: le henni lny (et!
en mefmc temps une portion.

Pag. 123. fia que de grandes idées (h
icux] [Æ n’a que de gratuits idées, das

Mâts de jeux, arc. xPag. 12 E. mais il n’eufi pas la force. [in
fez, mais il n’eut pas la force.

Pag. 2 ne. non feulement à celles. la:
fez, non feulement à celle.

Pag. 246. pour avoir l’honneur de I:
bistrer le premier. Lifi de le bleflèt le plan
mer.

Pag. 2 y 6’. dans fou magnîquc. L1]; dans

[on magnifique.
Png. zig. La fortune en dedda autre-

ment Lg’fi en décide autrement.
Pag. 3 61. fi extravagamment. Lffi fi au

travagamment.
Pag- 524. 73?; Ampmmu. :szeg, fig

étrangles.

Ë a.



                                                                     

ARPRÛBA T1 ON.
- ’Ay Iû par i’ordre de Monfcîgneur I;

Chancelier I’Ûdyffe’a d’Hamcrs tradkin

m François avec des Remarque; Fa Ma.
dame Dada ; Et ie crois , qnbmre Yutflîré
dg le plaifir que le Public trouvera dans a:
excellent ouvrage , la fidelité à la hE’ÂHIé

de la Traduflion jointes à la juficfïc ô. à
Pérudition des Remarques, pourront nm.
me tomes les perfonnes intelligentes en en
ta: de connoiflre fa matira de FOriginnl, a
par-là confiner à Homete le rang queira
Sçavnma de tous ics (Eudes in); ont dormi ,
à; qu’on luydifimze aujourdhuy. F3215: l’an
ce 17. d’Aoufl x71 6.

Signé FRAGUIEE.

fiât!



                                                                     

PRIVILÈGE DU ROY. ü

CUIS un LA filmer. DE DIEU
LRoY m: FRANCE ET on NAVA ne; ,
A nus 2mn 8: faux Confeillers. les Gens
miam nos Cours de Parlement, Maximes (lek
Requefles ordinaires de nom": Hoflel, Grand
Conl’eil , Prevofl de Paris, Baillils, Serrer;
chaux, leurs Lieutenants Civils. 8E autres ne;
Officiers qu’il appartiendra, SALUT. Nome
bien amé AN D a E’ DA C l en. de [HL-adam!
Françaife, (r d: nojlrc Atademir quale de: [uf-
niptîau. Garde des Livre: de enfin Caôîntl, k .
Dam Arme L E Fevnzfmr i wifi, Nous on:
fait remontrer qu’outre Il leurs Ouvrages
qu’ils ont compofez, cy- avant imprimez en.
vertu de nos Lenres de Privilege, ils ont trag
vanillé encore à d’autres Ouvrages; Sçavoir, le-Ii

du Sieur Dada: à la Continuation des Oeuv
vres (le Platon, 8! de celles de Plutarque don:
il a cy-devant donné le commencement, ü à
la Traduâion des Oeuvres diEpiflete, avec les.
Commentaires de Simplicius; 8K hditham:
Damier à la Traduflion de l’Odleée d’Ho-
mere dont elle a desja donné l’lliade , ü. à la
Suite de (on Ouvrage lur- les Gaules de la.
Corruption du Goufl, pour l’Impreflion def.
quels Ouvrages, il snnus ont tres humblement.
fait (upplicr de leur accorder nos Lettres de
Privilege . leur accordant le renouvellement
Je nos Lettres de Privilege pour ceux qu’ils
ont fait c «levant imprimer: A CES CAUSES,
gaulant lvorablemcnt traiter lefclrizs Sieur h.



                                                                     

DnmeDrcieT, Nous leur avons permis, au
cordé, emmenons «3l accordons par ces Pre.
fentes c faire réimprimer par tel Libraire au
Imprimeur qu’ils voudront choifir , la ou.
17,131: (le leur compqfilwn gavdwam imprime ,
(filtmlllt la Continuation de: (haïra Je Plat...
if de celles de Pintaryxac, if la Tradufliun du
Oeuvre: d’ËfiL’klz, avr: le: Cammmmire: (le
&mpliriu; ,- (7’ [a deufliun Je [04345: d’Hn.
me", (f la 5m?! dt [Ouvrage fur ln- Caufzs d.
[a Gauguin du Gnuff, en teiie forme, marge.
caraâeïe. en autant de Volumes , conjoimc-
ment ou fépirément , 5c autant de fois que
bon leuribmbiern, pendant le temps de Quin.
ze années confecutiw es, à compter du jeur 8c
date des Prefentes, à de les faire iendre 5;
dcbitcr par tout noflrre Royaume : Fuihmt dé.
fenfe à tous Libraires , imprimeurs à aunes
d’im rimer, vendre 5( dcbitcr lehms Ouvra-
ges eus quelque pretexte que ce toit, mefinc
d’im remet: eflrangtrc à aurrcmcnt (un: i;
con entament desExpoi’ans ou de leurs ayant
taure, fur aine deconfifcation des Exemplai-
res contreïlirs, de trois mille livres flamande
appliquahie un tiers à Nous, un tiers à I’Hoil
tel-Dieu de Paris, l’ultra auldits Expofans, k
de tous dépens, dommages 5K Interefls; à in.
cinrgc que ces Prekntcs feront edregiflrées
tout au (ang fur ics Regiflres de in Commu-
nauté des Imprimeurs 8c Libraires de Paris. 5:
ce dans trois mais de in date d’iceiles -, que
lepreflîun en fera fait: dans noflre Royau-
rAc ÔK "on ailleurs, en bon papier à bran):
enraieras, conformément aux Regicmens à:
k Librairie 5 E: qu’avmu de les cxpofcr un.



                                                                     

une, il En fer: mis deux Exemplaires en nef.
ne Bibliothèque publique , un dans celle de
math-e Challcnu du Louvre, à un en cellule
nollrs [res cher à lui Chevalier Lhanrdier
de France le bicul- VOYSIN . Commandeur
de nos Ordres, à peine de nullité das Prenn-
ces; du commun dclquellcs, Vous mandons &
cnîoignons de faire inuir les Expolans ou leur:
gyms came Pleinemçnt à Pailjblement , (gris
fouanr quiil leur lait Fait aucun trouble ni
cmpefchement : Voulons que la Copie dal:
dites Prelcntes, qui fera imprimée au corrk
[Hautement ou à. la fin (lendits Livres dt Ou-
vrages, luit tenuë pour duèmem: fignifiée, 5:
quïiux (,0 ies cellationnéea par l’un de nos
amez & eaux Contillers’becretaires , foy
fait adjontée comme I1 l’Original; Comman-
dnns au premier noflre Hunlier ou bergent
de laire Pour lcxecution (ficelles vous Afle:
îequis 6K HEIN-aires, Ian; damander autre par.
million, 8c nonobfianl clameur de Haro.
CharteNormnndc â Lettres à ce contraires;
CAR [cl efl 110th pinifir. DONNEI à Verfail-
les le vingt-deuxième jour du mais (le May,
l’an de Gram: mil lept cens quinze, 8k de n01;
au Regnc le faixanIe-treizc. Par le Roy cri.
Ion 60men, LAMOLERE. r

Reg; ri fur I: Rrgiflre 1V. 3. d: la Continu;
and :1 Libraire: if Imprimeam de Paris pag.’
3 5 o. 1V. I a 2 6 . cnafbrme’nzzm aux Reglemciu,
17’ murmura: à I’Arrçfl du unifiai! du u 3. Aauji

lI703.A Punk]! 21.11113: 1715.

J’ay culé à M, R16 A U D Dircfieur cl;

’:



                                                                     

flmprîmefie Royale, le Privîlege que ïay au
tenu in Roy en date du 1 2. . jour du mais de
M3): l 71 5. pour, Quinze années, Regifln’
fur le Livre de la Communauté des Libraire;
de Paris le a v . de la mcfme année. ont Un.

ramon de l’lliade 8l de l’Od (Té: culemenL
AIT à Paris le 27. d’Aonl l7 l 6.

Ann»: LE Frantz DACIHL

R! ’ f «11:19;; IN . cilla Emmy,
panifias; Qibrainfg lmpâfilfltf: dt Rail,
rage 4,7. tu armr’mml au: Rtgkmnn, (r
firmament à ’Arrcjfl du 62»!th du u a. A014]!
D4703. A Paris le a. Jtpimûn l7! 6.

’ Signé DunumLSvndiçi


